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A MoxsiEiH H. W. Bkoik, E( r.

Directeur de l:i Commission ( iéologitjue,

Départcmeiit ilcs Mines,

( )Tta\v;l.

Monsieur.— J'ai l'honneur de vous soumettre un rapport, sur

les Impôts (l'arKiles et de seliistes de la Nouvelle-Ecosse et d'une

partie <iu Xouveau-Brunswick.

J'ai riiormeur d'être, Monsieur,

\'<)tre obéissant serviteur.

Signé: HKINUK'H RIES.

20 septembr» 1910.

- -:%%y^y-' ,;"i: •->";.';. •3: îyS>???«'ii.;
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LES DEPOTS D'ARGILES ET DE SCHISTES

ni: i,A

Nouvelle-Ecosse et de quelques

régions du Nouveau-Brunswick.

PAR

HEINRICH RIES aidé de JOSEPH KEELE

INTRODUCTION".

Le rapjMjrt qui suit traite do* dépôts cl'arj^ile!» et de sc-histiM

diw l'roniurs .Miii-iiiuii-s. H loiitifUt le résultat des travaux

cfïe< tués sur li- terrain iieiidanl l'été- H'H!) ainsi ipic les résultaH

d'essais do lalioratoiri' anoiii|ilis l'hiver suivant, l/auteur fut aide

sur le terrain par M. fuseiih Keele et au laboratoire par ^[. I-",. K.

SajHT et en partie par M. Keele.

Ix" l)ut de ees reelierelics étiiit do détonuiner au-^si iiien ijUe

jiossible les forinatioiis <ré<di>j:iiines susceptilile>, dans la réjriuti

considérée, de ront'eriiier îles arjriles ou des schistes ayant une

valeur é<onciiniiiue. .Vous portâmes donc spécialement notri

attention sur les formations ipii semblaient les plus iiro])ici.>-;.

\o> travau.\ .-^ur 'e terrain furent ;,'randement facilité» par les

cartes g'éolojriiiues cpie jiréjiara avei' Unit de soin feu M. Hu;ih

rietcher.

Tertains distrirts n'ont ete .xaminés .juo par M. KtH>!e et

leurs dejicriptions .«ont entièrement l'o-uvre de M. Kwle.

Coiuine il l'st dillieile de se jirononccr sur la ((ualité d'une

arjrile par son seul ii>|iect sur le terrain on préleva en un certain

noiidire de points ((es érbantilloiiF <lestinés à des es.siis de labora-

toire. Ces échantillons, (jui pesaient îréiiéraleiuent à peu prés •)ii

livres, étaient habituellement prélovés en décoiipant la cn\u'be sur

toute .son épais-cur: on ne rejetait que les impuretés ou les WU
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sttTiIrs <|ni pouvaifiit .'•Ir." fiuileiiiciit trién pur un travail iiiduH-
iricl.

Au hilM,nit(.iri.. ,rs .'viiaiitill.ms l.n.vw dans un ...lU'a.j.fur

à riuiihoinN. |.rtris ave. la .|uaiilil.-. .IVau luVr^suin'. furwit
iMiiuIr* l'ii lirii|Uitlc- (II' 1' , >" X l.J".

«Vs l,ri,|u<(lfs iMiTMl riiMiit.- s.-cluvs à l'air |)ui-i cuites A !a
triripéralur.. <lu ..-.ti,. hIh. ,|a,„ „„ f„urii..au rhaulfé à nunl...
Lt's aulivs lui^M.ns »'\'ll'iviii(.rfnt ilaii^ uti fdur à ^'az. Le rotniil,
lii .oulrur, l„ chnvtr. ral.snrption de ...s l,ri,,M.lt..s Cuciit nifsu-
•s après la .uisH.u . (.rrcspondant l'i clia.iuc rniw.

Heauciiip dï-.liaiitill..MS furent . uil, à ,les tciupt-ratures île

Iilus en plus éiev.-..s jus.j.rà l'usi,,!!, mais d'autres, nuiims inip..r-
lants. ne lurent étudiés (piVi un ou ileu\ (unes.

l'n l.,t spt'vial .l-iir):ile fut mis à j.art et mélan-é pour la
edllfeetion des l)ri'|llettes.

I>an> l'exposé de nos résuliat, nous av, ns ,tu Im>m d'eva-
' ' '''' "'•^''Ip'* '" 1''^ .lassa.,1 par formati.ms -.•„lo;.'i,pies. ,.t en
mettant à jiart elia<pie iirovince.

I/industrie de l'ar^ril.' et la deseription des ..hMiis de i,ri.|ues

funt l'objet do chapitres siiéeiau^.



PREMIERE PA.''TIE.

Les Dépôts d'Argile et l'Industrie de l'Argile.

Xl>tVKt.I.K-EcOS8E.

CHAPITRE I.

I.Cïi rormatinii» ;.'riiln;;ii|iirs lie la Ninui'llc-KidSf^c s't''tt'iMlrii;

il('|iiii-. Il' l'ri'i iiiiiiii ii-ii jii«i|ir.ni Ti-iu-». l'ros()ii.' ]iiirti(ui cllr- -i.ni

n-couvcrii» |iiir un in.uitiaii iiIi'Uicitiic iri-paissi'iir variiilili'. I)aiw

fiTtiiiiic* fiirrnalidii*. Ir> iiiattM-iaux sont «l'iiri tiinn tcn- til nue

liiir Viiliur au puint .li' \ui indii-trirl (.•t tout à fait proliU'-ina-

ti<|up; ilnns 'l'autn-:'. au cniiirain', le; lits ar^fili'ux smit tri's lu-iii-

bnux.

Nom- ^ipllal*•r(lns tu prcuiifr litMi s furmations ;;t''(i!ii;.'ii|u<;'

«le peu lie valiiir "U Ar vairur nulle et imus réscrveniii- pour u;i-'

«Hsi'Us-iMU iilii'i-it iii'' !<- h.riiKiiiiius lis plus inlénssanti-s.

Formation de faible valeur Industrielle.

riiKfAMnniEN-.

].c pré( aiiilincii. ipii cinUrnsif tiiutcs Icw mclurs eristalliiip!»

Foit d'oii;;!!!!' iLMiri- -nii Mirtaiiiiir|ihiipir-, s'étcinl >ur utU' j;raiiilt.'

purtif ilu «uil-iiucsi 4't ilu suil ili' la Nduvc.llf-Hcdsst' pruprciiicnt

dite. On (Il tioiuf ciralcnii nt i|<' .•mdi's étcndiifs dans li' nord

du Ciip-Hrcton ri >lr- hiluluaux ixilés dan.- le siid-i'St ih' icttr

niêmo île.

.\u(une l'oilii' préraiiiliricniic n'a de (pialili's jila?-tic"iupî!. ni ne

devient plasliijin- aprrs pulvérisation. Si, eoninie ee n'est pa.a

douteuv. iii'laini- rr.iiiri- elle- ont pu se dt'M'onipn-er autrefni- ^t

ddunrr d<- aririlr- i '-iduelles. ces arjriles ont été laryienient enle-

vées ]iar les aetions ylaeiains.

I.e seul dé))ot d'' inaiéria.u résiduels ipie ra\it«Mir i'(>nnai>se.

forme une petite p,ni:e ilaii'^ la nionta.irne de Coxheath (très do

Sydnev". I^'aiifile pi..\ni:l là de la déconi|io.-ilii)ii d'une felsite

de couiiur eîaue <I as-./ iéiian<luc dan.s la réf^ion. Ce dépôt e=t
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Tcfi jMlii pour préuoiit.'r iim- vmI
(rii.in* raviitiiji;ît' d'atlnvr |\iii

H F>iii''ii'urN rcpn-i^ du as r

|U.-|.MI|.|lll', 111,11, il ,, ,.„ ,1

. -ur .- |,„ini .! ,.i, „ iitirii.ii.

"i'-i-''- .imii»<^ 1,1 |«).,it,i|ii,. ,|'ut
"' '"' '^'''"'•^

I
"• '" 'Wi.rtioi. .1,. |,n,|„... ivfr,„.,,„,v,

.Vo«%m. ,/,. r„../,.„//,.-I.a „„„„,..„, ,|. („xh..n,l, ,., u-nn-

.vi.i«t..s ..t .on.H .„..rat. .lu .url,o„,f..,v n,lV.n,.„r. ,,,„ f,.,,,,,,.
-UUlH.r« la pnrno inf.V...u,v ,1,. s.., ,,..,,,.., r,, ,.,„:,..„„ .,„.„
n.,.n^ formant i.s ,\,us ardu., .l',,,, ,„„„.l„ul ,|om, r,„v,.. .....il

lii rimiitji'rnc ••ll..-(ii,'.ni.',

U- s»nina.t i-t lu nm... ,.rin,.,,.,l.- .U- \, i„.,Mt.>^^.„. ,.„,. l\,n,u^.
^n mn.|.. parti.. ,i.. f..|.i„.s p,v,„„l.,.,..„n,., r,.,.,.u,H-... ,a -t U,
|.ar

.
..s ,n,r„-i.,„., I,,p,,..,

I,.. ,n.-.,.,„.,rpl„-„„. ,. ,|,.w.|,.ppé „„cMnu.tun. s-lMsU-u.. .Ia„. ,,m>l.,u..s pa,.,,- au ,„,„„. ,1.. M,,,..
<". n.n.„M.,v ,l..ux osp,'.,.,.. .|,. Ms,,,.

: r,„„. ,.., 1.1..,,, h,- jau

ir\i'l M
""";,'":'' '"'•....,„.,,. a ,„„. p,.i,„J,„! " -„.l.laM,. a ...l!.. ,r,.„.. ar^nl.. r..t>a..ta„v ,,11,....,.. ., „ .^^

..r;r,l,. n.,„lu,.ll.. Man.hativ as>... .vCa. ta,,-, s, au ,„„,•- ,|,.

•'"'«'I.' <l'-l.n. «„„1H.... .rar,.K, „ ,,. ,„,,.„„ ,, ;,^^,.^„ ,,,,

'

iiatii.ii .jiii a atr.^it,'. I,. [,a\N.

Il .'xisl... au MU..V l'n.i„..,a| a irahlav. un ,,„.„,„.„ .l'ar-
J>K^Ma,,....n...lu..|i...,u, p..,,.,,,l,.aM.pa,.al,-,,..i'la ,,.
m.,--. I n." .n,,u.^„. .t ,|.. „,.„..,vh..s ,ian- ,1,. ,i,.,„„.,,f, ,.„,.,

^;:;v''"-^''''''^'''-'-'''^'''------.,,
,,i..ia,. .ai,... ',„.;,

U...M,M. a..,,v,r..,, uu „nll.. a„.,|„,,.-, .'l,. ia ,„ai-„„ .|,. M,.m,||,„
\"'- '7": " '•"•• '••"' '"" -l'^'PI-- > lVr,.,.,„ ;,la,.,a„v. ,.,.,„„
-I" I-u, tout auss, l,i..„ av„i,- u,,.. or...,,.. p,H..la..,a,n. I

1- q.mnt.tes ne sout pas .suffî.ant..s pour u,,,. e.pl.,ira.i„„
tar .ont,,. ,1 .xi>u. „,h. ,p,a„fir,^ ill„„it,V ,i.. f.l.i,,.. a emi-iHir clair., .p,-,.,, app,.ll,> ar.dl.'s rôl'rraftain-< .Lms 1,. pa\>. On
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atrirnic souvent quo l'on pmt olitcnir et iHK' l'on a manufa(l\ir(''

des bri(|Ui.- ivlrai tiiiie.- incr cf seul iiiatériau. On a aliattu uiir

petite (juaiitilé dans les imis. sur la propriété de .Tolin McMilliii

et on en a fait un tas près de l'excavation. (Voir Planche ].>

La roclie eet une felsite à grain fin, fortement broyée, pré-

sentant souvent un aspeet un pni talqueux recoupée çà et là par

de nombreux iilonnrts do quartz qui >r.,i!.;,-i, : --nplir les fentes

de torsion. .\ revtréniiré orientale ..e la •.•ar?i^'i' ' « felsites

viennent en rolitaet a\'c do- porphyi h-.^ié- el d,,> .deur som-

bre. (Fijr. -i.)

Dans le but «lo U'iiis rendre eoin|/i • ,.,1:;
"' 'ment de l'utili-

Batioii pojisible de eetto roche, nons prélevâmes un éclnuitilloii siir

le tas à In carrière. Cit échantillon fut brové au coinasseur.

Comine il ne pouvait ètr" question d'employer cette felsite

ean.s liant, ou fit les trois mélanges suivants:

I Felsite. Î5 pour crnt. et artrilo d'ITussoy à Tnverness 2-1

pour cent.

TI Felsite. 5it pour eent ; aririle d"lhissey •")() pour cent.

TIT Felsite. '><> pour r.ni : nrL'ile réfractaire de Shubi-nacadie

5(1 pour cent.

La proportion d'aririh' pla-tique était plus ipie >utlisanle et il

est probable que in pour eent aur.iif suffi.

Figure 2.—Section à travers le gite de Felsite, dans la

carrière (!( la montagne de Coxhcath.
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QlU'l(|lli'S-lins (11' (•(> -rllistis. iis-iocir» ;ill\ li'illrl'iiis il<' Clinton

pK's (l'Arisaiir, furent (.sii\i''~. mais ils >f nmntivri'nt asM/ [vn

plastiques, et présentèrent u faillie retrait au feu. l'ar eunir.-

ils euisaient eti lii',-ui-p)Ujre. i,eur seule utilisation prolinMe seraii

on nu''lanire avee (|u<'l(|ues schistes ihi Millstone (Jrit (|Ue r.iii ren-

contre le \olv^ (iu ruisseau Hail^y dans le ennité de l'ietou. Ces

Péliiôtes sont sitrnalés plus loin.

iii^:v()Nu:s'.

I/'s roelips ilévnniennes forment une liande étroite et de l.ni-

pieur fort irré.ïulière (jui traverse la partie centrale de la

Nouvelle-KcoïM'. On en retrou\f (|Ucli|Ues petits bassins dan- it

sud-ouest du ('a|i-Hrelon. au nord-est et au sud-ouest de la Ijaii-

de St-1'ierre. l'nc petite aire isolée se reuccuitre ~ur la ri\c

nord-est du détroit de ('an.-<o prés d"llastinj:s.

.Nous exiiniinàmes les roclies dévonieiiues dans ces diver-

bassins, nuiis partout ces riKlies étaient ou liien trop schisteu.-e-

ou hien trop siJi -euses, alors i|Ue leur nature arj:ileuse aurait pu

K> faire eni[iloyer. Cette silice consistait soit en >al)le di.-sénnne

dans la roelie, soit en eouelies de ^'rés inter-tratitiées. Sans la i)ré-

st'tiee de ces couches de .irres. la roche aurait ])u prohalilenient. et

nialirré sa teneur en silice, être enijdoyée ipielipu-fois pmir la con-

fection de briques.

TRIAS.

Il existe une bande triasi ^uit !a vallée dWnuapolis.

of une autre qui ]on;:e la ri\e i .,,• la bail' Cobi'(|uid ]iour si-

terminer en pointe à l'est cb' 'l'ruro. Les roches de celte [lerioib

Sont ;,'énéralenient siliceuse>, et ce qu'on <-()iinait d'elles ne permet

pa-i de les envi.-- _-er jamais pomme source soit d'arj^ile soit dt'

schii^t^' propre !. la pott^rie.

Formations Argileuses Importantes.

T>'après ce cpic nous venons di>
'^'

les t"oriuation> -UM-epii-

ble« de reiifeiuier îles dépôt- imponaiits d'ar^'ile ou de sdii-t

f
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H:^iS;='Sr?J~-
fient sur (] espa.es oonsidérablM

" petit, mais ms ttri-ains s

ill

ne

étt-n

rAliiioMi-Kiii; iM-KiilKi-ii.

.».»!l;:!„:r;:;:'t'r;:;:î-'"'"."^ "»''^"-™-
î,T.,„l I,,,,.. „. ,

„,
'"""'"" '"'""'•' '..".. a..,

I- C'.l.-I.„ IV, V
•''"""'"

' I"""

<'• .lu'oUe ,l„,„„.,, ,,„„„„ j,,.;,,,'" '" I* " I ""'I'"' '»"!<

' II' Iilii> inté-

-venu connu sous ,e,. on, .,M.i.,i.: ;;;.;:;..,.;;;
rossant.

;' ->' '•.»'o,;;::;::,;;,i:"i;: ;;„ ; ::::,:;:"::„"-'

:: "rL'::':
"";'

r - *z;.;„: ':::

. V fu-q.H-nunent ,.|,arj.r,-.s ,|,. n.uhilrs .alc-iir,.. ot 1

.™:;™;;ir;:r;;;;;;""^"'''-
- «^-"''-.on, „„„ .„:

lit' t'yiisf ou (|(. jrr,-.w

<->" P^'nt y trouver aussi ,1,.> ,.ou.^,..s

.i"^'|..-a I'oin,,.-Ivlouanl et remon o le v 11 ^
'''"'"' "'""^

- >:'•-" "-^ i^. ^...c.ion ;.:ri!o; ;
''

r, ;:.;;r:;r
'"

'" ^'tro.t ,.rolo„p.„H,n, .Lu.s la vallée du r,
"""'"

'l"'"M nmnl St-A.i,Iré.
''"" "''"•-'• -i"---

f.<-^ adicurenients sont ,,lut/.t rare, h nun„l il
'<• -'I '1.—ortes ,1e ealeaires '

'
'
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i)hi''ir> Il Mii.ri.i 11 lu -riii-i I
-

Il pi'llt l'Vi«trl- n'iMlnlillII ilr- .( lii-I.-. cl Mil fil ll-.ilHc l|ll,l-

(|ii' - iiHli'iiri'iiiriii.. In ,1,.- iiii'illriir^ „• rriKnnir, |,ic- .lu ir..!;.',.

il. 111- I,. iir,i> iiicndiiiiial ilii |M.rl il,' S;..|iirv. ii .|i,ii,.||i,.|ii .m
riiiiil i|f riic"i|iital iimriliiiii\

l'il •«•lllllllilliill l-fi IH'llll |i|V. ilr ici |ir.|ilt;ll, :, I' Ii-

Kilmuinl. l'iil iH'ln hk,-, l.s (i pour,ml ifraii .1 .luiiiir iiiir iii,i«.

irriiMiili-ii-r iii;ii- piiistli|iii'. iliiiit Ir n iniil :i rnir .."i'li-\r m .; !p |ii.jir

'''i'- A l;i (Mii-soii 1111 cùiif nlo, hi l)ri(|ni' ('tjiit nnii.'.-. -.m niiMn
'Il l'''l '!' " -i l'illir iclll. cl Mill |)llll\.llr ir:lil«i>l-|ilin|| ,lr |ll",>

l'Miir ,..|||. Mais 1111 (i"iiif I lu l.iii|iir s.. j.'..iiM,iil ci «c l'niillcl.nl.

Cette |.icrrc |M.iirniil >'ciii|(lii\cr iluii- la t'aliriiatiuii ilc> lini|iii-

oiiliiiaircs. mais des (lilliciilii> irc\ii|iiitatii)ii sciaient à eraiiulre

a cause de la |>réscilee île milice- lit- de i,'ivs. Il e-t |iiis,s||i|c ijuc

ces lit- -oient Ilmin- aliiiudanl- ell d"alltre- |liiinls de eelte rm-iiia-

lillll.

/>i.s//-i.7 i''llinik-i-sliiirii.—Au -ml d'Ilaw ke.-luin et an iiurd

de licar Head. il existe un certain iii.i.ilii-e il'alllciircm-ni- de
-eliistc:. inUTstratiliés dans dis ;^rès. La |ilii|iait d'entre eii'c -uiii

felTiigiiieiix et silieeii.v, mais al.irs niêiiie i|ii"i|s auraient le- i|uali-

tés voulues, ils sont -i iiitiiiiciiicnt assiH'iés aiiv i;rès inril- n'unt

aucune valeur.

Nous |)réleiâiiies cependant V -m- dans un lit au iinnl de
Bcnr He.-u]. Les essais au laboratoire i initirnièrent initrc [ireniier

juirenient formé sur le terrain. Ces seliisi,.- sont trop dur- et iro|>

«lieeux pour être do (piclque valeur. Il- cuisent en rmme -oinlnv.

et ont un faible retrait et fondent au erme 1.

l'tKjiiash.— Le eah-aire rarhonifere inférieur t'nrine '-' |ietile-

nires -ur le- rives siid-ouest et nord-est du port inléiieur à l'u;:-

"•i^li- le felles -ont re|)résentée- sur la carte ( I-'Îl'. :!).

elle- iippartie-iiieiit évidemment à ia même Imnde. l'n autiv peiii

Im-siii. ;jro-.-iéi-e m ovale, se (rouve au sud de la rivière l'ui:-

\\.\A\. environ à I milles au sml du nllase de ['uirwasli. (Fi::. '>.)

l'an- le premier de ces <rl.-emeiits, cmiinic il arrive souvent
dailleur-, le- ,-eliislis -ont heauciiii[. plu- aliondanl- i|iie les cal-

caires. (,)imnt aux vf autres, on n'en peut rien dire de , .rtain. à

rausc de la rareté des affleurements. C'est daiw le lia. -in i],.

l'ou(>st lu port qu'on a creusé un trou d'où l'on a .Atrail de i|iioi
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l'aire ill- lili(|lli'-. 1,1- i|ll,illlr- ilr- |iri"luil,- iiii|( 1111- -i.lll t.illt i'i

l'ait ilf liiitiirt' il i'iii(iiii'a;:ir [".--ai <|i-^ -< hi-ti- .iliali'irur- i|i . . tir

iiii'iiH' rdriiialioii i|ii'iiii ntn.uvi' ailiur-i. l/allliuiiiiniii ilf

l'ii;rwa-li l'iifiiii- iiii>' Imi-;.'!' irrinirnu '.'"i jpiiiU ilr liaiil : Ir- "i |iiri|s

>ii[M''rii'iirs sont iiiii^titiic- |iiir util' arjrili' ;;lariaii-.' un prii ( ailliui-

ti"iM': iiiiiiit'Mliati-iiii'iit anili-.iiiis \ ii'riiiciit li- -ihi-lc* i|.,lir«.-r.-

-,iîi- I iiu-i-iaih r |iiair 11.- In iiii 1". |iii iiiirr- [iitil-. inai- un |"-ii

l'Iiis iliir» aiiili'là.

A |n'ii |irr- à .'iiii' |iii-i|. à "uiu'-l lin ma;;' nii a rxploilr

loinnic ra>lin(' un liatir r>irt..iiifni iiicliin- ilr lalrain ; un ri|i|Miilr

|ll(' 11' SiIlNtf s'étl'Mil jn><Hli'-l;'l. I,a M'iilr llllpnli Ir vi-llih' 'i' (l's

>cliintt':< lonsii^ti' l'ii iniiiif- lil> ili' g.vi>!*.

Lt-S (-<siii;i suivants ilunni'iit le» caiMi lèn-- iruii nn'lalii'r ili'

M'histci» frais et iltV.'oniiio-i'-. ; IV'i'liaritilloii pnjvirril de- résiTMiirs

lie la nianufnchirc.

I,e st-hi.-tc. pt'tri a\ri' '^'i pour retil d'eau, duiine uni- pâte

olIeUlellse et. pla.-tique ipii une fois fèfhe pa-se ail tanii- de "-'Un.

'^ lirait à l'air t-t de ti puur eeiit ot sa ré.sistaïue inoyeiilie à

la traction tst de T.'i livres an poik-e earré. F.es essais à la (uisson

ont dotiiie le- eliilTre- -iiivanl- :

one ]'.! n.:\l l'oiivoir

altsorbaiit

• 'ouleiir

010

t

Il I

I

1 1 .):! Hoiitie

7 i

s :;i HoliKi -iiM lire

Honte hriiii

("e-l iiiu' l'onno ar.irile à lirii(ni'. elle donne à la ciii>.-oti un
produit i(iiisi>tant. à l'ailile retrait, liien i oloré. niiHlér.'nient

ahsorliaiit an eone (ijn. K||,. dennit dure d'aeier à ii:i, niai- elle

1 Ilit tre- fnneée.

On olitient au .oiie .:! un l'oii pimluit. d'un pouvoir ali.-or-

liaiil de su; pour eeiii, ci d'une iniileiir lou-,. l'on, ée. en p.irtant

d'util' lu'iijlleite presM''e à .-ee.
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i)f:rÔTs i)".\Ri,n,i: i;r m-: sriiisiKs

l'I |>lil>li(|H,-.. ;(

«'l'' 'le M. ,l,i|in

'1' •'! lil SIlrt'iKc

l-V|iiii»ciir <lu

^'''I'i'IimM. (»ii

il"init' iitir |p;it,.

liistcii\

" ''-f l'iis ilur

i'> onliriiiiri's.

tes.

m nonl du
11' iKinl (],'

l'iil.iii. (;;)

11' roiiité (li>

i>i siiil-o.U'st

ii'l' i|ll(' i]c<

-I' trniiM.ni

l'tMl ri>tlcn||.

scitit r.iiTs

et la diflkult»' ilo troiiviM' ilaiis ci,- foniiiiiinii-: tic-: iii

ou arjnliux s'en accioii iraiitaiii.

Au uoril (le .ToiJtiriii.-, le Millstniic (iril apparaîl il'iitii' faron

foiitiniit' dans les lalaiscs qui Iponlciit la liait- de Kundy, inais il

rst pr('si|uVntièi-('nuiiI l'oruié de fjivs et ce n'est i|iic de plaiu on

place <|u"(iM trouxc de minces cnuclies scliir-teuses. On ne si^rnale

<|u"un seul lit scliiiïteu.v inipurlant : c'est relui de la can-ière de

pierre à meules qui se trouve à environ un mille au nord d\i (|uai

de Jofr;rins. Ce lit n'a j)as plus de 10 pieds d'épaisseur et sa

situation n'est pas très lionne pour une exploitation en «rraiid, ou

ne jmurrait le travailler que par une lonjjue et étroite iraiuliée.

])ans la ré;rio)i houillère do Pic-ton. le .Millstone (Irit renferme

quelques schistes cuisant en rouvre, immédiatonient au nord du

olieniiii de fer di- l'Intercolonial, à peu jirès à ini-cheniin entre

New (ilasjjow i-t Woodhurn. l'es schistes sont d'une vjilenr pro-

lijématiijue. notaminc-nt dans l'incertitude^ où l'on est de leur

étendue. Les niorls terrains sont d'ailleurs trop épais pour per-

niullro une exjiloitatinn à ciel ouvert, et les scliist<>s eux-nu"mes

ne sont pas d'assez bonne qualité pour un travail s<iiiterrain.

Le Millstone (irit présent»- quelques allleun-inent.s d'un

schiste mou, le lon.i; de la route côtièrt- à l'ouest de Wallace. niais

les matériaux ne sendilent pas de [ireinière qualiti'. De plus le

voisina^'e de la frrnnde route et des maisons enipirherait leur

e.xploitation. 'M. Keele a rencontré des schistes pla.stiques, nni-

>res. le lon<r de la route qui travers*- le ruisseau Bro<-k, dans le

<onité de Piéton. Ces schistes qui appartiennent au Millst<ine

Orit affleurent sous forme d'un lit siifUsamment épais pour être

exploité.

Le tahleau suivant donne les résultats obtenus i 1 ) avec

l'arfiile rou^'c du Millst<me (u'it du ruisseau Hailev, dans le comté
de Pictou, (y) avtx- un mélanire )iar parties éirales du No 1C<\-i et

de l'arfriie silurienne prise d'Arisaiir.
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iiKi'or^ u.MKiii.i: i:r m; >niiMi::

l'.iii)!..

3 M

Il n

KOURC

U
3 5

IJougc fonc

OH
IN

Hruii

lant (les lits

iiillc Hii-.lclà

mais il ,st

'!• ilaiis une

lii<|iicl|(. ils

fl au sud

fii-ic à Tist

iniduiiir, à

fiit jus(|uVi

iilais.'s
( I ,

m di' ]pi)<ti'

'If Sydiii.y

I caïuil di'

"ontrôc du
'

'ou-.

it'rnont cm

II' scliistt's

jnt [ilutôf

liirll (|u"il l'XisIc i,a '' l'I |ilu>il'Ul'> lits S<lli>l.>ll\. le M'ul

iMi]Mirtiiut est cflui i|ir(ini uiis au jtiur les tra\,iu\ Asiiliy. à la

liuiitede lu villf de Sydiirv. I,à, la I)ouiirii(iii Irnii \- Stcol Cn. a

fait un licl-duvcrt pdui' l'Xti'airc l'aririlc dont cllr a liesoiii pour

T'iUrlifr !• s trous di' i-ouU'is di- sr- luiui--l'ourni'au.\. Cctlc ur^rilc

Ii|'(ivicnt. l'ii partie dr- arjriii's de siirt'arc, cii partie des allleure-

luetits dé(onipo-és d"uii Kiinc sehisteiiN dVuviron IV pieds i|ui

supporte des Lrrès. Les I pieds inférieurs sont \iii jm'U saliiimneux.

I/ar;;ile lirovée an tamis de "^0 iloiine a\ee V'"^ pmir i eut d'eau

une pâte j)lasti(iue et douee. I^e nuirait à la des>iealion est du

!' -' piiureeiit et la rési-taïui' à la ti'Uetion est en univenne île 1 is :>

livres an pouee carré. l«i iiiissoii a donné les résidtats suivants:

Cône Retrait au feu .Misorptioii Couleur

i Vr
1 12 I

(

11 L'4 (hainois
j • i 4 3 1 H 75 ( liaiiiois foncé
03 .VO

1 (i 40 u 4^

1
' 5-()

i
3 « ;

" "

3 3 43 u u

5 2 3 4 Iti

9 Cionfleinent et

il'elatciiient

Coiv.T;:r> eonelusion. cet éi liantilloii donnerait une lionne

luid'.e (It eon itrintioii an cône Oio, nuiis avee une onuleiir jilutôt

idaire. Au cône o."). la i(mleur e>t liomie et la dureté a etdle de

l'acier. l'ius loin, au lôiic '•:{. les chan.'.'enuiits >oni insijrnitiauts.

Au cône 1 la couleur est foncée et la lirii|Ue seudde vitriliéc: en

fait elle t''arde encoie sa forme au cône :!. .Moulée à sii'. elli'

donne une a>se/. jolie hriipu' et une lionne couleur au cône o:î.

Mlle pourrait éire cniployéi' dan< la falu ic ai iiei di - liri'pKs pres-

sées.

i.a sulisiaiice n'c-T pas réfractaire, ainsi i|Ui- ip.ieli|ue--uns

disaient, mais ."oi uiU' des plus résistantes au feu pai-uii- lelles

i|u"o|i troU\e dans le liassiu de Sydney, sans en exrepter les xhis-

tis et ar,i:iles du ITouiller Produttif.

I.'étendue e\ai te du liaiic est incdunne et le drifl srlaiiaire

ree(iu\re les atll.Miremeîus. De pitils t,ra\aii\ en traiuln'c ou m
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snndaj:». fléUTinineraient sa .liavtioii i.rol),iMe II f,uu n
quer quo si l'on voulait rexplo.t.r en grand, ,1... travaux s„
rams seraient nm.s.saires. Il exist... ,,arait-il, une argile ana
au pjed de la colline qui domire ks fours à roke .le la Doini
Iron & Steo] Co.

HOUII,I.En PROIHTTIF.

Le Houiller l'nxlurtif constitue la fonnation la plus in
tante au pomt ,Ie vue des argiles et des sel.istes ,.n Xo„v
t^r^^o, et mérite une des<-ripti,.n a<sex ,iétaillée. \o„s lë„
n.08 avec soin ,laus Tcspéranee d\ rencontrer .les t.M-res réi
taires. Cette espérance avait pris nu.lheunuseu.ent ,in -,

force au del.ut, à la suite des non.l.reux rapports .p.e nous^.v
recueillis de I existence .le bancs argil..„x. réfra.taires, n.ais h.
part ,1 entre eux provenaient de Thabitud,. |.h. les ,„i„,urs
désignaient sous le non. .le - firnia,- toutes l^ ar.nles au',du charbon. En fait, cette re.nar.p.e „e s'appli.p.e pas au .lis,de Sluibenacadie où on trouve ,1e l'argile réfractaire. mais
de cJiarbou.

Les districts dans l.squels on trouve du Houill.T Produ
ont- ( ) le 5,,,i„ ,,^. „^.,,,_^,^, ^.^^^ j^ ^^^^^_^^^ ^^^_ ^^^U.e bassin dLiverness: (.{) le bassin de Port Ilood : (-1)

ba^.>. de Mabou; (."i) le bassin d. comté de Pi..ton : (6) le ,

tn.t de Maocan; tT) !.. bassin .1.. Joggins.
Les allleurenu.nts les plus ab.u.dants et les d.-.p.Ms les „

étendtis des s.-l,ist,.s et argiles ,lu FF„„il|,.r IVoductif se reneontr,
daDB la région ,1.. Sy.hu.y .4 nous 1... é.udien.ns les premiers.

Bas,!,, .le >W,„.„._j),„s .-e .listriet le. s,.hisf..s et ar-i
affleurent ,,res,pH. sans int..rrupli,m .lepuis 1,. (Jran.l Hn.s .]•

jusqua la baie (ow. L.s seules .oupures .-orr.^iH.n.lent a„v n,
points ou les terrains bas sont re.^uvert- .largile gla.'iaiiv ,.i

( ap Pen-y, sur la ,..-,t.. nor<1-ou,.st de la bai.. fo«-. où I,. Mi||s,„
<-nt .|U, sV.teml j„s.|uV. la mer, ..oupe le llouill,.,- Pr.Hln.tif

I-a ligne ininterrompu,, .les falai.-,., ,,ui l,„rd,.nl la ,.,-,(,. oH
un,, johe suite d'affleurements.

_

D'tine façon générale il est b,.n ,1e faire n.manpier ..ne
reirion houillère de Sv,ln,.v es, ,livis,^e en pi,i>ieurs parties p

'-V i



DEPOTS IiARiULK ET I>K SCHISTKS '^7

I l'inu ri'Piiir-

avaux souter-

ririle analogiu'

' la Dominion

i plus impor-

cn Xouvelle-

'<ius letucliâ-

torrcs réfrap-

iinc granile

' nous avions

mais la plu-

minciirs qui

ri les au mur
is au district

e. mais peu

T Productif

l'ap- Breton;

ootl: (4) le

(6) le dis-

''Is les plus

remontrent

iremiers.

t't aririli'-

Hnis d'Or

it aiiv rares

iaire, et ;iu

' Millstiiuc

iHhictif.

côte. olFre

uer i|np la

)arties ]iar

de profoiKles liilics illIi'Mt du nurd-i-st au SU.I-nUc-l, et Ipl'il c>t,

par suite, assez ditfieile au ^i'<di)gue d'ébiUlir une rorrélatiun

entre les diver.-cs parties du terrain.

(•n peut <lire cependant ([Ue les ei>uclu'> de liouille seul

intcrstratitiées au milieu de grès, de schi-tes et de ciuelques cal-

caires, et ((Ue le tout est ilducement replié en un certain noinlm'

de |>lis fonnant le fond d'une sorte de large gouttière (pii plung(>

sou.s la mer. Cow Hay. (J!ace Ba.v, le port de Sydney et le Bras

d'Or marquent la position des bassins synclinaux. Le plonge-

ment des couches est généralement faible, de sorte que les atllcu-

rements sont souvent a>-Pez larges.

Les couches de houille semblent assez continues. niai> on

n'en peut pas toujours dire autant des schistes o\i des grès. Cette

remarque diminue l'importance des relations straligniphique- des

<liverses couches de schiste.

\'ers les extrémités nord-ouest et sud-est d\i bassin, les cou-

elies di- grès prédomiiieul et les si-histes, très riches en grain de

sable, sont de médio^-M qualité. Au contraire, dans les parties

centrales, corresimndant aux couches supérieures, les schistes sont

aussi abondants que li-s grès.

Les sehisU's présentent tous les intorinédiaires entre Us

Schistes doiLX. à grain tin. plastique, d'une couleur grise ou rouge

jus(|u'aux schistes très siliceux et ''une valeur problématii|iu'.

Bien que ré]iiiisseur totale des cor schistes soit grande, il

y a peu de bancs qui, pris indindue.. ni dieni très épais et il

est fréquent de trouver une rapide alterna. ice de schistes, gn- et

schistes gré.-eu\. Il en résulte que bien des schistes de bonne

qualité ne sont pas exploitables dans les condition- actuelhs. h

cause de l'abondance de» lit- de grès c^i'ils renferment.

Fletcher estime à •ioo niillcs carrés l'étendue (N-eujiéi- par le

Houiller I'rodu(tir.

Le Houiller l'roiliictif surmonte le MilUlone (irit. nuiis ne

s'en ditTérentie pus toujour- nettement. ,

Ja's ilivers atlleureinenis de la côte |ieuvent être mainteuant

étuiliés avec plus de détaiU, en coinmeneant à Sydney et i-n sui-

vant la côte d'une part ,ju>qu'au (irand Bra- d'tir ci de l'autre

jusqu'à ('on- Bay.
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Si his(-s (lu liouilliT prodiiciil, pris <i'ltnliiti ( Hv,'. pi)ri i\v SyiliU'\ . ( -H
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iJÉitJi' i>'.\iiMt.F: i;r m; <( iii^ris s •

(illt, l.r Iliilllllrr l'iD.llIi III' riplllMlrlli r il |M'r |iri''- à lill iliMlll-

Miill>' au •ml iriiiilmn Cuvi'. A un ipiiin ilc niilli' |ilii- lum a|i|i:i-

r.iit Mil'' innclii' i|i> M hi-ti' (ri'iiMmii In piisN d'i |mis-fur l't |p|iiii-

;.''iitit M'I» 11' lliiril -"ilH (11' fiiililf^ iiii;;!.'-. \.>~ ;;n'- i|iii l;i ~ur-

iii.jiitclit ir''iM|ir'iliiTiiii-til pus lie l'cxiiliiiicr niix iiniciiri'iinMit-;,

Cl- M lii-tc est un |ii'U ;;r('»i'ii\. iiiiii< («"'tri lUir IT ti [Miiir rcnt

il\':ui il ilniuii' lUH- |)ât<' iWAi'/. |)Iii^li'(ii4' ilnril U- retrait à hi iK—i-

rallDtl est <lr 1
''< jtolir ciMlt.

Cotir

(lUl

Ki'lr.'tit :iii II- Alisurpiiiin

13 »2

5 M

I>"ar;;ili' i uit iliii' iTai ji r à <•! ^'1 a uiir ( mili ur iTiin lirau rM\i^f.

Kllc c-t fiiciin' |ilii> ilurc au iniic 1, lHal^ i-\\<- tic )ii.urr.iit .-ujniurti':

une t('in)>iTatiiri' phi-i t'Icvi-u. V.Wr |M)iiiiait >cr\ii- a la l'alincaiii'!'

i\v< l)rii|ii(s nrilinairo.

l/(''iliiUilill(iii a ('lé ]»ris l'Uviniii à 'M<f^ jtii-il^* au suil ili' Shu!-

liart l'oint, iniinéilialrniriil avant il'arrivcr à la iirctnièrr niai.-"i!

de la lùtc suil il'Iiiilian Cnvc. I>c|)ui> n- ]>niiil ju-i|u"aii Imk,

il n'y a riiMi irintércs-ant.

IniMit'-iliatcnic'iit. au hdi-iI iriiillan Cnvr. apiiarait un lit il.

fcliiste analufrue à ci'lui ilc ("ranlicrn- liraii. mai- il r-l laclu- par

un l'iiai- manteau île un-. ilMauihe \ l.l

IVIinlian Cove à ( 'ralilicrrv Ileail. ia ente n'e-l i|u'une lala'-

iiiinteiTiim|iiie ; elle n MlVrrni' lieaueiiu|i île lit- -eli!-leu\. mai- lei-

leinelit jiu''lanLii''- à il - lit< île ;rre- i|u'iin ne |iounaiI pa- expi'e-

ter. I)" plu^, une e\p!.iitatiiin \ienilraii il.Tanirer le- tni\au\ île

pur''aee lie la eoinpa'^'nie houillère.

Kii arrivant à Cianlierrv Ilearl. au m.ril ile> mines île S\-ln. y.

on trouve lie liun- an'eureinent<.

Cranlierry Ileail e<t un ea[i ipii m' ilétai lie <1'' la eôle à envi-

ron IK, mill.' au noi'i] 'les mine- il- Syiln,.\. S..- tliu'- -'Ut

e-earpé> et touillent ilirerleineiiî ilaii- la mer. Sur -on llaie méri-

dional on pput voir un bon allleurim iit ^l'' .-elii-t.' iTaii moin- '.'o
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U cou,l„. 8,i„..tci, ..-• H) ^,én.-.n,l ,,,,.. „ ,„ln. .

pare
. tr. .u-n,.. .» !.. . ,., ,„.,

pj^,, ,„p.,.
,^.^_ ^^,,_,,^^

I traverse ,1,. iiin..i,.i.. ,.|

lnU- qui repf>8c sur un «o

•«oriifxiso avcr |,. tcnip*

''
'• !'• dépôt n'iiuri'it |,a< ,lr

' 'lir.'. III IS ,|l|r j,;,,- ,.„l

• - 'N-liantill

•iiitillnii n.j,i-('>v,.

.'Il U'> ré-Miltiif. ^iii\

tiM Miistc j:ii.àtrt' pu'
iiiiiufs filots ,ic ol irfx)

'lut-, épiiis ,]o I.-) il

''<•"<' très plnstii|ii,..

<'<'II1IIIC il t.|;|lt t .

f^'ii «iiseinl.li. un mut.
Uviw< p,rf.,.., plus p;,, „ . „ ,

"t.li«é.-s .on,,,,.. M. ,„:.. ,n.K.
•"'""""

<t> (|jv(T-i» pjirtic- .,,,

Tiioy.niif (lu haiii-. J.,

'••' prniiifi' l'cliiiiii . -i i,rn< , ,

1., 1 .

I
"

• ' pn-niuT- HUM

.,., ,|„ ,,,
' '' ''

' alll.Miiviii,.|it.
.ui-(Pc->iis (OUI ||,|i..|||

, ,....;, , .'"
' i»''!''-^ fOMcr. llnli- l/iii-'il

•leSpourcent:!.. n..,,„t ;, la ,.„issoi, .,„„onio, ,,.• i.vn
: ha^orption ,lo H .. po,,,- ...,„

^ ,,,„„,,.„,. „,„.„„
*""f 1, elle cuit l)run. ave* iiii n^tnir .1

-

ni-^'rpt,on ,],. :i Ov ,^,„ ,,„j
I

«"'t

Kilo rôsist,. au ..A,w. ., p, résisterait sans ,lo„to au eu,
'••• <l"'ixu.n,e é.-l,aMtillon e„iTe.,K,n,l à un lit ,1e r,!-nr

, ,, son,,,,,., ,vin e,.nr,en, ,,,.el,,ues ,ll,.,. ,1e .l.,-Hl.le p,„, .,,u„ne„. ,,„. ,„ ,,,„„„,. „„.,^ ^.,

J>le^ ((iiniiie lui.
'

I-f sclii?te a un retniit /

lôiie mu son retrait e-i ,|,

I lii Wi'ssuatiiineillinn (le ,i ] pdu,- ,-,

„, .
,

" "'
l"-'»!' i«'"t. sa (-(uileur P.u

•'-'"'""" '•'• ''''•= I"-'- '•'-. An e(-,ne , son retrait e

l'Hine. Klle fond pres.iu-,.„t„-.re,„..nt au ,one ;i. ei e-t .1

P'-H nu„n> réfraetaire (,ue L, p,Vvé,]ente.

LVehantill,,,, ;i repr. -ente les ;i pieds inférieur- de la
<-t ne tut pas eoinpris dan,- lï-, hantillon d'en-nilde. De
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ni f"riiii'rir !'i\tri-

'•IllIlV. .( rullli, ,11

nu l'intcrviille i|iii

Aii-c|,.s.s.)ii< VI. 'lit

iiii,.i.' ,.[ eiitin (le

-iir un ftchuto plm
II' temps , ., ;,ri,'il.-.

it |ia- (loiiiir .laii^

! |''i'- ((inlii-. , r-

.i;iruifiit |iii rirr

<^•ll;lIltill(ltl- i|;ins

ri'InV-^'iit -it la

'tiiN sui\:irits:

it'r> f,m]~ ,'i partir

l'illlcllt. I,, > lits

iir<.'ili' .'«i pla.-ti-

t j'i l;i 'I.'>-|. iilinii

1" ) llf o .",
p,,,,,-

III' l'iuillini-. \|,

iiir cvni H 1111,.

to au l'ûiii' .").

it (le r, j,i,,|^ ;,

s lie iliMi-i")!!
: i!

''>iripiiir. ,1 p, Il

1 piiiir .Tilt, Au
il-'iir r"ii'jr. -un

HTmit (-! ,|,. }

iinilfur rouiT»*

f'i c-t il.iiii- un

l'éPÔTS u'\R<iiLK i.r m; siiiistk» :U

ijU'' U- ;; prciiiuT"', il i iiit iliuinois iiu « àiii' "lu i-i vun'^v Ihiiii lu

i'''iii' 1. Il ijst [»ru!MjUi' cnlitTiMMi'nl foiiMu au ii"iiii' !.

I.Ï!» Iiuntilloti (jui CîorrcspiHiil ù l'i'U-iTril'Ic di- la mU'Iif tuDin-i

il- -i tiiCils iiitorifiir- i ioiint' li's n'sultiils suivant»:

Finement tirovo. li il(nin<- un.' p.'iii' ilou. i' it pla^liiph' av..

'.'.' p'iur cent il eHu. !•« retrait à la .Icssii ati.iM .si le il |i»ur

ivnt. I.a réf >tan»c Miovcinu' à la irmti.iii éffiit du .S."> livres au

poute carré ei 'M ti pour i;ont de la niatuTo piw^ait an tHuii» de

200.

A la cuisson il no comportait ainsi:

Hriqura iikiuIc^'k humides

C'(')iii' Itctrjtit au feu I'

11)

'. .iivdir

isurbaiit

Cotil.^ir

r* ( •

OtO
1

l 7 13 III Hose
05 1 4 .1 S :«) Hmiiti' foncé

03
1

4 40 "

1 ? 6 135 Hniii lii^iioint
3 "i ti 1 45

,

l'n éi-iianK.i.iu umul.'' à -.c a d.iiiiu' un.' aii»i.rpiii.ii 1.- l:l •.'n

pDiir 1 i-nt au r.'iiii ii:!.

I/aririlf luisait av. ( un.' ImII.- ii.ul-'ur et :ii.. iluri'i.- (fai^iiT

au . .'.iif II."), mais au r(")Ue I elle .''tai; ti'.ip sDiiil.ri' cl iir.>lial)lfm.'nt

vitritii'r. Kllc conservait sa l'oriiic jusipi'iii côn.. .1. Il .'-t pro-

liaMc ipic cctic ar^nli pourrait s'...])|i>itcr pour :! l'alrricati.m .les

hr .pi. s iinlinaire< nu pr.'-séi's ; .: im'nic poui' ;a l'al.ri .iti.'U li.'s

( arrelai'.'s par cuis>.in à haute tetii|X'ratur.-. I."i'\plipiinli(>n i>uiir-

rait s'en fnir.' ^oit par .'iel ou\i n. ^.it |ini' tuii:.'!s .-"i la liase. Pans

ce li.'niier cas l.'s niat(''riau\ icvrai.'nl .'-ir.. oiiIcm'.- par l.ateauv mi

piir un plan in. liiu'- cjui '. « i-i'inculcran au -.iimiict il.- ]"i.-.'arpc-

nient.

ir- cie la cou. 'ho

'lie. De tiii"uip
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*.^

xzrjiT/Vv?

S>v:J 3 C L

-O« *» /c

lliii Ki: .") s ,ii,,„ j ('r,iiili,rry-II .id, C-H.

l-i.' Ion- <l.. Im riv,. n..f,l et i,nn..>,liat..„„,,t
/, r,„„~.t, ,1

Ix-rry M..,,!, s,. .n„nv m. ,:;,•„. ,,IIl..,nvM„.M, ,r„M -,l,i.,,,
rnufreatr... -,..,-, |,|..,i,,,„, l/.ill,,,,-,.,,,..,,! .m „Hn,„ln,„.,
r.nl.!,.la n„..,ui s,. ,11,1^,. a.. M„r,l à ,,n-Iir ,1„ puits VoNova N..„„n S„...| an,| C.,,,! r... .ou,,,,,, la ,.„„,.l,.. alllo,
'''"' ''" "'

I
'^ '' ^" 'lin,i.'r vrrs 1,. s,„|. „„ ,,„„,,,,i, IV

l'^-r un.. tran..|„V s,. ,.,-ol„n.r,.ant vors Vua(-yu»v ,1,- (.th.
fiTtainc l()ni,'iii'iir.

( |-'ijr. ,-,
)

I..- [.rsprirt^^s ,.l,vsi.|,u.. ,lr ..,.„„ ar^il,. H,i,.„, |,., ,„i
-"'1 nn-,.ssa,r,. an ,„^.nss,;:,.. Is.; ,„,„, ,,,,„.

|,,,,„,.,t.
^"ran a la ,l,.s>i..a.i..n :.>:, p„nr ...nt : ,vsi<,an,-.. ninv-'m
'"I"'n... .1 livres an pou... rarn'.. Apn. I.n.va: .• pour n,.
"M|m.tt..<. :>,.sp„nr,.,.n, pa..a„ant,-a.vrs,ln,,amis,l..,

'' <ni>>on .,n cl.ti'niui les nVulials suivants:

Brique» iikhiICcs huinidcH

( 'onc

010
Oô

Kilr:r^iil :iu feu

I

(I (

.") :i

7

l'iisimi

l'ixivdjr

aliMirhiint

It Ml

ô 71

2 24

Coulci

Hciucc
Hiiuv!<' SOI

Tn,. I,ri,p„.(t,. pro,„v ^, ,„„„,.,, .
^,^, ^^^.^^^.^ ^^^^^_^^ ^

«u-„m. ,.(,., pp,-,.„„„„ un.. al.M.rp.ion ,1.. ,1
„•-

p,,,,^ ;„„

"-'-4,



iii;rôrs u micim: i r lu: schi>ïks :i3

pmm '«»'•/

H.

ruinât (le f'ran-

-«liisic ar^rilciiv

iiiicNliiitciMo/it :iii

• iiits N'o •>
,],. la

ili«- alllcun' >iir

irr.iit IV\pI(.it(T

•> (crrci >iir une

silii.-If iViMil uni' Ihiiiih- iii-M|iii' ordiiiain' au ci'nii' "li>. mai- aurait

une Ihiiiiii' i-oii-istain c an miir ii."i.

On [Miurrail l'nlili-'i- 'l.iii- la l'al;n(ali<iii ilr- lidiinr- liri.|iir-;

nrdinairc-; et prulialilrincnt aiis-i ilan- i-cll' il'- Lnipiis l'on.-.

-

jirt'ssns.

A |iarlir <!> «r |ioiiit. la Iiirni' de rivaL'i' '--t lia--i |ii-(|u'à

l.on^' l'oiiil : l'Ili' II'' piV— ni- |iii pin ilc pninli-tiiml- mrlicuv. -i

ce \\v~\ -\w uni' faiiili- ili-lamr. iniinrilialrnii':il à I nUr-l 'lu

s;i'lii>t(' ili' CraiilM'rrv llra'l. l 'n ir.iuv" là unr niinc nnu-lii- iTuii

Scliisti' ^n-i-, as-oiii' a la vrim ilc .iiarlinri IJumI: i|ii''li|ni- p. r-

siinni'< pcnsaii'iit (prcllc l'nnrniiail nn niali''|-iau rrlrai lai!i'. n'ai-

Ti xptTiciii r n'a pa.- rli'' -al i-laisanli'.

/;/(/./,• l'xMii.— 1.1' srhi-tr rmiirr ilii Ivpi' CraiiliiTi-v llcad,

alTlciin' le liiiii; iIm i-ivai."'. an vcii-inaiTi' d'' I>l'i*k l'oint, l'ii nirmc

tcnip- d'ailleurs ipie d"antre> varn''lé.-. ("i-l ain-i i|U.- -nr le liane

oei iderilal lie lilaek l'.'int. on ren.niil re la -eelioii repre-eiit'''e par

la \'vs. li. 1*11 selii-te iiiidve -ii|i|."Me la \eine Je i liarlmn ninven.

it le- snivantes:

astiiité. Lonn.';

e niiivenne à !a

pour nn'Itre en

unis de Vo»i. A

Couleur

Honiie
U(iU({e .-oiiihre

rnilire sondipe

loiir eent. I,e

Sfe et l'^yaf^

I I
z:

Fk.i KK t) " Siciionà Hlaik l'oiin, ( H

Il est inaeeessilile à tmit travail d'e\]>loitiition sur In pointe inènie,

mais on le relrouve en un lari.'e allleuri nient et. avee un faildt!

jiendaire à peu près à :î-"iO pie'l- |)lns au sud.

I1.-)L'— •->
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F.("s i.roj)riét,-.-< <le «' .schiste' s.mi 1,.. suivantr.-
Co.n.m. lu sul.s.«m... no se .léliNut pas i,un.ô„irtton>,

oau, .,„ („, lessui sur •^ échantillons. |/„„ .l',,,, f„t'H. ,1.. p„u.r, 1-autr.. l.oaum.,, plu^ il,,. (>„ ol.tint ai.
Mihstan.rs manintVs r..sp,,.,iv,.„H'Mt I.al.. \„ i:,i;!, ,,,

J-I-, M"' ilonnèivnt aux essais l.s résultats e.-cl..ss,.u. •

'

I.iib. X,. i,-jI:{ i,,,|, X(

Eau lie pt^trissaRP.
Retrait ii ia (loRsicalion
Résistance ;\ la rupture en Ihs
C one 01

Retrait
Absorptiun
Couleur.

Cône O't

Retrait
Ah.sorption
C'Duli'ur.

Cône o;i

Retrait

.Ab.soriition

Couleur
Cône 1

Retrait
-Absorption
Couleur.

.

2.T.S';

5 7-;

75 2';

I (if;

14 ,s(i';

Kose

:i';

la 10',

Rouge elair

4 r, •

;

Kl til';

Roujje

!» ;i';

1 (iv
;

Rouge brun

Rouge

1>

51

4'

12

Rouge

1 ;

Rouge bi

loniarque..: Le Xo l.^il.Ja .lonne un bon son lorsmnl .au N'. UIO; .a .oulour. .,ui est ,usse. joHe à cette ten.péral
y.ss<,n,bnt i.a. trop au cône o;î. La briquett.. est alors

,ii.re .la<'ier. La œulour t^t trop foncée au cône 1.

_

Kn dehors des .lifTérences .léja >i,<rnalées, le X„ ],-
s écarte pas beaucuuji du pr(:'c-t'<!ent.

.MoukV à .sec l-argile donne éj,'alcM>ent des bri.m,.
colorées. '

ne mark iy„, ,; o.rM P.,,:,,. -LVchantillon "28 n,
<l"tl«nc ouest de Hlack- Point. .n„M;.d,..„en,ent à Toue,
-^IJ'.Halcs, dudépo,o,ràsconc...,,ouveunnlllcu,
dar^'ile rouge du tvpc Craid)errv lh-,u\

Au delà du dépotoir, dans la direction du nord-oues, s
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iu''iiiiitiMiiciit dans
'iiv fut hroyé à

ililiiit .iiiisi les 3

il-î^i et Liil). .Vo

tiiic l(ili;,'ii(' iilii^'i' AU ImiuI lie ln<|ii«'lli' II' scliisic ;i|i|).irail ilc imu-

vi'iiu nu jour. A <it t'iidroit If s«'iiisU' est t<iiit un ])lus bon itniir

la falirication ilis l)ri(|U('s onlinaircs. Son retrait à la ilessieatinii

est tie l"^ iKHir cent. 11 cuit ( ii jaune chanmis au cône ii|it et

rou^'e lirun au cône 1. Les retraits au feu sont res|i,MtivcMicnt de

1 et ri ',\ iiour cent, et le- alis(iri)ti()ns de Iti 'tî et 11".' pour cmt.

I.id>. No l,-,13a

^ 1'
. ...I I..IJ 1. ..

18 5':^

5 2'c
514

1 %

4',;

12 f)2'-

Houp' clair

4 Cr
n 70'

r

Rcnipc

7 iWy'f

1 39'

1

Rouge brun

orsiju'il est cuit

température ne

t alors presrjue

1.

? \() IT)!.! ne

liri.jucs bien

i>n v'.S provient

Touest de cet

ni iitlleurenient

1-oilest. s'étend

1 .—> >L^.^

—

I

Soi/ e/t/r Shai'r

Figure 7.—Section dans V- flanc oriental d'Oxford-Poini. C. B

Sur le flanc oriental d"()xford Point (Figr. 7). depuis la plajre

jusqu'à l'extréniité oriiiilale de cette pointe, les falaises basses

laissent d'nliord appaiailre les schistes rouges du tv'pe ("ranln-rry

Ilead: puis, à .'on pie(|s jdus loin, vient une mince eouclic de

seiiiste de deux picd^ d'épaisseur, à (jui be-aucoup de pers<innes

avaient attribué îles propriétés réfractairi^. L'expérience a dé-

montré le contraire :

I.a iiàte est assez douce et pla.stiiiuc ; le retrait à la dessiea-

tinn atteint 4 ))ciii cent. A la cuisson le retrait est de 1 pour

cent au cône ••!(• et (> { au cône I, les absiir|)tioiis respectives étant

de Ki (17 et \ \'î ]K>ur cent, et les couleurs chamois et roujre brun.

C"e n'est pas un iiiatériuu réfractaire, (ar il est entièrement vitrifié

nu cône :i et fond au cône .').

Plus à l'oiu'st le loiiir du rivii::i'. en un point situé au nord

d'une petite plaLre. cl au sud sud-est du bureau de poste d'Alibr

Point, le schiste rouii;e du type Cranberry Ilead ajiparaît de nou-

veau. Il recouvre là une couclie de .") pieils d'un schiste bleu, assez

gréseux, mais doniiani une pâle bien ])lasti(|ue. oui cuit en un beau

rouge et d'iiiu" texture très compacte. Ce sehistc se casse farile-

ment. ci tin broyao'e ordin.iirc le fait pa-s^r entièrement au tamis

de i>Oii.
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Ix' péfris.^ii:,. ,|,.,iniihI,. 1:,| [,,„ir coiil .T, an ; 1,.<

ont p. a. .•ésist.Huv ,k. .,s livivs au i-ouil' .anv. I,,. rot
tiact-on est .!. OU pm.r .r„t. A l„ cuisso.. l.. l,n,|Uel
loLs j. sff s;l. Loiiiportunt tiiiisi :

( Viiie Retrait Absorption Coi

(MO
(».>

(i;i

2
2 3
2
I .1

2 4!»

7 !K»

(1 S.-)

1 S4

1 ;«»

KdmKc

Hniii (

L'ar<?ile est en partie viîiill.'v nu o-iic 1, ,
,• (uii ox

faible sonfle.nent. I] ny a pas ,1.. ,-ai.,n pour ne pas ,„é
schiste avec le sehisle du type Cranl.orr. Ilea.l .,u; le ,,u

Le« bri(iuett.>s nionlées et pressées m si-e don .ent
produit au <Gne 03. rah.sorption est alors de 11 ,S(l pour

J>e Kmtuuj l'on,! à l'iani l'oInt.-UmnôduiUnwnl
f.-t de l'entrée de lYtan^ '.. K,.atii4r aj.paraît un «lii,
semblable à c.lui du liane sud-est d'Oxford Point, mais
gréseux à iireiniére vue.

Au nord de l'étan?, vis-à-vi< du [mint nianiué " 40 ptrouvent qu-'l-pies schistes mailu ureusement ditli.iles à „

sous l'épais manteau qui les reeouvre. r^.'ur raUnir est in
tique.

Sur la même rive. /, IVst du poiiu marqué l.itile l'om
on reneontre une falaise, dont la ba.e es! formée de
bleuâtres. mall,euivusem..nt trop jrn-euv et tr..p sureba
iMOi-ts-terra,n>. Honar l'oint est entourée de rochers inar,
et les schistes qu'ils renferment n,. s..iiil,|,.rit -u.'tc d,. „
cncoura-er. A la base .les falaises en ix.rd.uv de 1 1 côte a
ou.^t de Bonar Point, se trouvent des schistes siliceux lile

On trouve pm..re des aHleurements de schist,.s ro, s .

Cranbeny Head le lon^r ,1'une petite pla,re. au croisem.mt .

rout.-s a environ trois huitièmes de mi;le de .\f..rrif l'nin
bancs ont M à K» pieds d'épaisseur <.t ne so„t recou.er-. .

niort-terniin sur une distance d'environ l.'.o pi.,|s.
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an; lis hricjiictlp^

l-i' retrait à la

^ lirii|Uettes iiiou-

Coulcur

KoiiKc clair

Hoimi'

liniii chorolat

(' ijiii explique le

L' l)a.s inélaiifïer ce

<iu[ le suriiioiite.

ilon.ient un bon

^'> ixiiir cent,

iateinent au sud-

un seliiste bleu,

int. mais un |)eu

pie<ls " selé " 40

ieiles à atteindre

Hir est probléma-

tlle l'ond r. ().,

niée (le scIiisttM

) .«urcharfTt's de

lers inarcessibies

ère (le nature à

Il eôte. au nc)rd-

iii'UX bli'iiâtre^.

; roiiires (lu ty[)e

isenient de deux

l'rit l'njiit,. I,(s

ouiert- d'aucun

Un schiste ^'ris de 8 pieds d'épaisseur apparaît sur le ver-ant

nnnl île Merrit l'oint (Kcliantillon :îU). La route coupe alors

au travers des terres pour atteindre le Petit liras d'Or.

l>es schistes sablonneux se l'ont jour de place en place et il

existe de hoiines arj,'iles superficielles, utilisables pour briipies. le

lonsr de la route, au point où le Hras fait un coude, à un ijuarl de

mille au siid-oUest de Kidd Creek.

Jllftil,- lînrk l'oint. Cetle pointe (pli commande l'entrée du

(irand liras d'dr est recouverte d'aririle à blocaiix formant man-

teau au-dessus du llouiller Productif. Ce ll'uiller Productif

n'allleiire nulle jiart sur la pointe, mais il se fait jour au sud du

phare. Les schistes (jui plon<rent vers le nord apparaissent à la

base, nuiis avec l'.n caractère très variable: souvent ils sont tiu'lan-

pés avec des fjrès ; aucun d'eux n'est pur. ni complètement

déjiourvu de sable. Il faut excepter toutefois une mince couche,

avant l'aspect d'une argile réfractai ro. et <pii apparaît aw-dossous

de la couche de houille très visible eu w point. En réalité ce

schiste cuit en jaune chamois au cône 010 et est entièrement vitri-

fié au cône 3.

Tout près du phare .se trouve un lit d'arfjile jjussant pour

réfractaire mais ipii cuit également en jaune, chamois avec une

absorption de i:$ 71 pour cent an cône Oio. Cette argile irest pas

vitrifiée au cône '!, mais elle n'est |>as réfractaire.

Au nord du phare on voit aussi des schi>ti-s, mais en couches

jrénéralenient minces et niélan;iées de beaucoup de f^Tv^.

Kn partant de la pointe Aiicoiii vers le sud-ouest, jusqu'à

Cinder ITead et Table Ilead, la côti' e^l formée d'une lii;nc inin-

terrompue de falaises d'aspect inaccessible. Kn fait, pour autant

qu'on peut les voir d'un canot, aucun de es nx lier- ne montre de

dépôts schisteux intéressants, car partout les lit.s de jjrès sont trop

nond)reux.

Dans la petite baie à l'ouest de Table Ilead, les alflourments

plonpfent vers le sud. On trouve là environ 30 pieds de schistes

sablonneux, recouverts ])iir l."i à "-.'O ])ieds de grès. Les schistes ne

sont pas exploitables à cause des couches épaisses iju'ils sup-

portent.

:^
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Près de la base do lu se<:tion, apparai»cnt •.' min.
houille suivies dia<-un. par unf arg.le douce et .le eo
Bien des gens reorardent sans aucun dout.^ Ces ar'
réirmtaires par la seule raison qu'elles se trouven't
d'une couche de charbon.

La coudie supérieure .loniie à la d&ssi.ation ui
4 6 pour cent. A la cuisson elle donne un retrait de
pour le cône de (.10 et de 7 li pour cent pour le c
absonitions sont respectivement de IHfil et 20!)
1/arjrile cuit en jaune chamois au cône 1. elle se vitr
3 et fond presque entièrement au (ône «.

La couche inf«ri-ure donne à la dessication un re
pour <'ent. A la cuisson les retraits sont de 1 I pour c
cône 010 et de 5 .1 pour cent pour le cône 1, et les
resp«.ctives de 15 i:5 pour cent et de 4-27. La couleur

Ces deux min. es couches <le houil!,. roprésentent
ment des feuillets .le la couche Crawley de la carte de

Entre ces alll.«iirenu.nts et ceux ,lii pl,;,r,. ,1e Rlacl
falaises montrent .l'autres lits siliisfiix, mais ii„us ne
atteindre.

Les couches schisteuses semblent i)lus minces et n
fantes dans cette partie ,1e la .ôte que dans le voisinaif,
berry IIea<l.

!), S„dnn, à Coir H,n,.~Lc Millstone Urh coiur,.
orientale <lu i.,rrl ,1,. Sy-,ln,.y .-t >-,-.teii,l jusqu'à ^^ ,1

I ouest ,lu bureau .le p„sle .le \-ictoi-ia Mines. LA .„„
Houiller I'r,Hluctif qui se suit sur tout,- les falaises has.-
environ un iiiill," au sii.l-oii,.st ,|,. L„„- l'„int.

Tne couche ,!, M-iiisti-s ,luis ,.t jr,-is. affleure av..-
seur .l-au moins lô pie.ls. sur I.. riva.ir,.. en .untivba. ,|.

i>i>mi>.l,at..n.,.nt au su,| ,lu premi.-r bàliinen. nn-<
-le ,H,ste de \-i..toria .Mines. (W s.l,ist,^s ..ont en.ais.s.-..
Krcs a la partie supérieur,, et .l.-s s,l,ist..s plus .lup.
sablonneiu à la parti,, inférieure. C,^ ,l,.r„ic.r< schistes
type tr,<s tr.'.,u..nt pr.'.s ,lc ('ranb,.rrv Hea.l, ,!,. Tautr,
port. I^. pion<T,.m,.nt esl onsidérablc.
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K 'i minces veines de

et (le couleur claire.

' les ar^'iles connue
trouvent au-dessous

•ation un retrait de
ïtrait (le pour cent

>o»r le cône 1. I,es

et -iW) pour cent,

e se vitrifie au (ône

on un retrait de C G

1 pour cent pour le

et les absorptions

couleur est rouge.

résentent probable-

carte de Fletcher.

lie Black IVk. les

nous ne iiûnies les

ices et nioias lons-

vuisina^'e de ("ran-

it cou\re la partie

iVi :<4 (le mille à

I-à ciiiriiiifnce le

aises basses jus(|u'A

l'i' a\('i- une ('-pais-

ti-elias i\f la route,

- ruines, au liureau

etuaissés eiitn.' des

lins durs et plus

scbistes sont d'un

le l'aulre cût(> du

Figure 8.—Carte esquisse du bassin houiller de Sydney, de Victoria

Mines, P.O., à Low-Point.

Los matériaux ne se comportèrent pas au bibnriitoire comme

ils le pronu'ttiiicnt sur le terrain; ils ont une faible plasticité'. Le

retrait à l'air est de 5 pour cent et il n'y a ipie 20 pour cent (|ui

piusse au titmis do "..'Od. A la cuisson les liriipiettts inoulées liumi-

des se c(>m|)ortèrent comme ci-dessous :

Cône Uetrait lui fi'ii .Absorption Couleur

010
0.5

o;i

n'

1

1

f

irai
!l ('..>

.5 J7

RoiiKc

Brune

T'ne hri()uette pressée à sec. a ibuiné une ab.sorption de 12 28

au C(*>ne O.'t.

lif's briquett«s nt' sont pii> dures au-dessous du (ône 0.3 qui

pi>rrespond à une température plus élevée (pie celle de la cuisson

des bri(iuiN ordinaires.

A ^O pieds plus nu nord. tcuijr)urs sur le rivaire. apparaît

une couclie de .*cliiste roujre (renviroii .5 pied> d'épaisseur intersira-

lifiée dans des scbistes grisâtres.
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Il '-Ht ..„ u„ lK.„„ ro„^.e au r.nn- «.lo, ,,,.. „„ r. Lf 1cent ... une abs,.r,,t,„n ,|. V.'.n. Au Jôn, 1 I ..

P.r il d r l'";
'""• """"''»'™«'"

.,. n„„l-,,, ,

ff^:,:':'3;:::';;i:;,e,::r;i'

""":i";"' """' .-« « ,. ;„;;;;,..""
'"""""

''•''""II» "«e 0.. r,.tn,ii f, r.iV ,1, , ,

'1 une extraction coûteuse l'ui. In. n .

v^,o I

"uieuhe.
1

ui.s les conciles iiOnircnt dnii

Dans la première baie à l'est du Bas Baricl, , ,m
...ne» .,„„„„ „. „„„,„„, „„,„,„„; «X';;;,.;.™™™
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(riir;(ilf SI liislciisf. 11.**/ "H-nililiililc il liicii di's iirifili's ri'friiitairi's

lie l'cnllwvUiiiiif. A l'fssai. ifttc iirjfili' si' ninntn' ih'iMiiirvuf de

i|iialit«'s n'rraclain's: cllf <>t trvs trr''>i'UM% initia lust-z |)lastic|Ui'.

Kllc riiit TitMfiv et ilumu' 1111 [iriHliiit assrz n>!*isiaiii aii\ n'nu-i i>lO

t't 1. Kii fait ti' n'fst pH'* un iiiali'riau rofrartairr.

A IM'U pri'- à un iiiillt' et ilt'ini à l'est du Ha^ HaracliiMs.

l'ar^rile roujjr i|iie l'on nnirintre ( l'Ianehe \'III) est tout à fait

(.TÔseuse ; inélanjrée avei de IVail. elle ddliiie une pâte peu pla-^ti-

(|Ue. Lo* lirii|iielte!» faite;' avee ce matériau ont un retrait de I I

jKiur cent à l'air. I,eur retrait au feu e.^t de <» :t i>"ur i eut et 1 (i

pour cf"!!! aux cônes iilti et O.i; les alt>orptioiis ciprres|icindaiite-i

M>nt de 1."} IS et 4 .">•.' [KHir cent. Klle.s cuisent en roujre it fon-

dent au <'ône 1.

A 150 pieils plu.s à l'ouest. i>n trouve un allleureiiient de

whiste rou;^c, sans aucun niort-ternii... Ce sciiiste ;i une plasti-

cité assez faillit'. iiiai> il s'aiiiéliorerait en pourris>,irit. 1! cuit

roujçe au cône olo avec un retrait de pour cent et une ali.-or|itioii

de 14 26. Il fond au cône 1.

On trouve cependant des schistes jrris. sous foriiio d'escarpe-

ments bas le lonj; de la côte, sur une di-tancc d'au moins I-IH

]iie<ls, au nord-est de (ilace Bay, imiiuHlialenieiit en l'aie du puits

Xi) 2. A l'extrémité nord-est de ces allleiirements, les schistes .sont

surmontas par une mime coiulie de jrrés, ipii di.-i|iarait vers le >ud-

ouest [Niur faire jihice à une couelie mince d'aru'ile caillouteuse,

('(•s schistes pourraient s'exploiter sur une certaine cli-tann' à

jiartir dp lu côte, mais il faudrait enlever prohahlemeiit heaiicouji

de morts-terrains. L'a éelianliiloii préluié pour l'essai, s'est |)étri

avec l:i-2 pour cent d'eau en une iiâte iiiivléréiiieiit plastii|iie dont

la résistance à la traction >"élcvait. |ioui- la hriipieite >é<iiée à l'air

à ."is livnv au |>oUce carré. Kiiviroii :I0 pour cent de la masse

p.i-ail au tamis ,1c .'ou. I,c retrait à la de>-ication était dr li 1

pour cent.
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A lii cuisson (iii (ihiiiiail los risulluts suivants ( briiiuctU'â

iiiiiiiliVs liuiniili's) :

(Jonc

01»
05
03

1

!

1

:< (i

4 n

1

m 7j
li 71
r, M

—
1

liiiiiKi' cliiir

lusiiin
i

t'es bri(|m'H('s iikiuIcc- iiuiiii(li'> éiiiii'tit tn's soiiorw et l)ii'ti

colorées, niênic nu cône (Un, Inc liiii|iici(i' pn-sst'-e ,i sec préscn-

tiiit au cône (i:î, une lionne lé:iacilé c! une jolie couleur roni.'e.

['ne (lécoMi]>osition lente à l'air iiniélioiiiit nrenient les i|Uiili-

tés inilustrielles île ce M-lii^le à lpii(|Ues.

A I'imI (II' (llace Hiii/.—La côte, à l'e-t ile (ilaee Hav, lai-sc

ajijiaraître le Ifoniller l'rodmtir. Ces l'on lat ions l'ont phue an

-Millslone (irit aux envimns <ln ('a|i-l'erié. Klles sont très vi-i-

l)les dans les falaises, et sont formées îles menus éléments, jrri's et

M'iiistes intersiratiliés avec i:rcs iloniinanls.

Kn linéiques [Hiints se montrent îles conciles iTuii siliiste

liriinâtre, se fissurant facilement, mais assez irréseux. pour Ie<pu'l

on ]Miurrnit tenter une ex|iloitalion. In îles meilleurs allleiire-

nients lie ce .seliisie se trouve sur la côte même, imméiliateinent ù

Test lie l'entrée lin pi.rt lie (Jlnd' Hay. iin point on la liirne d'escar-

pements >'aliaisse ( l'Iaiiche I .\ ) . Les conciles ipii plonjrenl vers

le nord sous un petit an;jrle, nont |ias meins de 10 puils d'épais-

seur et ne sont recouverts d'aucun inort-terram sur une loni;uenr

de 7") à KM» pieds. \'ers la côte les terrain- s"élèvent relativement

peu et les .scliistes pourraient être facilement enlevé- dans <ette

ilire< lion.

l'ii 11 liant illoii fut prélevé pour es>ais. .\prés avoir ''té

lirovée et être jiassée ..ntièrenient ..u amis de 10 dan- le luit

iraiiiéliiirer sa plasticité, ce ipii urnva en elfet. la snlislance fut

pétrie avec I T li polir cent d'eau. Le retrait à l'air se monta à .'i

pour cent, et la résistance movi'Hiie a la nipliire à ii7 livre- par

(xiuiT carré.
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Cône .
Retrait au feu Ahsurptiiiii < 'nlllclir

.1

1

t

010 M lili

«5 1 15 10 4.S

03 3 3 2 27

1 5 3 1 15

H<m;i;

Col iiii sclii>l>' (|Ui riiil •Il lin lu.m rnii^ri' et iloniic uiif

hri'jUf nniL'i'. Il r- ik'm i s>iiirr <[<• !.• Iiroycr il il- le iais^T pourrir

à l'air, -i 'in \ciil i'mIit il'- •iiiiin- nu iiiniilai.''-.

I..' Millstoii,' (irit ()ui iilll'im -iir hi "île inird 'I.- I'"w l'.uy !>«

rt-nfiTIlli- <|U'.' l>rll (If rou<lii'.- Mlii-lcU>rs.

Il n'v a '|ii'illi [H'tit liiillllilr ii";inkMl-'ilirlll- ili -rliist<-»

iip[>artci/.n(' .m llc);;il!i'i- Priiiliu tif. .uildur du l'^rt Mnriiii. iii:us

la uiiic Mil» ;Jic>ii<.', ilis niini-s de la N'ulh Atlantic Coal Co., di'

l'iirt Miirion. n'|i'i-'' sur do ari.Mli'» di'i- irrraitairi'- Il lu' n.ai-i

l'ut pas iloiim'' .!r Ir- voir iii place, mais nous |iiunc- '.irélcvcr un

«M-liantilloii iriip ;;rand tas ijui avait (''té fait sur le carreau de la

ininc par M. Uidiar Isoii. ancien ilirecteiir des travaux de hi iiniii'.

Les essais -uivaiits iniiiiireiil i|iie i-c n'est pas un iiiat'Tiau

rét'ractiiire.

l/ar^Xile lionne iiiie pâte luen plasti'nii' avec 1"> 1 pour cent

d'eau .1 •!:>'
I pour cent de la masse passe au tamis i|. •.'imi. Sa

n'-sislaiice moveiiiie à la traction est de (il livi'cs par p.'iii . carré

et le retrait à l'air est de ôti pour idit.

Les hriipiett^'s moulées liimiides donnent les résultats suivants

•à la cuisson :

ffine Retrait ail feu .Misorption ('(iiileur

I !')

I'."i

(13

I

t

3 3

17 2">

\2 :v:

•I SN

:i r>2

HmUJe

Les liriipiettes pressées à see cuisent <lur au cône iCi av,'c une

nlisorption de 1!) pour cent.
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Miiir Tiin,>ili,.~Viin» \\-tv l!»oii h, ( „/„„„// ( ,„il C,. a

'Il fXj.lniimioii, [nv- <|ii |M)rt lie Petit liras a'Or. mi, ii.ill.-

'If iliiiHioii (|iii n'avait [la-; ('té Iravaillt',' iicndaiit ::ii an-.

flifréos uvaifiit été |.iali'|iit''>«. riiiic l'-tait iiiic iralcrii' '|in
j

•l'un point <lu l'eut Hriis .{"Or. l'autn' une 'lisei^i'lciie .|iii |i

«riiii 'eitain emlroit de la eollin,'. jnés <le la mule.

I)ans 1,1 (galerie, le eliarlHiii (>st reroiivert 'l'un -. iiist.'

niou. mai- mms ih' prinie-i ain un éeliantili')n dan- '. xhi-te
lexploiiati'.n eiil él('' ini|(rati''al)l( . Dan- la il''-e.,ndiTie. I'

e>t toniK' 'l'une ruinée eotielie île ;;ii- .-uivii^ par à peu i

pii'd- (!'• seliiste: le mur est un -( liist*' plastii|ii,-. appel»'- ;

n'-fraetairi', d'une ('paL^-eur île Iv a !•") pou.'-. \i,us en p
un l'cliaiiiiil'm non pa> pane (pu' iii>u- pension- 'pruiii' eoui'

l.' pouecs put '•tre assez importante pour l'expliiiliition. mais
que nous voulions nous rendn' 'uiipie île- pn-.Ml.ilit<s de irjsc

<rar;,'ile n'-fraetaire dans la rév'i'in de .Svilii'V. jtaii- iju.'l.pie:

uni' l'iU'hi' 'l'ar^'ile de \> |(ouri-i peut 'lonni'r uni' i|uantitV' <

déraille de matériaiu loi-s(pi"elle aerompairne une eoiiehe de
lion en exploitation. Si uiie eoinlie d'ari.'-ile. même aussi

i-paiîise ipie celle-là. pouvait être enle\i-e par suite d'o|K'ri

minières eondiiites sur une très <:raiiile ('t-lielle. il eit lertaiii i

en retirerait une jrralide (piantité de matériaux. Il resterait

deinment une eertaiiie ineertitude: la eouelie peut s'épai.-sir

liien ipii' s'aiiiineir.

Ainsi ipie les es.<ais l'indiipient. ce nialériaii n'i<st [>as ré

tjiire. mais e'est une des niiMlleiires aririles du Ifouiller Pro'l

'lans le distriit de Sylncv.

("'st une aririle douce, collante, dont .!;';' pour (''nt i

ina.-i.^e passe au tamis île l'oo. .\ve, VT V p.iur iviil iriaii,

donne un priHliiil dont le retrait à l'air e-l de r jimir cent,

rif-i-taiice iMoveniie .-'i la rupture e-i ii.iniie. .Ile -'élève .''i 1

livres par |Hiuce carré.

.\ la eui-snn. le< liri'pu'iii- niuuli'c- hiimidi-- dnnni-nt

rf'-ultal,- suivatitp:

^i
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Cône

010
05
03

Retrait au feu AlMurptiou Couleur

2
5
6
7 3

ir. 10

ti 52
1 K7

27

Chamois

Jaune bnin

se

Los briqiifttos ifflaietit j)iis tas durcf au cône Oin, mais elles

étaient très sonores un 'une ori. et dures iraeier au cône o:!.

Sans aucun doute cette arpile pourrait être travaillée à sec à

lu presse, niais les essais de lalxiratoirt' montrent i^ie la cuisson

devrait atteindre le cône 1. >i l'un veut une iMiliiie l)ri(|ui".

Bdsi'in ili- .'^iitln,'!).—(In a sijrnalé une autre argile " réfrae-

taire" dans le jtuits d'aéraf,'e du sièjrc N'o 4 di- la Nova Scotia

Steol and (Val Co., mais elle donne un nuUériau préscux, (Uir et

probaMement sans u-randc valeur.

Imniétiiatcmeiit au-ilessus de l'arfîile on trouve cependant un

lit de 'A pieds d"un scliisti' doux, mais un peu carbomwé. conte-

nant de nombreuses emiireintes de plantes, Il donne un matériau

Miblonr.eux, mais assez plastiqtie après broyujre et pétrissaf,'e avec

rciiu. Son retrait ii l'air étjiit de 1
•") pour i-ent : à la cuisson le

retrait était i(rati(|uement. nul au cône 010, nuiis il s'élevait à 1

jKiur cent au cône o.i et à 4 pour cent au e/)ne 1. \a'> absoriitums

correspondantes à ces :! cônes ét.iient <le Iti 71, 7-71 et 5 17 pour

cent 11 c\iisait en jaune chamois. On pourrait s'en servir pour

faire des bricjues de revétetnent, si on en pouvait extraire s\illi-

paniment.

HiiKKiti (/(' rirldu.- \}i\n< ce bassin houiller. dont les villes <lt'

N'en- (ilasfiow, Stellartoii. Westville et TliornlMirn sont les centres

d'exploitation, on rencontre un yrand déveloitpemenl de >clii-:tes

appartenant au Jfouiller l'nxluctif.

Ce liouiller priHluctif e-t formé de -cln-tcs de ^rrès et de

couches de chiirlmn avant dans l'ensernlilc un phm^rement mts le

nord. Ces Ké<limcnl» sont [ili~>é~ localement et sont reioupes d uu

(iTtaiii notiilire de t'ailles.
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4H roMMissiov oKi.i.Kiivn:. r\s\„.\

'•H>„M H „., ,.n...„...n, ,M. „.,„ I,., ,„•„,„, ,.„ra..t<-.n.s

•'"ux .... ,ou..|,..r. mais «... ri,.,,.. .„, .,,r,„.,„, „.„.,j, ,,

\ W,. '..m ri .

r.iri,,r If- ^fr.'s i|i)iiiitl

JuM"^' pro-ai l,.x,,lo,t,,ti,.n .l.s s..|,is(,.s .-..t |,„„,.,
'<'"< .•"V .nv.r.-n. ,1.. NW ,;,as,„„. .„ à UVstv.ll..

I..-S travaux 1.^ ,.|„. i,„,,.„.a.„. s.,,,, ,,,,., ,,„•„ „„,,,,

MM.nM,.. „,.,„, .,'„„,_,-,^, /;;L's ><h,.t.s no.rs ^-nsatr.. ,;;i..nn.„. sur or.v.ro., ;(n ,,,,,1^ ,,r;v,.„v,.r,- .,„,.„ „,. ,.„„,„,,,,...„„.,„,.„, ,,.,.,./„„„/
- ^iMs,.. .|,.„, ,a ,„. ,.„ s, „..nl-„u..s, ..M.. ,H.„,la.,. .,!;

^.nn.. ...„, .„,..,..... ,n.v.„,u.. ,1,. fu.i,.ns ,o..al..s .la„s les ,„

I.^ n,a,.r,au frais ,., u„ ,,,,j,,, „„„,.„,„.„,„„ .,.„^ .,„„,

•'"•''""'•'- ..A.o a,s.. pla.,„,u... I-n.. ro.s S...1.... !..„..
,

'r ^^';;''- ;' ^^ ";:"-•— •!..., n,a... a.ra... ,.. ,a,„is'>"" Nm ,..ra„ a la,r ,.<, .,„ , , ,„„„,,,„, „, ,,^
'"'-.H... a la ,ra..,,on ..s, ,,. ,or „vr..s au ,..u.... ..arr-

Cône Ilofniit au f,.|i Ahsnrpfi
f'iMilciir
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010
03
m .i ()
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l'ros(|ii.. fntidiics

H 20
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2 10

f'hninciis
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lAirifil, ,iui .lui- ,.| ,-1 ,.iM,.l.»,T ,hins r, nl,ri.„fi
tMUius .IV-,„iN .1 .i... l.n.|M,* ( r.'u«-s. !,„ ,.|,i:..„n .lo,f ,.t

•illltr ,. ,ii,|;iiil jv,., -..III. ;, ,ai|i. / I,, |,r.'-,li ,. rli M-.-ï
'|ii:"iliu. .!, nmiu'.r... , l.arl.. „n, ;,s,s. K,, C,,,! n..iu .Iùmi..s
l.nir l..> l.n.|ii,.ti.- (K.|„|.,nt |.hi.h.|ips h.urr. au !. i. .1

('. I..r^ .1.. n.» .•^,<ai> au lai». rat. ur»-. [H.ur i, .us ilt-l.arra.-s..

iiiiiciit .!u tarliiiMi'.

l».'s m. 11.- .,11 1,.- ii,,vau\ ,|,. .arl.nn^u, .le f.T ,„„(
I.nV,.nt.r .laiis lar;:,!..; |, - hri,,u. ,..mI a!. t. -uj.tl, a
uu-(lf<*s..us (lu .."irif I.

Au nor.l .1, ,,11,. ,.,rri,r,. it ,„„, |,,|,i ,|, - ..Uu-rs
Miiii'lanl Kraiu l',|„. („.. „. u<nnv un m. ii , „.| ou^rt ,„
i'U- |.rali.|ii,' .laii- uir ..ii, lie alll.'uran( ,. • picl- ai. i,..*

niv..au .le la iiM.Tc. ,1 . |.r..l..nj,'.Mnt jii-^.|u'au-,l.— u- *

» l.ri.|ii.-> ,|,. Itn,.,|.. (•,. ,„l .>uv.rt .•laii pniniluciiiHii ,(*

l""niir,i,.s iiiahT.aux à la l'aj.ii.ni,. «k- luvaiix. mais „n . „|
.lonii.T a .aus.. ,1... n.Mnl.niiv lits .!.• (-..n. n.ti-.ns '.a poi
Ml.. Mraii;;iapli|,,ii.. ,-. tt.. rou.hc ,>t plus liaut.' .pi. .•.-lit.

'•xj'li'ilf .i la nianufa.tur. .!.. h, liuuiin'.,ii Fnv Brick an.
t'o.. un piii plus 11 ariKiiit.

A (fitf mai il'actiir.' .,n a ouvert une , irri.T.' t.mf ...i

\\tiiu- .1,. riva-c. On y extrait un s<liist.. noir ^'risatr.. et .1.,

t.Muher
( l'ian.lie X ) ,p„ se trouve éf,,. le matériau I.' plus ,

taire .p.-.,n •xpioiie ,lans le .listri. t. Nous donnons ei-<le*sf,

profiriétiùs de ee s< liist. .

Avec is pour nnt .l'eau il .Jonne une pat,, .louee et pla
<Umi ], n-trait

. >t ,1,. :, p.Mu- eent. et la rési,tan.'e inovenne
traeti,,.! -le W ,-, livns au poiiee earré. A peu près ,v. ,„,„,
il. la siil.Maliee hn-yé.- pa-M- au tamis ,1e yiiu.

A 1,1 euiSMiM. Il- hriipi, II. s I il,-.,- liuiMi,:.-, se ...mp,
êiilillile suit :

i

-M. #
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( nit^SOIlS l'-
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Cône
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11 l'r('S(|ur foiuLuf

Le* l)tn(|Uott<'s np sont pas piiffisa.inrTicnt iliiros a\i cûno iiln,

mais elles ont une bonne consistance au cône i»5. fiC schiste est

dur d'acier au cône (.);> et con>ervc sa forme jus(iu'au cône '•,

ma!j(ré que certaines parties, un peu vitrifiées, irontleiit léfrèn-

inent. I^ substance est beaucoup plus réfractaire cpie celle ijui

pp. vient des schistes de la Standard Pi]>e Co.

On trouve en affleurement, près d'un jrué sur le ruisseau

Urook environ à un demi-mille à l'est sud-est du parc (le Trottinir,

une couche épaisse de séhisk' noir, avant l'asjject d'un schiste

l>étrolifère. Ce matériau ne convient nullement à la fabrication

des briques, car il est très «rréseux et peu plasti(|ue. Il cuit en

rouRe avec un faible retrait à l'air et à la cuissf)n, et fond un ocu

au-dessus du cône 0:i. Son absori)tion varie de l!tO-^ pour cent

au cône 010 à 14 24 pour cent au cône 1.

A quebiuc distancr à l'est de New (ilasjjow, sur la route de

W(K)dburn on rencontre des alHeuremeiits de schiste gris dans !
lit d'un petit ruisseau. La situation de ce schiste le rend dittici-

lement exploitable. Ce n'est j»as un matériau réfracti'-re car il

cuit en roujre fi)ncé et est prati(iuernent vitritié au cône 1. Les

essais de cuisson donnèrent :

Cône

010
1

3

Retrait an fou

c
oV)
7

Fusion

Abserption

l.i («

2 7fi

Co'ileiir

Uouiro flair

Houtjo «ombre
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s? coMMisMov i.l':()i.(i(ii(jrh:. cwada

Le rui>sc;iii Cditl. allIinTit 'le \']'.:\M l{ivcr. riiiiii|M> la d

(]fS iiJii, lir^ iliiiis le ili-trict an iini-d-iiui'^t ^t au iionl de Stt

!.(> (•(iiiclio ploiiL'caMI \er-i li' i'"r(l-iiu(-;t. on rcU'untn

.-iv<'iM|.nt!i (li's ((iUi-Ir's lie i)lils .'Il [iliis mi'lilcs. ln|-si|iroii ili.'

(.ounnit.

l<a jpliijiart îles s(lii-i<-> n'ihmitrt's ainsi sdiii df

cliarbiiiuii'iisc. mais il i-n cxisic |ilii-iiiirs fiititTcnii'iit dr

df <('.s itriiMiri'li's.

I/uii i]\\\\ s.- Ii-diivi' t'titii' ta vt'ino Xo 3 et li

M((irt'<r(ir. Il allli-iirc imiiUMliatcMiiciii au iiord-inii^st du
t'ual l't >ur 11' lias-iùlô -ud de raiiiiciiiic rouii' do Middlf

La sulistancc |itjtrif avec K imur rctii, d'eau ddiinc un

as-c/ j)Iasli((ui' dmit lu ri'trait à la drssicatidn atteint '<
p>

1 I la ic'-istancc innycniii' à la traction de (i'.» livres par |i(iU(

])e i-e .schiste, prêt au iiioulajre. v'fi 1 pour cent passe à tr

tamis de l'(MI.

A la cuisson les ljri(|Uet(fs moulées humides donné

résultats suivants:

Cône Retrait lui fou Absorpt ion Cou!

(
•

( '

010 OS 15 14 C'h.'inioif

05 3 3 12 20 Uouge b
03 5 r, 4 37 Brun tac
1 O i 4 !I3

3 4 2 20 u

T>es hri(|Ucttes ])ressées à sec donnent un nuitériau co

au cône t»:5 avec une alisor|)tion de I".' 20 pour cent. La
((ui convieiu pour les liriipiettes correspond au cône 1.

Les l)rii|uettes moulées humides donnaient au cône

matériau assez ^Tossier de frrain. mais i)ien .sonore, |»ar ce

couleur était jku satisfaisante. Au cône 0:5. la vitrilicatii

coni|)lète. et à la cassure on pouvait voir (jUe de nombnti.'i

étaient empâtés dans un ciment l'oinlu.

l'" autre échantillon fut prélevé le Ion? du niisseat

environ à un dcnii-niille à l'()Uest du puiî.s Allan de iWcad

^-4.
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ni:i'(iT-< Il Aiti.ii.i: i;r m: simsiKs :.:»

Coriiimnv. l/iiillriinMiiiiit n'ri ]k\- iiKun- de 1'.' jih'I- irc|i.iU.-i(ur

et s«> troiivi' 1111 rmhi'u (le sr!n-lr- n.n'--. tVnihlIr- i|Uc \''>n n'U-

cniitrc d'iiMi' l'iiidii riinliiiui' li' lotn' .11 nii--iMii llnnil; i|f|iui^ la

vieille niiiti' ilr Miilillf lti\ii- iii-i|ii'a- |iiiit> AH,m.

lîit'ii iiuc II'' scliistf- iiiiir, -oii ni U-r< iilMiiiiliUit-, il- -ont

ji-iihalili'niciit t.rii|i 1 liarliiniiifiix |i:iur lunir i|iirli|iii' vali'iir.

Les aiitH's M-iiisIcs xpiit a>«i'/ iihi.*ti(|iii-, l(ii--.|ii"(iii I1-- |u''lrit

avif IM (i pour (dit il'caii. I,m |iàir pn'-i'iiic iiii rrirait à l'air île

.") [lour ix'iil et uni' rt'.-i-laiH !• iiniviiiiu' à la tniciinti cic lit» Vwrv*

par poiicf cjirri'. Apn'.'i le liriiya;,'(_' (pu pri^rili' li mum' en liri-

(pit'ttos, 'M 'i jMiur cfiit «If la unisse |iiu<so au traii r^ du taiiii-i di

200.

Lt-s briquettes moulées liuiiiidis «lonneiit les résultats sui-

vants:

Cône Retrait au feu Abscirption (.'oiileur

010
05 Iti

2 3

l'usion

13 11

11 51

9 00

Hoiitl'' clair

|{oll)Jc

Koutre fumé

La eonsistance était passaiilc au rnrie 010 et lionne, très durt

aux cônes 05 et 0;!. La vitritieation est déjà luinplclc au rôn.' I.

Li-s l)ri(jut'ttcs pressées à sec ont au cône o:i une liii'ii meil-

leure couleur et une ( onsistaiiee liieii plus ;,'rande.

Le loiijr de la rive de TKasi Uiver et de l'autre côté de la

rivière à partir du puits Allaii. on rencontre des aMIeureiiients

schisteux dans liiMucoup de ra\ins. Heaiicoup d'entre euv -ont

trop cluirlionneu.x ])our donner des matériaux iitilisaldes en liri-

ipietterie. l'ir d'entre eux allleiire dans un \allon. tout à fait vis-

à-vis du puits .Vllali. Hien «ju'il soit d'aspect peu eiu oiiraireanl au

point de vue industriel, nous en limes l'essai pour voir <<imme il

se comportait.

Bien que le schiste ne fût pas très dur. il donna une jiâte

sablonneuse, jjrossière, fieu plastique avec un retrait à l'air de ;i-3

pour cent. Il cuit roti^e et dur d'acier au cône 03 avec tme
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abfMiqitii.ii iiii.«lt'rtv fie !• ni |Miiir iciit. Sa i ;ii|4> |ila.-li( it«'- rem

aiist'/ (Ii.'li<iit4'^ It»- iipiTalinri^i lir iiioulav'i'. '! ••'oti laraiUri' char

iii-u\ cxijriTait iiiif iiii^sori liiitc et Miii:iii'i'.

l'ciiiluiil plusifiirs aniii'CH «m a falirii|iii'' à \Vtsl\illt'

liri<|iif« HM'c iiii Mliistf dur, ;fris noir, Irouvf soii.-< la veint- .^

(le riiiU-TroIonirtl Coal (.'oinpHiiy. lu niuclif a 4 ])i('il,< (IV-

s«'ur. Lf srliisti' cuit en jaum- rliaiiuiis, ai- liicii i|ui' sa fi

n'arrive (|u'au côiif I \. du ne dnit. pH- le r.^iiKidt'rcr ((mumh

jnah'Tiau ri'fra<tair<' rnruuii' riTtaiiis lo croii-dt.

Ia' scliintt'. un. fui* [julM-risr. so [MHril avec i;i jMiur

dVau en um- pàtc ;.'r('siusc, niais [ms-siihli-uient pla.Htiiiuc.

retrait à l'air est de :{ (i |i<iur ri'iit et sa résistame niovcnup

Traction de lio livre- par piuci' (•arn*. J,fs liriiiucttcs nioi

iiuniidfs s» coniportfnt ainsi;

C'nnc Kotrait uu foi

010
06 2
03 2 3

1
1

" *
3 4

Absorption

Il 03
9 19
8-06

4 80
5 04

Couleur

ChamoM

Les bri(|ucttes ne furent i»p* portées à dos t*'nii)érature»

élevées, mais le point de fusion fut déterminé et eorrespoi

peu près au eône ï i. A cause du cara<-tére eliarlxiineux d

substance, de grands soins ont été pris pour cliasscr tout le

t'one à la cuisson et éviter les [larties centrales noires et le go

ment des briques.

L'arsrile peut être traitée t aux macliines en y>Ate« d

Soit aux presses à se*'. Les br' tes pressées à >fi- mit une b

consistance au cône 0.? avec ii.,e absoriitioii de !•<!•) pour cei

Rnsain (l'hnenir>:/t.— ['n jH'tit iiassin houiller se trouve si

('«"tte du f'ap-Hrelon. dans la réifiou i|\ii entoure Inverness.

Houiller Proiliictif affleure sur le riva^'e. à la fois au nord (

sud de la ville; li bassin est peu profond et s'enfonce à "•

dans les ei:u\ du «roll'e St-Laurent.

c
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il itv rciiclruit

Utc clmrliiin-

A'cstvilU' (h-s

Il vcini- N'it :i

[licils (IV'imi--

|iii' sa fii-iiiii

T ((Mriipi' un

:i |M)ur iciit

n.stiiiiic. Son

tndVi'niiP à la

'ttw moiilit'-i

^'oulriir

hamois

lérature» plus

i'orrcs|)<inii à

iineux (lo la

r tout le car-

i t't le gonlle-

i pâtoa (lurp-.

iiit une l)i»iint

pour cent.

trouve sur la

nvenu'ss. Le

lu noril et au

ince à "ouest

(In >'e-.t peu (K'(np»'' ile^j iirj.'iles de celte réirion. le i Imrboll

gt'Ul avant paru di^ne (l'intérêt,

l.fs falaises (|ui fonneni je rnap' au >iu\ irinveriie^s renfer-

ment un iirtain noinlire di- Imn^ allli'unineiit-, nmis ire» peu

-eirililent êtri '''res-saiits, car hi plupart des lits sniit de> lit-, de

jrres.

K/uiron à un huitieinede mille au sud de l'éianir ! M' Isaai

,

ie trouve une veine de liiiilille de v'I.j pieds, (pli repo-.' sur une

1 (luehe de schiste lii;;arré ar^^iliux d'au moins N pied- d i'pai»eur.

Cette ar>rile est douce it plastKjue. U-s es.-ais suiviilits nous

ilonuent SI-!» iiropru'tés.

Piilvérisi'f et prête au nioulaj:.' til pour cent de sa masse passe

au travers du tamis de •^(M», l'étrie avec 'i\ 'i pour ((lit d'eau,

elle donne une pale dont le retrait à l'air est de ^ 'i pour ( cnt. et

la résiiitaiiee inoyeiiii:' à la traction de llô livres au |iouee (arré.

Les l)ri(|Uettes moulée- humides se c()m|Hirtent coiniiie suit à

la ( uisson :

Côtip l'elrait au feu Alisorption Couleur

t:'
ir

010 8

06 26
09 fi fi

I r, t,

3 5

12 13 (|lil!,.(M>

!) fil UouRe
3 18 RoUKe hniii

1 80 m m

m Brun

Les t)ri<|Ui'ttes diites au c(*)ne iiln étaiem -oidres; dlles , uites

au ( (uie 05 étaient dures d'acier. Ai eôue 1 de iwunli' uses ain-

jKUiles comineP(ent à ap|)araître l.a nuti' e*î '•• ' 'lent

lioursoutllée et vivritiée au (ône

Au nord le l'étanfr de Mclsuiic, les falaises Imsses

la (Ole montrent des couches de schistes ( t de ffê-;
'

'•• sud.

In ])etit échantillon fut prélevé dans le schi-i.

nii-dieinin entre la mine Liverness et la B'r Ulvi-r.

l'eu [irès à HIM) pieds de la lij;ile de séparation enli

de la coiiipafinie houillèr.- et l'ancienne proprieti \li.

fonneiit

ant vers

•.
i'i

a

. lé

t'f

à
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.'(, (•(iMvi-sioN i;i:i>r.iii,rgi i:, cas.mi.v

îM-lii.-lc 1-1 iir:.'ili'ii\ ; il |i|iiiii'r |',iilili.|ii.'nt ( i'i |ii-u jirr. |.".
)

I iiii.-i ,1 SI ilii.Tiinii c -I iill' .lu Ml, ni. Il c*! h'iiiiiwri (11'

I.'' lllilt"Mi,iii (•«! (I(.ii\ iiil tiMIrh.r et il»ff/ |>liisti.|ll.' Ii.r>

11' |«'lrii iiMi •.'.' |i<,iir iiwit il'ciiii. A lii licsKinitii.ii !.• rrtni

cli- "l |pnlir Mlll. Au (l'.lli- illtl. I,. rrtnill «•>! <lr N |,ulll

l"iili>i>r|.ii,,ii il.' 1> m; , t lu loiiliur , liuiioi-. An ràtic iC! |i' r

«-I ilr T T |iiiiir ..fil. riil,..ii|iii,.(i ,!,. ., 1'.' |i,>iir . .•iit ti lu t..

ii>ii>:.'. Il .Mil ,|iii- .fa, i,.|' 1111 I l'iiir ICI it |iiv-(ntf mil' 1

(-..iilfur. I.ii ..iiuli. (>t .lilli. ili'Mii'nt <'\,)l.iitiil>li' à (iiii.r (

fllllilc r|iiil'>ilir.

<»li ipiinr \>\»s ,111 Moi.l le l.iiiit .II' lu ..Me iriiiltrc-i iilll

lilcnN lie Ji-iiisti-s siililotiiifiix. [iv< i'>sll^4 uni liiiitltrr i|llt' III

la |iri«riiic lie sililc, (cs .«.iii^ics .lniiiiiiit uiic iiuisst! tr.'N |(liis

iiMi r.t I |)Miir .fiit «i'i'iiii; le iftriiil A Tiiir fst .le i i pour
.\u mile 11)11, li< r.'truit n la iiii>>iiri c^i il.' voiir cfiit, riil)-iir

«le Itl 01 pour cciii et In luiilinir . Iiiuiiki.-^ .iii pi-u r()ii;.'i'i'itn'.

ci'iMc (i:! If rt'tr.iif i-t «le :i
| r .ciit, l'nli-iorptinti .I.' sHtt

ft'iil. l'I hi (iiiil. IIP nmirc. Li'.'i liri.jui'ttis i uitvs à ictlo dcr

tciMIHTiiturr s. ml hicn duris.

\a- rl(-p.")t I.. plus cotHiiU-nililc (lu rciiil-iiii l'st «loistitué

l'ar^'ilc ipii -iiniii.iiti' la v.iiu' ilc 1! jiicils ou vfiiii' IIusscv.

en irouvi- un l>i>n atHfiir.'nii'ni le Imiir (|i> la Hii.' Kivcr. .nu

iriiivcnK.-s. On a i>ratii|iii' la uni' cntnV en ;;alfrie tonmii-
]. nom lie ^Mli'rii- Ilusscy,

(itte artrilc ipii recouvre la vein.' .le liouillc. est trè.'f tin

elle esi ^.^risc et s.'iiil.li- pla>li.|Ui'. S.in l'paiss.iir varie de IS

<e< à pris .1.' :t pii'ils. Mlle est surin. mit'-e à son tour par iiii

de .liarlMin d" I.s poue.s ijiii .>u|>porte un s.-liisu- noir. i\- d.

schiste ne put pas l'tre éclianlillonné i onvcnaliletiient à cause

éhouli- proveiiniii d.- la partie siip.'rieiire de l'es, arpeiiient.

l/ar;:ile inférieure est Ir.V jilasti.pie, et .seiiihle .1 |ioi,.-vu

tout .«al)]!' jîro-sier. On y rencontre ci^pen.lant de teiiip . ti'

di- nodules .le pvrites.

Si c.'tle couche aririleuse s'exploitai' ell.' devrait être di''|

en nièiiic temps .pie la veine île charh.m .le 1:! pieijs; .•omni

part!.' suiH'rieiire .le c.'tte c.iuche reiil'.Tme t:^fraletnent .lu

eh:irli.)ii, rexpl(!it,itii,n siérait |)ossilik;.

e \

1
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<J

'i- .1 au fru

(1 .1

1 ;<

t!

.1

10

5

AÏK-i»rptittu t'oiill'ur

i:. 7»
H 7U
2 25

( 'liarnoi- r...-*'

* "tiaîiiiii.'i

( 'lialiii.i.- iirii'l'-

( 'l'.'lIlinlM

Hnai faiivi-

C.ri-i

l/ar;.'ile .-e iimipurti. .iiiiiini' un.' leriT a pdl.ri.. .le L'rè-, .t

-i.ii |Maui lie fusion eorrespoml à f>eu pies au ...m. '"i. la- l.ri-

piettfs prest^éi's à SI. ont une lionne .onsi-tani .• an i.'H.' I.

l'np iinalvse eliiinii|Ue faite par M. F. <'onn,.r au ,i...riioire

lu Képarteinent lies Mines, a donn.. les résultats -iii\ani-:

Silirc

Alumine.
Oxyde forritiuo..

Oxyde de titane
Magn'"'»!»'

Chaux
Soude. -

Potasse

.

Eiiu

.Vi 52
2ti NO

'.' M
1 r*)

1 («
2ô
7;j

3 43
H 39

100 25

f'Vst une des uieilleures ar;ril.s de la N'oiiveile-Ki o.s.sp

"Il voit faeilemeiit plusieurs utili.-atioiis. Elle ferait de
.)ni|ues j.res.sée- Mélanirw avir des détrraissants. de rar^il

fuite par exemple, elle pourrait f.'tire dis briipie- n-frai-

l't on

lionnM

(> déjA

ta ires.
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Sii i;ranili' idiisticilt'. la cipiiiiiariic (|u'cllf aciniicrt à la (lli^

juTinoitraioiit .{"olitcnir il<'> (iliji'I> tii l'ivs. I-liilin. ((•st, iiin' va

<l'ar;;ile analoiruc (iirmi ctiiiiNjif en nu-laiiirt' a\i'c raiiuant*' à

«.'ourti- ])our l'aire de raslicstic.

On rctroiivi' la iiièinc Vfiiif ik' l:i \i\>t\> >ur le mis

M<-('li'llaii, cnlri' la Bijr lîivcr et li- nii-;-;caii Kt'iini'iiy, mai

pliiiiu'i'iiicnt (<! très l'ailjlf. et ne ilépassc pas 1(i vers l'o

l/ar^'ili' Ml' >cinlilc |ias au>si |p|-r«|irc i|iu' ilaii> la ualiTic II ii

Les |ir(ijiri»''t(''s (lunnws plus loin iunntrrni i\\w son caracièn

lin pi'u (lilfén'nt.

I.a siilistaïK'f csl très plaslii|ii(' cl .")ii |)(Piir rrnt i\v rcnsoi

jiassi' an tamis <lc "^OO. Pétrie avi'c "^'S [xinr cent il'eau. elle d

une pâte dont le retrait à l'air est de T M pour cetit et la rési-t

moyenne à la tension de Itit livres an poure carré.

Les l)rii|uctte!- moulées humides se <-oni|iortent coinnie si

la cuisson:

Cône

010
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1

3
S

Uctrait au feu Atisorption

8
4
7

f) ;i

in H\

s SI

(17

(I

(I

("oulour

ChamoiB
«

Chamois fot

Hnin fauve
Ciris brun
Cris

11 faut remanpier (|ue rar;.';le cuit cii un matériau coni

à un cône très lias (ii.i) foui en conservant sa couleur chai

Klle garde sa forme jiis(|u'au cône 1, et pourrait sans aucun d

servir à la fahrication des i;rès ordinaires.

On ohtient au cône 1 une l)oniu' i)rii|ue pressée dont l'ab;

tioii est de (r l<t pour > m et la couleur cliainois.

On trouve aussi îles allleiireMieiiis ,je la veiie de ]:!
(

parallèlement à sa directimi. le loiij: du ruisseau Keinie<ly. au

de la Bijr Hiver, mais le peiida^e est vertical. liion (|Ue, d'à

M. Healoii, la présem-e de l'artrile réfractai re soit connue, la

fat e du sol s'est tellement elfondrée qu'il ne nous a pas été pos

-^
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M

lie rotiu-iHir un tHliaiitilloii. Ia- iniir de la v.inc est furiiié à tel

endroit d'un t^cliistc >ilii('ux «intcniiiit dis cuiiin-iritts véir,'talcs.

I/i'pai>^t'ur de ci- scliist»' «"est [his cm ne oxacti-iiifril, mais la

Muitière est tout à fait piasti(|iU' inalirré son caratttTc sal)loiint'Ux.

Son retrait à l'air est de 1 » pour cent, et son retrait au feu

n'atteint pas 1 pour cent aux cônes ol et u:{. Tour ces niênies

cônes rabsori)tiiin dépasse lé^'èrenient !*> j>our cent.

Il est douteux (juo cette arple ait une >rran<le valeur enipli.vée

seule, niflis on pourrait la nu'-lanirer avet l'arfiile supérieure.

Bassin do Part llooil.—(V petit liassin de Ifouiller IVfHluctif,

entouré [)ar le Millstone (Jrit, se trouve sur la côte tHcidentale du
Cap-Breton. I.,o Houiller l'roduelif forme une .sorte de ffouttièrc

dissyniétriijuc allongée à jwu près du sud-ouest au nord-e.st. et no

renferme qu'une couche de cliarbon exploitée.

Au nord comme au sud de l'ort HockI les affleurements se

suivent «l'une façon as.'^ez continue.

A partir de Port Ilood en se diri<;eant vers le nord, les

falaises montrent une série de scliiste.s et de grès interstratitiés

( F'ianclie XHI). Tantôt ce sont les grès (|ui dominent, tantôt .-e

sont les .schistes, mais toujours les «liistes renferment trop de lits

gréseux j)our être exploitables.

Il est douteux «jne l'on puisse utiliser ces schistes du nord de
la ville à moins (|ue l'un «l'entre eux ait une valeur |iarticulière,

par exemple comme terre réfractaire; on pourrait ali>rs l'exploiter

sout<'rrainement. Comme on les désigne communément sous le

nom d'argile réfradaire et que beaucoup pensent «pi'ils le sont

réellement, on fit (le= essais .sur plusieurs échantillons.

L'un d'entre eux. provenant de l'éfiais.se couche srhisteu.se qui

affleure sur la côte à quelques centaines de pit^ds au nord du Cap
Lin/.ie, cuisait rouge et n'était pas réfractaire.

Un autre échantillon fut prélevé dans le schiste argileux ()ui

surmonte le grès, au-dessus «le la carrière «lu cap Lingie. La
couche

. -gileuse n'est pas é[)ais.se et si des essais en furent faits,

f'est parc que la substance passait |>our être réfraitaire.

La substance est tout à fait plasti(iue; elle cuit rouge, n. lis

pa,a très dtire. Elle est cependant dure d'acier au cône <>:i. Le
retrait à l'air est de ti pour cent et le r.'trait au feu de (i ô pour
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(Tilt, iivi'i' iiiif îilisiir|>ti(iii ili' :••.'! iiii côiir n:i. KHc u\.st jias

ri-friu tiiirr.

Oïl trouve ili'S ilIllriin'IMcIll- ili' Sr!li-ti' sur lu rnto, iiu nord «lu

ijiiui ilii iToiiviriiciiiriii i"i l'orl llooil. lu ne .-ont visibles qu'à

IIUUVi' liilssi'.

Ti- s(|ii-tc iliijt rtrc ihissé jiiirnu li-s tiTrcs à liri(iues onli-

iiiiin-;. Il ust as-tx rA|ii'U\ au louiluT. mais iloniit» une pâte u.ssez

l'ia-tiijuf avic l!i I |i(iur rt-nt ircaii. Son retrait à l'air est «le 5

pour iciit. Au lônc "lu, «on retrait est de ut jwur cent et son

alisoijiiian lie l.J (!1( pour cent. Au cône ii:5 le retrait est de 5 et

l'ahsc rption de J 11. Ce si liiste cuit roui,'e et dur au t^ône 03,

lUiiis il n'i'st pas rél'ractaiiH'.

Au sud de l'ort Hood les rociiers (pii fonnciit la côte sont

]iresijue tous des frrès. Quehpies schistes ( oniinencent à apjiaraîlre

à deux milles au sud île ia ville, en un ])oiiu où la côte s'intléehit

léirèreiiient vers le sud-ouest en recoupant, la stratilication sous un

anjrle très ai;,'u.

In de ce; sehi>tes, d'une couleur lé.irèreinent verdâtre et d'un

tniielier assez doux. e>t assez plastique. Il donne avec :i:i {mur

cent d'eau une ]iâte dont le retrait à l'air est de *> pour cent.

Au cône iilo le retrait est inférieur à 1, l'alisorptioii de •.'<• I.s,

et la couleur chamois.

Au cône o:j le retrait est de (i :i et l'absorption de Vi i>'i pour

cent ; la couleur est rose Ce schiste pourrait s'employer dauâ la

fabrication des l)rii|ues ordinaires. Il cuit dur d'acier au cône O.T.

Un peu plus au sud. en un point situé à S-5(» -W de l'extré-

mité nord de l'île Ilenrv et à S-v*."; -K de l'extrtMuift' sud de l'île

Smith. ait|iarait une bande assez louiriie d'un schiste arj^ileux

bleuâtre. Celte bande ploiijfe verticalement et a S à lu pieds

d'épaisseur. ( l'Ianche .\1\'). ("est eti l'ait la sevde couche impor-

tante ()ue l'on rencontre depuis Port Hood jusqu'au port de

.Judique.

Ses propriétés Mint les suivantes:

Argile jilastique et douce, donnant avec 2I1-1: i)our cent d'ean

tine pâte dont le retrait à l'air est de -ïs' pour cent, et la résistance

moyenne à la traction de (lô livres au pouce carré.

-4
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Cône Retrait uu fv» Alisoridion C'ouli'ur
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T/ar;.'il(' cuit diirf d'acier au côiu' <•.". et ilniun- un iunduit irè-

iluux iiu tKUchcr et il'unc bcumc couleur. Kilc |iourraii êtr.' utili-

sée pour [)i)teries nnlinaire-t. tuiles im conluites.

luiniiHiiateiiiciit en arrivant au port de .ludi(iue. le Ilouillir

PnKluctif fait placi> aux sclii^les et aux lit- de rypst du carbo-

nifère inférieur. Un écliantilloii de ce si liiste s'est montré, aux

essais, d'un caractère salijonncux cl peu pla>ti(|ue. Son retrait à

l'air est j)ar conséciuent petit (Ji <i jiour cent). Il cuit en un tieau

rou^'e et .s'améliorerait par |iiiurrissa;,'e.

Au <'ône OUI le retrait est de o :i et, l'absorption de 15îfl pour
cent; la couleur est rouge. Au cône ii:i le retrait est de 1 3,

l'absorption <le 8-20 et la couleur roujre brun.

("e sehi.ste pourrait faire des briqu(>s ordinaires, mais la

présence <le concrétions et de cailloux ,>arsemés dans ;-a tiuissc,

rendrait nécessaire un liroya:.'e préliminaire aux cvlindres.

Ha.isin île .hujginn.—Ce bassin rellfenue un certain iu>n',bre

de lits scliisteux particulièrement bien exposés dans une coupe

/.£:a£-/^£>

Figure 12.—Seciion à un millr f|e Jok?'"", N -K
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r.'murf|\mMc le Ion;; d,- l'alni-c- .|iif .loiiiiin' !. i'i\ii;,'f ilr hi \k\

tic Kuiiily (' » (l'IiiiK h.' W).
Bien i|Uf Ic^ ioikIicj» Mlii^*tciis('s soiriif nninliniiSÉ's ilatis

IIoiiilltT l'riMliictif (ti),'. !•<?), il y a plusieurs ((iriililidiis (|ui cini

«lient ro\i)l()itiilioti réniiitiériitrin' «le la [ilii|inrt iTintrc elles:

( 1 ) Les «ollilii'S éjmisses sont [leil nonilirellses.

Ci) l^e.s lits (le ;,'rès aliomlent nu milieu liièiiie des seliiste^

(•'!) Les coiulies sunt j;ériérali'nient tnip reilresséeJ pu

(loliuer (le lar;,'es allleuri'nienls, mais |ias assez i-e|ieiiilant pour

travailler sans enlever le manteau de mortf^-terrains.

( J) Bien <|ue lu misi' à Ijonl directe sciit iiossilde, les haut

marées la reM<lrait'nt assez dillieile.

La houille à .(off^lins |)r()vient de la veine eonniie sous le nu

•le veine .l(if.';rins. Cetli' veille retirerine (>n son iiiileu un lit d'ui

ar;;ile schisteuse, d'un ),'ris somhre. épais de moins (Tun pied (

eertnins points et épais de trois en d'niitresi. En ces demie
jioints c'est, ou bien un schiste comjiacf ou bien un mélanj,'e

SI histe et de grès.

Actuellement on n'exploite i|ue la partie sufjérieiire de

veille .lo^rvins, et h schiste forme le mur <les chantiers. (

n'entame le schiste (|Ue dans le cas où on a besoin de hauteur.

ii'échantilloii (|ui a été [îrélevé dans la mine de la Maritin

(liai. Hdiiiciii/ iinil l'iiiri'r Cn. de .lojrsrins représente un inoveni

de la couilie schisteuse médiane. ("e>t un schiste dur lorsi|U

vient d'être ahatlii, mais ipii se désaf^rèire \itc à l'air. Il -e péti

a\ec 17 pour cent d'eau et donne une mii->c a-sez plastii|Ue dn:

le retrait à l'air e>t ilc .">
1 pour cent et la résistance moveiinc

la traction di' ."iS ."> livres au pouce carré.

A la cuisson il se comporte comme .suit:

C'one Hctrail au feu Absorption Couleur

010
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03
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3 6
3

Fusion

10 no
fi 72
5 (X)

Rouge

(1) Les détails de cette remartiuable coupe se trouvent dans 1<
' Proceedings and Transactions <>t Nova Scotla Mining Instltute." \'i

XI, part 3, pages 417-550.
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Au Li'mc 'lin la l)rn|iii' c-t iruii biau mu/.'. An ri'.n.. ii:i ,.||,.

t^-t ilurr il'iuiiT. Ce Hilii^ic |M)iirniil rlinirnr dt-. l.ni|iii- iiiili

ii.iirrr» ou iliN l)rii|tif-i |irr'«cfs, mm- non lic. I>ii<|iii'- ! riiirrNi,'i-.

A riMn'-iiiitc .ic|iltiiliii>rmli' ili- l':il:ii-(-. i{iii innntn i I Imi-

Julir> 11' llulllllrl- l'i-uihli tli'. il|>li;iril|t llllr imlrlu' (•|.,ll.-.-l' ir;ii.'ii.

lu t\ [)(.' ilf ( 'raiiliiTn ihiiil. I,.i |iiii--.iMri' •-i \ni.ini' ilr .in im-il-.

l II nialiti'iiii '!• |ii |)|imU ,\r ;.'rr. -nrinniiii' (vil.' loiu^lic. iiun-

rallli'urt'iiu'lit -1 tniil II lail lai"_"'. ( Kil'. l'.'.i Aikuh i— ;n ii.

!it ctTcitué, mais iiii |».iiiTail .-ans dotilr tirer de là d.s nuitériaiiv

a lirii)U<'S.

Aiiiim ani.iirriii.iil ira|)|iarMÎt plus ,iu iwi'-d. li> lutii.' de !a

("le, jusi|U'i'i l.uucr ('(i\c. ki'i l'ori irmnr dans la (iirri'-rc de [mrrf
il nu'iili's miM'i-tc dan> \v Millsu.iic (Jrit. nii m liisii. riiii;,'r;'itr.'

.-iirtiii.iitant le ;;rrs. Ce sclr-' c-i -i-nddaMc an H[m' CranlMTrv

Iliad. et n"a pas moins dr -i,. ,i,,d- d^ pui-s;iii( i-. si on \riiait a

l'i vploittT |H.nr en l'aire do lin'iiir-. on devrait !" dcpilcr p.ir uin'

ioli^rui' et (''froitc IraiirliiM-,

Kiniron a un lier- de mille au -iid du pont ipii traverse le

niis,scnii MeCarreii. au sud de Ju;.';.'in-, s. tnene uiu' coiielu- de

seliisti'- roni.'1'âtre-. épai—e di' lô à -.'u pi.d-, sunnonlée p;ir de-

l>ilnes all'niallls de sellisl,' et de ;rrés. Cette enuclh- i\r .e||i,|e

fst la .-eiile laiportanlp (|u'on reiKuntif en >ui\aiit la côte, ipii n"e-t

Inriiii'c jn-c|irà ec point (|ue [lar une snere— inii di- ininee- i)ane.-

(le Schistes et de irrès alternants.

Xons ne pouvons rien diri' dis (pialités de ce matériau,

lecliantillon s'étaiit é<jaré pendant le transport.

1! existe une eouclie de schiste- de I
."> pied- de pllissailic à la

pointa' Ho<»:.'ed Ifeef. à deux milles au sud (h' Joir'.'iii-. On pe'irrait

1 utiliser pour hri(|Ue-. niai- le toiinau'e est peu iinporlant.

l'KRMIlA'.

f.e TVrniieii se rencontre: (1) dans une sérir de ha- in'

isolt'.- le loim' de la côte nord depuis la haie de ('lli;.'nect(» jus^pi'i;!!

peu au delà ilu port de .Merii:oiiii-h: ( .' ) dan- un lnussin au sud
de doixiriii.-,.

l'an- Tétai iutiiel ih' nos travaux, il n'v a p,is de eouihe-

iuipurtaules lie -chi-tc- ou d'aiLnl'- dan- le l'i-rmien, -auf aux



.riMr.in- ilr W ,«„ll,iirii. ,i r,.i ,|,. \,.vv »,lii>t''>w. |„i r..>:u.n ciui

im.iiiri' W.Hiiliiini -f iriiiix.' ilan- !. . oii^'IorinTiit l'.rtiiicM >ru|ir.s
lii iiirtf (II' I'omIc iIii l.i|.*iii liniiill.T .!, l'iitnii; imn. ,|,„' liÉrtc

piil.lii... pur lii (..iimu«.i.,ti (ir.,loi:i,|ii,. ,1,, ('„rni.lii ],\:i<;' |,i limii,.

iri.Ti.|i(itinli' ilii l'crmini un p' ii plu- lu m. ni. ,.| -ituc !.•. ,ir;;i|,.J

.!. \Vc,o.liMiMi .liin- 1, MilUiMiii' <;ril. Nou- irciitnui^ pu- .laiis

la ilm us-i.,ii ,1 nou- pl,u.,ii« i.- ar;.'ilr. ilaiN le l'criiiifri.

I.'- iilltcurfin.iit- Ml' -..ni pa- ht. alM>n<lant< ilan- la ri''i.'!'»n

«•I n'appanii-.iit .-ou- Inri l'ai-ilr .|u":'ii il-ux points.

1.1' prcniiir m' truiuc sur le riii--<.iii .•iumll. invinm .'i un
"""'' "I' "'""'l i-i .1,' la -talion ,], Woodltiirii. le il.'uxii'in.' à un
inillt' ail iiofij .\v 1,1 iik'.iiii. st.mon. au iiivi'iiii du pont de- voitures.

l-c premier >ri-eiiient a rlé rciotinu d'aliord par M. M. K.
Siiflii'rJHnd ipii lit ji's prctnitTs travaux le loTiir du nu-eau Sniall

et lit im solidaire de reeofinais-aii( e. Il i,l,tint la sectioti .suivante:

Kril't .'laeiairo J à t; pi,.ds

Arjrii- -oup' 4 pj,.,is

.\r;.'i|. I.iirarrée et l.laiie Ideuàtre Il pied.s

.\rL'ile .selii.stius»' rouixi' l;'."i à l.">0 pieds

l/i>pais.s«'UT aetuclle de l'anieiireiiifnt sur la her^^e le lonj; du
ruisseau ne dépasse pas t; pi-ds. et l'épais,eur ilonnée |>lus liant a

été ohteniie pnree i|u'oii elicreliait ijn eharliim.

Le terrait, iiionti' assez raide partir ilu ruisseau et si le irite

devait .s'exploiter il faudrait coininetKer par des travaux iiiipur-

tatits de furfaei'.

I.e- pr,.pri,.t,'.s d,. rarj.'!le ...nt les suivantes:

K.iu néie-.-aire au pétrissai.'e ]s'. pour l'ciit • plastieité. excel-

lente; plus fin ((Ile -Joii iiiesli. :!.')»; pour cent; reirait à l'air 7 fi

l"ur eent : ré.-istarue niuviniie à la traction 1!»0 livres par poucf
carré.
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( 'fa»- Hiimit .m feu Al>-i'r|iiiiiii ('iiiih ur

010
OS
03

1

3
5
9

1 :i

1 :t
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• )

t

A :i

>
.1

t.* 1» < 'haiiioi:* fiit-f

'.t %\ ( IlillIKll^

;i :;«
-

4 14 Clmlniiix tmlii ti'

i 1-' l'hatiiiiiJ- i:ri-,itr>

2 15 " "

I HH Kniti

l-rs bricjllcttr- i.tll llllr ImiIIIH' ruiilrllf il|.(|u'illl ( nhi' 'I-!'. llli'!*

••'lit alors |>n',-c|iir iliiic- irinitr. Km fiiii li - l'iii|iiittrs ('•iiniiit

iiioiléri'iiiftil iliiri- tiiriiic iiii ("Ml- ill" Ail r.iiic 1. le- lirii|ii.tti's

t'tilii lit roriiiiif Uk IhIi'I-, il iiii i l'ilic n:l ilc iiniiiiin'ii \ |Miiiils ('tihi-iit

'"nllllllS.
( '(« |iln Mclllrrit- s'iICCCIltlMU'Ilt litaU(cill|i ,lil I ôllr 1 fl n-

-ont rlIX ijUI |llo\n(|Ui rt'lll »iins dlplllr 11' rol-iilirilirirllt, I.l,. iil'i-

iiiii ttcs jr:ir(liiicnt 1 c|M'fiiliiiit liiir roriiir jii-i|iriiii ii>\\v 11.

1 île liriijiH'tii- ji||...i'. ,1 iiiciil,'.,. -I iic [iii-iiitiiit au (ùiii' II-?

iirif iil)S()rptinTi i|i s VI |M.iir (•«•ni. l/iinnlc li;ivii il !('.• iiinsi A -ce

ioiilHTiiit Av iiii-illiii' ri'«iillal-. -1 oïl 1,1 (111-, 111 ;iii i ôlic 1.

QiH''(|iic^-iiiii - i|i~ liric|iii'iti- MioiiU'c- liiiMiiili- fiirt'iit ((niiiiri-

.ni'V' ft iiiiti- ;iu cùiic ii.i. On oliiint un jinMliiii il'iiiic Im'IIc cou-

1 liiiiiioi» l'i iriiiir •liiicli' iriicii-r.

t't'IIi- iir;.'ili' iir doit, pli- é"'Iii. roii-hirr ipiiilin- ri'riMrlMirc.

iiiiiis (oiiiiiic tirrc proprr ;i la faliricatioii dr hrii|iic- de fiK.adc et

j'Mii-î'trc de terni-icitiii on de n'^ricmunt - inronilpu.-lilili's.

I.r- di'iix iiiKil'.-i"i ri-dr->oii-, l'iiiic- pal' .\. L. .Mil 'alluni,

'i Ilnlitiix. T' pii'-i iilnit 1,1 coiiiposilion irt''cliMiinlloii- [MvlrviV- pur

M. SiiThcp'iiiiiil. ij'Ih ' .. .. -iir jr- paroi- d'un puil- de pro-pci lion

rciisi^ ijaii- ia <(iin lir ilii ruisseau Sinall. |-!!lr- iiioinr'iii di'

]i".'iTi-- Viiriiition- dan- la fornpnsition di' l'ar^rili-. rt pourraiiiit

laiii- croire (pie <e- terres sont plus n'-frintiiire- iju'elle- le -ont

• n riMliié.
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Silice

Aliiiiiini-

Oxyde .le fer

CImiiix

MaHiiiVic

.

Ali'uli.-»

Kiiu

II

70 15 73 M
l'J 1)1 15 >Xi

1 27 a 17
5!» 14
S 27
<tl

1 59
7 14 ' 6 21

<.M 'Xi 0<J 8!»

I.i'- iilll.'iir.irioiits ne sont pin ;]>!^n tirtinlirciiv jxmr ])(>iivoii-

n-lirr stniti^'ni|ihii|iiL'iiii'nl (ruiic rninii ciTliiiiir l";iri:ile ilii riiis-

M-au Siiiiill et riir;,'il<" 'Hii appiiiail à un ruill.' nu nnni .!<' \Viio,l-

liiini, mais ilrs simples (ili.jervatimis ({iie imii-. av(iM> |)ii faire nous
eni.voii> poin,,ir ,iiiv .pie l'ar-il.' ,lii ruisseau Siiiall appartient à
un liorizo/i itjféri.-ur. et qu'entre les ,l,.u\ arLrile> à r.>ue--t .lu han<'

• le WoiMlInirn .-e lrou\e une inuilie .aleaire.

Le matériau cpie I'.ju retiennlr.' au iiurij de la station de
Wooiiluirn est un,' ai-^ile -eliistiu-e, Ui-arrée. d'une puissance d'au
moins ir. à -.'Il pied.. I,e l.aiir ploiiiTr Ver., |,. nord sous un petit
;iiide, A >a lia-e. ({ui se trouve .nviron -À H» pieds au-ilessus du
niveau ilu ruisseau, apparaît le eal.aiiv. Il sérail impossible
d'enlever l'arjriL- l.ien profoniléiiient dan- la e,,llin,' sans enlever
tValenieiit un .'.pais manteau di' mort-terrains. Par contre on
pourrait exploiter sur une .ertaiiie loiiL'ihMir parallèlenii'nt à la

direction, sans av.ur à depla<'er de jrrand.'s (piantités de terre
.-uperfieiellf».

l/aririle renferme de petite, concrétion. -aMonninises. dissé-

minées dans .-a iiia->e: mai.. ,.,•> coïK-éiioii- s,. l,r,)ient facileni.'nt.

l/arjrile resscnildc un peu a celle du rui.-cau Sniall. mais
elle apj)ariicnt é- '

i. minent, a un liori/oii plie- eleve. S,- ,aractéiv.s
pli\si,|iies s,, ni I, ,iii\ants:

Laririle s,, pétrit en une pâte lioiur et liicn plastique nvee
V.is pour cent d'.'au: son retrait a l'air e-t d. (i po'ir eut et sa

r.Vistaneo inownn,. à la traction .U- ]:,; ln,v,- au police carré.

Knviron 01 pour leiii ,!, l'enseniMe jia--c au tamis di. -.'iiii.

fa^



liÉPÙTS li'Mir.lI.K IT l>i: ~riII<rK-i 'il

Le,-. liri(|llrtt( > irioillris illliniilr- ilollllclil \> - rc'->ultMts slli\aill^

i'i lii ( iiissDii :

CAiic

010
05

Uitrail au fin .\l..-<irpUni

3
3
3 3
4 3

Mirpti'iii < 'ciiilriir

f

IL' 7") H()U(ti'

Kl ,i:t
"

,s 1» Kdlip" flUM'/-

1 77 Kc>uK>' liriiii

! .Vl
" "

l.o iiric|ii(itrs ('•i.iichi |in'-i|iir iliiri-: iriii-icr nu rônr f*-! ''t

cnlii'rrim'iii iliirc< .m ( oiir I. Klli- ;nii!iiii uii'' j'ilii' oouli'iir ;m

COUP ();!, Illllis 1111 rôllc 1 rlli- iMail'Ilt |lllllùt l'ollrtM-. et ((illtl'llill'llt

«le iioiiihii'iix points rniidii-. Cette iir^il''. jU'oséc ,'i mt et luilr nu

rôiio 1. dnntii' Av \ni\»\*'- lirii|U('ll<'s. On |"iiii'rint |iriili;il)liiiir:it

Tutiliscr pmir liiu|U('~ ili' fnçnilc, pnur i-evètciuim- iiiciiniiiii^fililcs

ou iiiêtiii' pii\ir rn'ii'iii !> (léiiprativcs.
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Fourneau continu in construriion à Kivitri' Mir.i.
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rr.m-ponnir d'.ir^ik— Mir.i Brick Works, C'.-B.
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CHAPITRE II.

MtiiU.IS I'I.KI>Tt»l I NK-

Ce* nriîili» |>'initil -( i!iu-rr L'rip—Hri'riitnt iii iliiit ( .itt-

( 1 ) k'- arifil lairi'-. iis-iv. -ipiivriit • ;ii||i,iitiMi» iiiiii-

tns |ila-lii)ii<'s. ( iii«aiil mui^r; ( .' ) liv ari-'ik'- il"i-tiiiiiri', j;ciu'riil.'-

im'lit très zoiii'i'-. tout i lait lila-tnnif^ iiii'>l l'I ciii-aiil iMiiirc.

(/ucl(|iM's iirL'il''- (()i"iiic cilK. il'1-Miii Sitliii;;, iw ifiitri'iit. à

[iroprenniit païU'r. il,m-- iiuriiiw ili al('''()rii'- i)rric< li'iiti

•iiiit !;r<)tial(li'iiii'nl Ai'-i ri'iii u'ii-iiirni- ']•• ilrll't- arjrilfux.

L il ilcscnptioii (le- ilôpôts c-t t'.iili' en suivant li'iii' -itiiatioii

.1.' r.st à l'ij.'ioirriijihii|iic (

Rivièri M il a.— I

la -tati()n Mira, .-iir

ilicsl.

M lia jrlt. an- la l'ai'' ('"«. à

If ri

<l

ii'iiiiii i|i' liT >\iliii'v a Loiii^lKiiir M
l'en rfiiii'iitt' Cl' «oiirv «j'enu à partir 'l' la iiut ou passe il'al'or.l

ilnns mil' ^rorjii- étroit'' a]i[.fil(''t' Mira (iiil. puis la riviiTc sV-lariiit

i'?i un lue parsciiic 'Tilis, pour >' réiriMir t'iisiiit^» sur un petit

]mriours. i. ri\('s lie ei' la<' sont r"rMii''es (Ml plusieurs points

eollines basses reiit'irniant souvient .1,- aririles et saliles en liani's

alie;nants. (''•- il(''pi')t- ont éviileniiii''Mi arai'ti'ri' ilelKit-

l'estuaire et. Iiien i|u'iin peu -aliloniieux. ils rcii.seiul'lent à ei'UX

!t' la vallée (rAnna|)olis.

lOrs (le notre visite. la.l/'/K Unir Hrlik >' e\|>l"itait tin

do ce? (lépi"its situé environ a \ inillis de la -tation de Mira l{iver

(Planche XIX).

L* banc d'argile ?(^ trouve à l'ouest de la manufacture; il

reiifi^rnu^ à la base au inoin.s "2.5 pit^ds il'une arjjile zonéo bleue,

siinnont,ée par un lit assez neiteiiieiit dt't'iiii iruin' aririU' jaunâtre.

.3 pied:» dV'paissour, léL'èri'nieiit plus dense r I plu s silKvuse

lue l'arL'ile Au sonnnet, vient un lit -;il)lonn'nt\ et :.'rave

leux epaiis de ? à 8 nii»ds ilmit le. ir.i|,.i» ont 'les (iriirini's fort

1' roches cristallin''-.diverses, beaucoup (l'entre eux provi'nant d

On trouve encore de l'arfrilc à ('la\ Ranks. à I milles en anii)nt et

aussi à l mille et demi 'Il aval

P' util jii.r cette nrixile il (>st rn'i'i air.' d'.ijouter environ

un tiers de sable pour combattre \v retrait, lualheun'usenieiit on

fit»
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n." rluT. I„. ,„,.. ;, la niaiMihiriiM,., a laniivr !.. .,,1.1.'. l/aa-i
.hurit.M' sur l.r.uu-ttf» .-«t rouléf juMiu'à une courroie trun. poiUu
qui .iliniciito la inucliin.' .Ir inuiilaifr, (Vit,, courroi.' ik' travail
|m.. à >u plfint' laparitc.

l/ur;rilc l.liu.' j.awr pour avoir plu. .1. r.trait <|uv la jaun
Kii laiiii^atit If gabi, on ..liti.Ti.lrait iiur l.ri.|ii.- phu (liir n l.i,

souxcnt plu» dure.

li'arjrilf. P,f ii,„ul.M. .laiis uiU' nia,hin.- .11 p.iti. nu.ll.., m-c h,
eu hai.>, ft •uik.s .laii< un Cour llai-li ...iitinii à 7 , hainl.r.s.

Ce <lép<")t pa««e jMiur avoir .-t.' .^ploit.' il v a I? ans; la pr
mirr.. hri.|U(t/'ri.. aur.m .•ir rial.li.. par un iion,,,,,-. ||,„1... „ „
'"nii-inill,. ,.„ „„,„ni .1.. l'usin.. a.lu.ll... I| y a ..nviron lo an
Taleb Huntin^don .(.i i„ a à fairi' d.s l,rii|Uf.. sur IVniplai-
nuur d.' l'usine a» tufllc.

I.<- liri.|u.s sont iliar<;i'cs sur Imt.aiix plats et cxjH'diws
• Jliiif Hav l't, à Sydney.

J..S essais etr.rtués sur ees ar>rilps donnèrent les résultai
huivants:

L< N'o
1 eorrespond à l'nrjrile l.leue; le X<> II à l'ar^lo jaunr

le No m au niélnnfre pour briqupo. Les nSsiiltats sont en colonm
parallèles j)our (oiuparaison.

BRIQUKTTKS MOft.ÉES lU'MIDKS.

II III

f2au de p^lris.suge

PlosliciK'-

Retrait il l'air

R(5sist:in<'P (Ihs. ponce iarr(?, .

j

Plus |Ktit <|iie 2tK) nie.sh .... I

CVjtie (110
j

Retrait au feu ... i

.Absorption
!

Couleur
,

'.

f"6nc 05 !

Retrait au feu !

.Absorption
Couleur .

!

C6np 03
Ret rait au feu
Absor})tion
Couleur

24',-

Hrainc
7';

m
'.>9'l

24 2'"f

Faible
.3 r;
Petite

212»"^

Honne
fi 15'c

IIH

67 6'

L

Hf-}

Ht 4!!';

Rouge

-0 tV,

20 tJ2';

Rouge

3"^^

11 45'

„

Rouge

2-7

15 32';

Rouée

l'r
Ht !tS'\'

Rouge

1 4 Sf-f

fi 6k;
Rouge

4';

!l 37'
;

RollKC

1 3';^

18 If.-,', 1 4S'';

Brun choci
bit
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DKi'DTs iiAiîiiii.i; i;t lŒ -iciiisiKs ri

('ôm> 1

Rptntit au feu
\
Prcsiiuc fondu

Absuriitioii

Couk'ur

II

14 (m' ;

Kougi'

m

1'
;

1 ÔO'

Hruii

T rptto avirili' i'ni[)Iovi''i' .-(ulf est il ]Hint' assez tliir I' lUl cdlli

iilii; clic c>t ilurc il'iuii' r au (ônc nô. ilciiiic une liuniic

liruiuc iirt'-si'f il M'c, iiu cumc o.

II (Vite ill-fjilc est cMlVMlclMctlt s:i)ilcusc. tl'Dp Siililcusc ["Uir

jiMUMiir être eiuplnvi'e seule. Oli l;\ MicliUi;;e iivr( riU^Mle hk'ue.

III (• inéhmjie il

lie riiri,'ile seule. Il

|U-iiIiriclé- IipUI il filit ilillerelltes ije

idlllielll ell.||-iin '2'i piiur ri'lll ilc -illilr

spH'iilleilleMl iijiiUte. Il cuit eu u Il liruii niiiire iiu rôiie nln

(ievunt ilur il iiiier i\u eone ii.î. hii \itntiriit ion e-l c(iiii|i!rle iiu

lorie 1. Il (]

au cône (i:i.

Diuie Ile liiiii lies Itruiues pressées il si'e, iipre.> eUlsSnli

•//(/»'(/ rf nivinii -V bmiiie piirtie des enviriiiw

Syiliiev est couverte iruiic iir>xile jiniiiiil re. ei)llii!ite. pi us lUl lUDIIls

j.'iine|i'Use piir eiulrui

tiiliuii iiiiiiiéritée iriirjrile réfriUIii

t,s. l'ette sorte il'iirLrile ii parfois une repu

ihlirollillllelllell t eiuplovée pour ciin

uic iluc -iiiis iloute il le i|u"iiii I a

itcr les hrioues ilaiis 1rs l'oViTs.

un pour revêtir des euhilols.

tin trouve |iar exemple cette iiru'ile diius les tcvriiiii- ipii

OIltMiUellt le siêire No :î de la Nov;l Seotiil Steel illld Coill Colli-

piinv. I,c dépi")t passe pour avoir eu cet eiulroii une epiiisscur de

:îo pieds: il est ]iossilile (pi'il en soit aJUsi, iiiiiis Li ti-rr.' n'e-l pa-

rét'iMiliiire. Ou cil fait siiiiplemeiil ']>• iioiiiies hriipies.

(lu a trouvé iiussi île l'iirLnle -iir les ruissciiiix (ieorLTe et

l.eitcli, près de leur eiuliouehure diiu^ le port de Sydne\. I tu

l'exploite pour liriipie ordinaire. Les dépôts sont irciieriileiiieiit

jieu épais.

l'iirl ili' Ml Kniniiii.— Il [\'\ a iiux einiroiis ni liriipieterie, ni

liirrieiv d"ar;.'ile, liiilis on trouve «les dépôts iisse/ iiliondaiits d une

iiririle i:laeiiiire i'i blociiux. de couleur rouvre, un peu sèche, ipii

foriiieiit une sorte de inauteiiu sur les eolliiU's liasses qui bordent
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ia -iw> nonl du hw. Grand B,-a> Or. Ceit,. ar.',!.- .ppan.it lutt,-
>M.-Mt sur k.> tn„u.|,^e> ùuies 1. |„nj: ,1e la ruu„. .,ui ,|,--..rt 1..
nouu.ll,s n,rriwv. ,!,• ^y,,.. à roue.r ,1.. r,.,„hn,n,lK.nH.„t
'I «ttawa.

( e umt.yum pourrait servir à la fal.ri.atioM ,|,s l.rimi..
..nhr:a.n>s, après enl..v.„„.„î ,1,- pi..,,..- .., addition d'un p..,, de
siil.le. Il est irup .se,- el Imp pierreux

,
, ,-.,r,. utiliM'. seul. ].,:

t.;sais suivants montrent ses proprir.f.V.

I/argile j>étne avee inx j.our ,ent dVau donne uue masse
plasti.pie et très eollanf. dont le retrait à Pair est de T (1 pour
«fnt. La résistanee movenne à la trartion e^i de -.'S'.' :| livr.s .,u
pouee earré et le tamis .le -.'(lO mosh laisse passer .11 .1 pour .eut de
la masse. A la euisson on ohtiiit li's résultats suivants:

Cône

BRIQUETTES MOfl.ÉES IIIMIDK.-

Heirail :iu feu .Absorption ("•Hileur

010
05
03

04 ;

14 L'7 Roiipe
2 6
3

1 !t !I2

10 li»

Roujie (iotnbre
U M

1 3 t) Il !t4 u u

2 .) 1- usiim

.Vu e.-.ne l>10. 1,. produit est as.se' '

vt la rouleur j.die. 11

ne foiue pas beauiou]! plus au cône

Quel.pies liri(pielt,..- renferment :,.s ta.lies Manches
provenant évidemment de l,-i raleinatioo ,1.' ^'rain- .!,. ;rvp>e, mais
leur j.ré.senee nVst pas perni. i..u-r c.mme . ,.|!,. d.s-rams de
chaux (pli sV'tei^'nenf ,'.. '"air.

L'argile ecuivieno.ail à la faliriiatioii de hrupie- île honii..

qualité, mais elle exi^reraii uiir addition d'au moins un cinqtiiènie
ou un ipiart de sable.

H'iihlerk.—Ce villaL.'!' se trouv.. au bori' 'n lae i'otit-Hras-

ii<»r, environ à douze nulle- au nord-om. .,e (Jratid-Xarrows,
Les eollines qui rentourent sont couvertes d'un manteau le drift

glaciaire, mai? on v trouve aus.<i (pielques dépôts superficiels d'une
arixile jirovenant prohablement d'une sédimentation d'estuaire.
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Carrière d'arnilc ilc- la l)rii|U.-hri.' Ar Mill.r Brnilur-. à l-'Am >i'lini;. t' -B.





M'.i'rir-i ii"M[(iiii. i;r |,i: iii<Ti:- rn

I.fiir étendue et leur é

peiit nombre d'entre eiiv sont t

l):ll>.eiir siiMI iiiiii.irl'.iit. •iiienl i.innin-, ,[ nu
'111 il l':iit vipisin» d

In d

Il rivii'.

n lie ee< dei.ot-

une iir^ïilc lileiie (iii

Il iitliré imrtiriiirèieMient Tattri in. in : r'est

qui se trmi ve sur lii |ir(>|irii''ti'

eiivimn à i n mille ^ui nurd-esl

iinr sidHtanre bronzée. i|iie ]c I»r. Hcir
iDiMiiie une e-péce niiiiénUe nouvell

C. I.. Cuii |>b( •11.

lu villiii.'''. Cetti' iiri:i e tiintieiit

miin ;i etudii' et lit •riti

Comnii

e. sous le nom (h badda'kite
il arrive souvent, raririli

ans raison apparente.

On relè\e des allleurenionts do eette

été appelée réfract aire

loiiir du ruisseau Mi
Ul^'ile. (liiuns le liois

peu près à 10 ou X'O pieds au-de:
niveau du eours d'eau. La rareb' des alUeiiremenls. l'abond
des matériaux éboulés, rendent

l'étendue du
impi'ssijil,. l'éviiluatioii pr

gisement. Des cliilfre-

qu'aprè.s un certain nombre de .-ondai

précise lie

ne poi -iiient êtri' donnés

Sur le terrain. 1'
ariTile est de earactèn

à eelle qu'on e.Tploite à Kden Sidinï. moir

Il prés seiMl''id)l(

nombreu x eai llouj

L'arf'ile est tr douce, plasiii|uo. et d'un 'riiin trè.-; tin

puisque 34 fi pour cent pas.-e au tamis de Wn. La
avec 24 :îO pour cent d'eau, donne, une t'<

pâte, pétrit

sèche, un retrait de 1

"lur cent et une résistance moyenne i'i la traction de ."ilî livi

[)ouce carre. (' cliilîres asS4'; bas sont seniblaide

l'arjrile bleue de la rivière Mira.

A la cuisson les briciuettes moulées humilies se

coninie suit;

imiporti'iit

Cône Ketr:iit ;iii feu .Misiirplidii Couleur

010
05
03

1

3

5

4 3

5 t)

7 e,

Fusion

15 (H)

U M
4 .Vi

(I 07

I{(),se

Roiice cliiir

KoUKC brun
Brun foncé

C'est une bonne ardle A briques: on pourrait l'utili.ser pour
PS poteries roujres ordinaires.



'» r()Mvi>;si()N iiKoi.iKinjii:, tan'ada

h'din ^l'i/i/ii/.— Kdrii Sidinj; f>t une lu'lU' sur la li^riic ili

I Iiitiiculoiiiiil. il i|iiiitri' iiiillfs nu niiril-t'-it dr la slatiim <lc lîivir

il<M\s. Iii V li(iu\<' a la sunarc une ur^'ilc {{nissii'Tc. i-(iu;,'c

bruiiiitrc, d'oiigiiif j.'latiuiiu >ii'i? doute. Hicii (jne celte ^l.ii<>

relifeniie lieaucoup limins df eailloux i|We les iiry:iles fllaciaires. ellr

Me jirési'nte pas le- /uih's si eaructéristi(|Ues <les iirj.'iles d'c-tiiair.

(l'iaiulic .\.\ll). Cette ar^'ile s'eiii(iliiie ilaii.s la faliricatidii d.

iirii|ue> uniinaires. Klle l'end nu feu, paniîl-il, lc.rsi|u'(m reiiiplipic

seule. .Mois iiu'ine (iu'dii ajoute ilu sabi , le'- l>i:(|Ues i|U on obtient

sioni plus tendres que lec briques faites ùvee rarf,'ile ijo Sliubéiii

ladic: on est oblijré de les s«''<her parfaitement.

Il en est, paiail-il ainsi. luênie avee une addition de lu pour

eelil de sable, lii tthantillon fut étudié, sans mélaiifre de sable:

il dcuinn les résultats niivaiits:

Kau iiéeessuire ris.sa«e, 'i't pour eent: plasticité élevée;

résistance moyenne à la traction, 1.10 2 livres au pouce <arré;

quantité passant au tamis de 300, 88 pour cent.

BRIQIETTKS MOIILICli.S IILMIDKS.

^

t'ône Iletrait uu feu Absorption Couleur

OUI
05
('3

1

t '

15
4 3
5
l'usion

'c
16 24

85
7 62

IIOUKO
RoUKC sombre

Les briipiettes sont .sonores et bien colorées au cône Old;

elles sont dures d'acier au cône 05. On obtient au cône (»3 uiii

bonne briquette pressée à sec; son absorption est de !) 16 pour
cent.

/l'wi'.wutH Dioi)ène.—On s'est beaucoup occupé de certains

dépôts d'ar^riles pleistmènes (pli se trouvent le Ions du ruis-eaii

Diogène: leur étendue et leur valeur avaient fait l'objet il

rajiports assez exafrérés. Pour mettre au point les divers rapport

-

qui circulent, M. Keele visita le gisement et recueillit les notr-

wmmt



i.f:i' 11'! Il Aiiiiii I !:r iPK S(•lllsr^:'^

suivante». Kilfs iimiitrunt <nu- c- iir:,'il,-> i„. p„...Ml,.,it |.m« li
Miliiir marrliaii.lf quf tvitaiiio imt-oiiii,- i.ur attrihiiaifiii.

V'oi( i lt>.s notes de M. Ki't'lu:

"Il existe lin (lé|H'.t il"ar-,'iif l)l;incli,' .laii^ la |.aiii,. .iipô-

rieiiff (lu rui>s.'aii Dùv.iic. allluent il.- lu riviùre Kern s. (V nia-
.-eau se frai., iiti eii..'iiiili diiiis k' Ûniw oiielitai lies colline- ,|f

Craignish, qui fjniimt elit's-mrin.'s li- sersuiit .« . i,l,.iital dr la

larj;i' \alléc île ^a rivirp' iJcnvs.

•• I/ar-ril.' nVi! visil)!,. artiirlirnu ni mu- !, riiis.vaii .|m"cii un
M'ul j).ànt situé a une j^ctite .li-tancc m n\al .), r,.ii,ii-nit ui'i s,,

j'tte un ruissi.U.l. .|ui vii-it de rr.uest. Ij y „ queliiues années
iinr iri^aine ((uantilé (rarj,'ilu ,.n lut fxlraite, mais Ifs ancien:,

ihiinlicrs sont netufjlcnu'nt Laeliés par des éJM.uleinenls de ^.'ravier.

"En cet endroit, le ruisseau est encaissé dans uiio ^'or^e et roi to

et assez alirupt.-, dont le i'ond est à peu pré.s à i50 pieds au-
dessous (lu plateau aujxl'rieur. Pour aineiier l'arj^ilc jus(|u"à la

station Hiver Den.vs, ipii est le point !. plus rapproché sur la

ligne Int<>reolonial, à une distance d'environ 9 milles, on avait

étal)li une route (|ui descendait le lonjr du ruisseau et déhouchait
daus la large vallée d'aval. Le fond de la j^orf^e est si étroit, ([u'il

y a à jM'ine de la pla<e |M)ur la route et le rui.s.seau."

On rapporte que le> soudaj;es qui furent fait,- à cette époipie

montrèrent l'existence d'un dépôt sulFisamnient épais pour être

exploité, mais que des lit.s de ^al^le étaient intersiratitiés dans
l'argile. liC (lép()t semble toutefois avoir une larireiir liuiii('c,

car une ban(ie roi^heu.se affleure en plusieurs |Kiints s\ir les lianes

de la gorge. D'ailleurs toute exploitation sur une grande échellt

.-e trouvera menneée par des ébouleuients du drift gladaire (|ui

forme de grosses mas'es accrochées aux flams abnipts de la gorge.

TjC fond et les flancs sont maintenant trA<> boisés, (c (pii

maintient en place les matériaux erratiques.

Au confluent des deux ruisseaux, à la jiartie su[)érieure du
jrisement d'argile, se trouve un sable aririleiix blanc, accumulé sur

une épaiss(^ur considérable, ("est du lavage de ce sable par le

ruisseau que l'argile bhinclie semble dériver. Le sable blanc serr^hls

préglaciaire et dérive probablement de la désagrégation des roelies

iu'iiées qui forment les plateaux supérieurs. n'a)>n'- le., débris

i
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nciirilii. ilaii- II' rui^^i'iiii, I (- 1(11 1 1- -iint |iriiii i|ialeiiiint des fd-i

ti-^. (les svénilfs il dc^ «iliistfs -iTiritctix.

A une fiiililc distaiiif en aval du l'aixili- blnru'hi', on Mut
nlîtcurcr tles deux côtés du ruisseau une aij.'ili bi;,'arri'c vw rmi-.'

l't in bleu fonri'. Une argile semblable se ntiouvc di^-Mnim'i m
jilu.^ours points dans la vallée où .sirpriit,. I,i ii\i.'Tc hcny,. On
l'iApliiitr pmir la nuinnfai turc des l)ri(|iii.. à Kdin Sidni^' «iir Li

li;:nc dr riii|ri-c,,l..!iial. (rtli- .iririlc rexiinic b' diirt ;rlariaiiv

diiii- la valliT. et a peul-t'iri' uni- oriiritic de ruièi'c nu d'c-tiiairr.

S il m l'-t ainsti. il faudrait admettre pour l'ette réjjion un alTai--

-iiiienl |ilii- profond que celui iju'on estime «.'énéralenieiit. Le-

essais sont donne- dans la table I.

l illr d'Antiiji,Huili.— '\\ y avait, il \ a c|Ufli|Ue> années, irnis

bri(|uetern'.- en activité autour d"Anti}^oni>li. Klle> fal»rniiiai,'ni

de, liri(|Ues eu pâte iiu)lle i|ui trouvaient surtout un niarelié local.

Les matériaux pn^enaient île terrains en bordure de la rivière.

<<n iriiiixait là une ar;,:ile irallii\i(in. épaisse d'einiron I pieds, et

cliaifrée di sable en i|aaiilité ju-te sullisante pour la fabriiatii.ii

<\f:< briipies. Toutes ces bri<|Ueteries durent aliandoniier leur-

'>|M'-ratioii.- lanle de niaiii-irieiu le et l'aule aiis>i d'un iiiarcbé

rémunérateur.""

>'yt(>((r.— La Sil<e-ter lirii k and Tile Company a élabii à

(et endroit une manutaituie pour utiliser une argile frlacinire,

assez fîra\cleuse, (juc Ton tiouvi' à environ un demi-mille au sud
de la statiim do chemin de 1er. J.es matériaux employés sont, en

t'ait, .=i (aillo; que leur utilisation n'a pas dû être trè-

heureuse.

Cepeiidaiil on a du dépenser beaucoup d'arsrent en inr;talln-

rioii:-. La manufacture élait arrêtée dans l'été de 1009, mais elle

a travaillé, |iinaît-il, pendant (pudque temps au jirintemps de cette

iiiêriie année.

" r<irrsl,(,i(i ,'t >•('* cntiruiiii.— (M II existe un dép(*)t d'arjiile

roupe tr(''s plastique sur le riva^re, environ à un demi-mille au delà
du quai du (ioiivernement. Celte arc^le e.ît zonée et renferme de
minces lit- .sableuv. Elle ressemble à (^elle qu"nn trouve dans la

(') Notes Je M. J. Kcele.

mm pan
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Tiilli'i <rAiHia[)oli- it (jii'oii fxploil"' |>inir ll^ll|Ul^ .t [Miur i<m

liiiiic-. l'illi- nli'i'Uii- -iir li'« e?t'ar|)i'iM('iu- i>ii ImipiI'u. d.' I.t rivi-,

«iiii,« fiii'irif (rmu- (.ouilii (11' -l i\
'} pii-'ls i|'i-|iiii<f<'ur. l'illc -iiriiiiinti'

l'iiririlc .1 ii''Miiu\ il .-ii[>|iortr il'-» Siii)le!* ol irriiviiT:. -Iratili"- ilniit

ia |Hii-«aiiir \ari' 'li- i|iii'!i|tirs pnicfs à |ilii-i«iir« [lii'il-. On

rrtniinr la iin m. drj.i\<- ,i rriiilmiirlnin' ''u ruisseau Cro'k, à \<i\\

\-vi-' à 1 ini| iiiiil.- ,1 Ti-I '!. l'arr-li'irn •. un avail iitili-»'' là n'ttf

,ir;i'ilc, il V a i|Ui'l(|Ui i iiii)iii'iitc an.-, à fairi' une [Mtilr <|iiaMtil(!'

lie lili(|Ur-.

I.e iléprit. If jilii- t'p.u- ili crtti' iir;ril'' "! Iruiivc au ruisseau de

Whililiall. iMiMicn à un iliMiii-inillf au -uil ili l',irr-lioii>. M.

.Iiiim Manniim iii ava'r maiiuf.ici urc' lir- Knijurs il \ a "n ans.

1,111, lU- la riidu-ti iii tinii ili' Si-,lean ajiri', le frriintl f<'\i, un

y expédia une l'céU'ttf de liii(|U(s iinivenant de relie t'aliriipie.

Cellt arj-ije icpiil:> et pla-l i"|iii' de surface «'étend pnilialije-

riuiii |iendaiit i|ucli|Ue ili-laiire en ri'iiKpnlanl la riMeie l'.irr.»-

hulM. il ll\ a aetuellt inellt aUeUUe filiirii|lle île Iniques dans les

environ!?.

Viilltc df la Sltiiln mu nilir.— l'endaiit la i»M'ii>de jrlmiiiire lu

vallée de la Sliubéiiiieadie vil se ilé[)oser tint- quantiti' e()n>idéralilf'

de drit't. I;i plu| ri du ieiii|i» -tratilié ei iliar^^é de «rrauer: puis

M'it une iinniersiiin fîénerak' d'un iiiuins T'" jditis aii-de-suiis ilu

ni\eau ailuel q' ' tran«fiiiiiia en lira> de nier les vallée> de la

Sluibéllatadie et .iinapolis.

("es! a celle é|i()<|iie (jue se députèrent des ar;^ili's tiiie, et

dis saljle-, iiiiiiiédialeiiient sur la surface ino^'alc du drifl ;.'laiiaire

• |iii fiiriuait alors li' luml At< vallées. In lelèveiiient «uli>i'i|iieiit

des terrains |iri>\iii|ii,i i'eru-ion de ces ari^iles suu> raitmn des

cours d'eaux qui se ili\ilcpppaient dans ce- vallées.

• <n i-(>ni|irend facileinenl que la priifoiideur des dépôts pjri-

leux d'estuaiiv soit très variable, par suite de riiii-Jîalité du drift

qui les su])[)orte. Vax fait il ari'ive suuvenl que le drift nioiiU-

jusqu'à la surface de la plaine alluviale nu nièiiie s'élève au-

des«us de ce niveau.

Le lonj; de la rivière Sluihénacadie qui se retoiirni' près

li'ilalifa.x et se diri^'e dan, renseiiililo vers le nord pour se jeter

ensuite dans la Ijaie roliequid, les argiles d'estuaire apparaissent

^^nnsf^R* ^t^M
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( DM MIsSIipS (ifinl.iHiUJI I, I \\\IH

frri|iii'Mmi( ht. lin \r. .Aplniii' in |)lu-iiur- .iiilr-ml- i|Ui' iiull'*

• Iri rniin- ri ili'~-iiii- :

l-:hii.-i<ltiii .
1.1' .li'|Mil .l'iirL'ili' r\|i|i,ir,. [,,||- l.i r',liii>.|,il.' lîri.k

:iti(l 'l'iii' ( uiniiiiin - Imiur |in-. ilii i;ii--rini t li.iili'^ . allliiini

ilr l.i riMl'Ti' Sl|||l>i'll;lr,|.|l.'. Il ImCIIII' li- |irni-.r. Ii|..l~ ijill

iiiinlilil hl nut'i'i-, -mi r[iii|..iMII'. fm l illi_Mlr. wirii- le I .1 '.'Il

)pli'iN. A Im Ii;1-I' -•• trnlIM' lu ;,'IMVIi-|. ri 1.' «iillllni'l l'-t ()llr'.|l|r

l'iil- MM i.ll\cM .rilll.' lllllliT Cipllcllr i!'' -Illllr. l/iiri.'ill' (lit .«•olllllK't

1 •! v'n-iii le : rapirilr iiilVi'ii'uri' ol i-cMi:.'r luuii.'itic.

1,1' iiil>li'iiii ci-n'"!!!!.- ilciiiik' 11'- |ir(i[iiii''ir-, ilr Tarj^ilf ruiiL'i'

(1) ri .lu riir;;ili' liichlMUCr irilli (|llillt (le .saille ('.').

11111^1 i:iri;s Miii i.i,i;> ihmiiiks.

II

l'.iiii nr(Ts.<Miri' mi ,V, 23 w ;

llc'-ist.iiii 1- nioyrliiii- irartiiiii 1 1.1 1I..S. t«) ii>^

IMll.- |i>li! -' H im-li '.Jii ^\'

,

70 H- ;

Uilrail à 1 air ti ;v

,

7 3',

t ÙIIC mil
Iti-ir.'iii ,111 fin 4', 1 li-;

< oiiiriir Kiiiiifi' HnliKi
.\li,s)ir|>tii>ii i:i ti'

,

S 54'

,

Cnrii-

Krtr.iil .111 feu it Cl'
; 1)

('iiiiii'iir KoiiK)' liruii UoiiKt' liniii

.MisiirptiuM •ï •>»'
» ZV .

CAiir 0,t

Hrl....! lu fiMl (', i

CnllItMir K. Hi^i' liniii H.iiip» brun
.\(l>nr[ll luli II'

, 1 14';
t'ônc 1

lirfr.lll .111 f. u l'u.-imi rusion coin-

ni('ii<.:iiitt'

Le No 1 ruii eu uno masse dure an (r>nc iM<i, inai.s il a iiiir

ti-iiilamc au i,'aui,lii.sseint'nt, en niT-ine tem|i> ijiic le retrait e.st trop

tort a ree.ilie. |,a -uli-talhe es| très |)la.-t ii|Ui-. mai- ne se |.étril

pas lii 'Il tiiule seule. Klie >e eiini|porte part"aitenieiit à la pre-se à

see. Cotte ar^ril'- pourrait s"eiiipli.\er au--i jioiir tii\au\ .le .Irai-

iiaije.

Le .\'n v' représente le itiélanjre à hriipies eriies. e'est-à-dire I.'

N" 1 aililitioUMe (le V") pour eeiii .1.- -aM''. Cette ailditinn de

^^^W^^^^"
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nKi'ôrs n".\p,(.ii.K Kï ni: sciiisiKs 7!)

sable iliiriiinic \r r.-lr;iit au l'iii <•! !• retrait à l'air, iiiii-i i\\u- le

tableau priVéïli'iiI 1. iiiuiitre. On obtient \m lion iiiatériini pour

liri(|ues or(liiiaire> au eôiie 010 et une bnnne brii|Ue pressée au

eône (t."). 'l'oiitelois la couleur s'a-.-onibnl buaueoui) à ce dernier

Kiitirlil. On eiiiinaii rexi-tcnce iTaririle en pln-ieur- point-

le Ion;: iK' la rivière Shubénaeadie ju-(|n'à KnIieM. l-lntre Knileld

,,, |.;i, .. i,.s matériaux -ont de cpialiié- dixer-e-: i|Ueli|ne-un<

.-ont tout à l'ait dons au touelier et -ont assez plasti(|iies pour la

inanul'aeluie de poterie^, l'rés de la p .crie de Preston. à un

mille et demi au Mid .i'Kliii-dale, l'argile -e reneontre assez sou-

vent <lans la plaine alluvionnaire qui borde la rivière, mais son

épaisseur n'est pa- ^'rande ,l varie de :? à l"' pieds. Cette ai^'ile

repose sur le -ravier. Kn .-'e.artant de la rivière le irisenient

s'amincit et disparaît.

KlouRE iii-Cane esquisse- de la vallée de la Shubénacadie entre

F.ntield et Elmsdale.



J

80 coMMisarox Géor.ooi(jt K, canaua

UaiKs l'.'n.,enil)le l'argilo est assez se
, . .

, ^
- seniblal.lc ;> vcWv (iii'ou

Aploite a la bnqueteri.. en amont .rKIm.lal,., ,„a,- ,11.. ,-, ,„„„.,
sa Oleuse.

f/ar^le qu'on empluir rq,r.;.s..nt,. une ,],. unu'U-< I.., ,,1,,,
im.s et les pins plastiques ,1e. ar;îile~ .l'e^tunire ,,„„ r .„„,„,;„,,.
!• ltm,'Tde la nWère Siuil)éii,ie,i,lie.

J'W. une MlhMMnr,. eNiivineinent pl,i>ti,|„. ,,, .l,,,,,,, ,,,„ ,|,..

'"^""l'-f" [.o.ir.enl .l'-,,,, ,.„„, .lonner , p;„e ,1.. „1. |i
e>I n^.v^ eurieuv .pie nMl;rré son appaivnf.. (h,,,,,. ,., ,„„ ,,.,„.|„ ••

...Mtneux. elle ne p.s-e .,. tan„s ,1.. •>,•„ ,,,„. ,|„„ ,, ,,, .„,,i,„:
• le .0 pour cent.

'

I-a ré>ist.inre nio^enn,. /, |, tnaiiun e>t ,le -.'C ln,v, ;ui o,,,,,-,.
farre et le refruit ;i l'air ,lr S-,T p„i,r eent.

A la euisson ell,. ,l,,niie |,.s résiiltiils suivants:

Cône Kotniit i\ luir Absorption Couleur

01(1

03
1

13
r 6
8 3

Fusion

11 81

20

oo'.»;

KouRP
Houge brun

•jo brun

Au e.-,ne 010. le uuUériau est ,l..nse et dur: il est dur .ra.ier
au eone Oô. Pres.sé A see, il donne un excellent pro.h.it au cône

On trouve dans quelques trous ereusés par les potier, une
ar.^,le roujre inférieure, qui diffère en ch-I delà bleue qu'elle
pre.sent« un retrait au feu plus élevé ain^i que le montrent les
essais suivants

Eau nécessaire 31 t; pour cent: plus fin que -^00 mes|, s-, o
P.n,r cent: résKanee moyenne à la traction 10, livres au "poue^carre: retrait a Pair '.)> pour cent.

^^^__J
h. ^cuisson les briquettes moulées humides se comportent
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C'iitii»

Di-friTs ip"\i!(,rt,i: i;t m: xinsi»

Ki-trtiit au fiii Ah.-orplion
I

SI

llll)

0,5

• »

!»

4

1 l'rp-t .!.• fori'iii

1 1 •>•)

(I -«.'

U (Kl

Couleur

Kougc brun

L'argik" cuit dur, nu.is elle nVst dur.. .V.uiw «lu'nu côno nr,.

Cuf briqurtte pro.WM. A sec et cuit,, nu .ônc 0;?, .'.tait .lur,. .t
sonori-, jiiuis la couleur netait pus tr.'s Ik-II,..

Shubei,acadie.~A pou près à deux milles au uord <ie Shul..'-
Iia.-M.li.., „„ exploite .les ar;,Mles pL-i^toeùrie, pour la fabriea.i.m
d..- liri(ju<.s.

Les Hr«il..s s.)nt évj.le ent des d,}pôts dVstuaire; leur
surfac.. nVt f,'énéraleiii..m pas tn-s élev.'... au-dessus de la plaint^
<|ui Imnle la rivi.'.re: par contre leur I)a-.. seuihle assez irré^ilitTc
l.e ilê|v")i e.-i eu partie entouré pur de petites collines .le ilrift

glaeiair...

Cette argile posl-;la.iair.- a .lû se .l(.|K.ser sur la surfae.'
irréguliére .lu .Irift.

I/argile .l'estuaire, ..•lie <|u'.in emploie ,lans la manufa.fure
des briques, a au moins •^r, pi,.||s depaisseur et repose sur une
argile glaciaire graveletis... YAU- esl généraLiuent .l'un brun rou-
geâtre avec des traînées bli.uàtres. A la base on rencontre une
argile bleue très chargé... .le sels solubles .|ui ,.\su.l..nt al)..n.lani-

iiient .lans le traitement.

Région de la Vallée d'Annnpolis.—\)e Wolfville à la bai.-

d Annajiolis s'éten.l une vallée encaissée entre une chaîne silu-

rieiin.. au sud-est et .'.es .ollimN 'riasiiiues au nor.l-.uiest. Sur le

fnn.l (le ...tte vallée généralement plat nu h'.gèr..ment .m.lulé. .m
trouve à la surface un sable stratifié reposant sur il(.s argil..s

d estuaire. Kn bien des points l'argile apparaît r.r.uiverte de tr.V

peu de sable .m mêm.. cninplél..|.i(.nt à nu. ('.-tt.. ariril.. r..|i<i>.'

elle-même sur le .Iril't glaciaii-...

Il est impossible .le dire .|u'elle est la .ontinuité de .es

dé|.ôts d'estuaire, mais Kur présence en .le noiiibn-.i\ :).>iiit- .>iitr..

^
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Av„n,,„rt ..t l),;:l,v „„|i,,,„. „,„, e.v„.nsion ^s.v, InrLV. (Via n\n-n ... <„rprw.ant. ., IV,,, som«. ,,,.., |.„ ,„„,„. ,..„,,„ ,,.. ,,^ ^.^^,,^
.'Mt .1.1 .tr.. ,n..n,|.V.

r».,,.!.,,, h, ,H,r,.,.l.. .1.. sul-MH-rsion ,K.Ht-Kla-
ciu.r.. N«u. ne iM,«sé.lon- au.un ren^eigm-menf cnstatant „«e
cf.H ((«{...ts ..nt iinc gran.li- épMi!<«(.iir.

n. gra.).l,s oi..is.-eu--> ...ni s....vom p,.,. probnhI«. ,i r„„
n.ns..lm. .,u.. ,..us 1... p„its c.reusés ,lans l'argile ont rencontré le
•Irift gliKiaire a une faible pr..f..n<leur.

A.tueller,>ent ..ettr argile ...t oxpIoitA^ à Av.mport. Mi.l.lleton
et Annapol.s Royal. l'„ ....tr.. .k.p,-,t présontenu-nt inexplu.té .etrouve A Rmlgetown au su.l .1,. Mi.Mleton.

Vou. donnons. ci-desBou* les caractéristiques de plumeur. de
ces dépôts.

\r>.„f>ort-VTv, ,K. la bri.|Uet.rie .le .Shavv .m fxpl.,ito «ne
argile zonee .lont le nivnu supérieur renferme .les lits sableux
partitulierenient nombreux. (Planche XXIV)

Lepaisseur moyenne est do à 1.) pi'eds. niais elle atteint V5
l'ieds en certains endroits. Au sommet se trouve un lit .le sable
quelquefois peu n.'ttement séparé d.. largile. Là où ou peut bien
distinguer l,.s .leux matériaux, le sable n'a pas plus de ij pieds
a epais.veur.

Les lits .le base dans le puits sc.nt les plus plastùnies; ils repo-
«^nt sur une .oucl.e d'argile connue sous le nom de hardpan
(dur banc). '

I^ essais suivants indiquent les caractères de ect^e ar.ri]p.
Le pnnn est fin et !Mi pour cent de l'ensemble passe «.."tamis

.0 .00. Avec 2o-6 pour cent d'eau on obtient une pâte très douce
dont le retrait à l'air est de 7 8 pour cent et la résistan.e movenn."
a la tension .le 145 livres au pouce carré.

Les bri.|uettes moulées humides donnent les résultats suivants
a la cuisson-

Cône

010
05
13

1

Retrait au feu

/e

2 2
5
6

Fusion

Absorption Couleur

%
11 36
6 43
2 96

j

Rouge

Roiiiie bnm

1
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Au roiic ul„ !.. |,r,Hluit ,'^t ,„„i|m, 1 ,r .,,ii„n- li ,„ ..,t ,|,.

in.-lllr JUS,|U'„„ ,,Mic- (t.i. du. briquriie ,„...-,,. à ,.,, ,., , „„„ ,,

O.i était ..xccllniti. H |.f,Vi.ti.it iii„. aLsoipti,,!! .1,. .1 li |„,iir ...n.
On ..l.tiint .1». boiin.'* l.ri.|Ut'^ or.liminv- |Mr , un-,,,, mu , un.

('10, et 1.11 (ii.uriiiit i»! tenir au.-si i|,.^ tuili -,

Mi.UIH,.„.--MM\vU,n M' trouve .ia.i. une plaine unie. forin.V
<1 une aixile z„née. et [.urf..... terreu.^e ilont IV.|,ai-<eur iveunnue
• li.n- le eiel (Miveit (le la l.ri.|Ueterie ^a^e ,1e ô a jn pj,.,U. luai-
(lont on a rel.vé ,|,.s juii-^ance:- ,1e i.lu. -le Km. |,i,.,|, ,|,,„,

,|||,.1,h„.,.
nti.- ,les |.uii,. ,r,au <|ul eiuironnent la xille. Cii,. ,i,i;ii,. ,,, j,,..-

l.^'l,|,.,Mei,t un ,l..|»-,t ,IV>tiiaiie, rej„.-ant -ur un ai-ile .rla, uiir,. a
l'li"aux. Celte ai-v'ile -la.iaiiv .,ui alUeuie a r„u.-^t .!.• la l.ri,|U -

terie .-e tn.iiv,. à U, l,ri,|uet.Tie in.-Miie eu-,less,.u, ,|e farj^il,. zon.-.-.

« 'le- i.r„l„u,|,.ui> ,|ul ne ,lé|.a--,.Mi ,„- c, ,„,,U ,,„ ...n,,,,,- ,.„"

droit.».

r>'s prc.priét.'s .le (,.tte terre à l.ri,|u,. -,.iit ,l,,nn.',> , i-,|,.,.,,„..

Kll(>s ,.nt t'té (léierniiné.'s sur un .rluinlil|,.n j.ivl.vi- du liant en ha-
(lu front d'iilmtap'.

Avee H pour eent , l'eau on ol.tieiit une iiias-<i' j.!a.sti.|u,> .U.;-
!' r.lrait à l'air est de î pour eent.

Au e.-.ne (IKI le retrait au feu est .le <• ;i p„ur e.ni. TalisorptiuM
de ïl ;)() et la couleur roupe.

An e.ui,. n.i le retrait au feu est de i pour ,cnt. l'al,.,.rpti,.ii

Hi> i;i :t| pour eent et la eoulenr viwjiv.

On obtient un.' Iirùpie inanlian,!,' iM,".ni.' au . .'.n,. oin. l,;,.,,

«pie ralisorj.tion s,iit plut<")t éle\ée.

Cette terre fait ,1e tiès lionn.'s l.ri.pi,'.- .r.linair,- : |.> parti -
les plu- duiu-es et les plus j)lasti.pi.- <ei\,.nt à faire ,les tuil.'S .le

draina^.'. Ces parties Une- peuvent au.ssi s'emi.loy.T. san.- levijra-

ti.>n. pour la fal.rieation île poteries ou .le tuil.'s .1,. fantaisi,'.

Anuniinlis l!i,,i,il.~\.:x lîiukler Briek Company utilis.- au ^ud-
(st .le la vill,. un p,.tit ba>-in il'artril,' d'estuaiiv. ( Plan, lie

X.WI.) [e .lép,-,t i-asM' p.)nr ;HMir ','(1 pi,-,|. .l'épaisseur et repo-e
sur .le rarf:ile ;', j;ra\i.'rs ou à M.i.aux. Il est rei.mvert ,rune
cou.lie de sable .le 1 à •> j)ieds. Ki'néralenient bien distinete.

Cette argile d.mt les pro|(riétés -.mt .lonn.'-es ,i-,lesson3 e-lr

jMéI
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''•ilal)li-

-.-.>., „..,„.,„..nt zom... ,,„.. ...11. ,rAv„n,K>r, .., ,1„ M„l.l|, ,on. „u,m
' ll<- Hfiiihlc jilu» ru'lf.

I>'s lit. ii.tV.n,..irs ,untieriiu.Mt .•u.l,.,,.,,,. ni un,. .|uaiitilô «,,-
iHl'l'-

.
-.1.. ,.,lu! -s ,.„,- ils l.h,iuhi.«.Mt r,Mr..„„.nt h riHa-..

« ' 'I-1-' ..r«.l..„ „.. s..,nbi.. ,.a. M. tro,M..r . plus ,|.. 3o ,,i..^|H
i'ii-l. ~>i., ,1.. IM !,;,„. .1.. riviip. ,1,. U l.iii,. ,r.\nna|,„li.

l'.-p .-SMS f„i„ ,„r ,|e i-arpi,. ,|., n,,..,^,,.,, „,,, ,,,,,^,^, ^^^ ^._

"- •' I ^'>'- ,1.. î •> ,,„„r ,.,.„t. An .,•„„. uiH, I,, ,...,n.it ..tai. .!,. 1 ;{

1"'" '•'" "t I absorption .!,• t : M pour r..„t. Au , .W .):! !.. r...
"•"" '"' '!'• -t pour .rnf .., rHh.or,,ri,m .1.. :. ,.:.. U pn juit .],
.^...^so„ .., ,|„r t hi.n r,..,«.. au n.n.. n],,. ,„ai. ,.u n-«,t..in, la
l'.n.t..

, a,...r ,,u'b„ ..W o:<. vm. nr>:,\, ,„Mvi..nt a la num-
l'i' Mr.. <|..s l,r„pu.s onli.unn.s. H il ,.s, prohaUl- .|u.. 1... parti.. U.
l'U,. fin.- ..f 1... plus plusli,,u..s puurrai,.,it fa.re .l.-s tuilo ,1e ,lr»i.
iiiiK»' "'t 'ifs jHit.rics ..nliuHircs.

'•";"'';"'/'• -0„ nou. .Mait ,lu .pi-il avait existé autrefois u„e
pot..ru. a ^aminuth. nu.is il „..„- fut im(«„-,l.l.. .f..,, trouver tra>r
< •• m""''^'"<""''" n-ava,t .ms ,lout.. ;m,„n,. Ka-.. Dailleurs l..s
n-ehes stériles et !.. .Irif, u hluaux , o,.st.tue,.t les ,eules fonna-
tions géologiques.

.MESozoïi^i i;.

Aryilr ,/.. la r.,/l>-.- du M„»,iuu.l.,h„il :, Shul., na,„,ii,.-.TJno
argile .les plus ren,ar.|ual,|. ,, ... ,,„i ,,., ,y:,^, „..létermi,R. se
fonve ,!«„> la vall.r ,lu Mus,p,..,l..h„i, ,., , .Sl,ul,éna,a.i.e t'v-t
une arjr.le tr.'-s plasti,,ue. tant.",! gris,, -..u.lue. tanir.t blaml,.-
"mt.'t bigarrée .•„ n.ug,. et bla,.,-. .pu ,.st r..,„uverte par I.. clnft'
gla.lam .t .pu rojx.M. j)r,.bal)leiiient sur le b.-.l-ro.k

iVs M.ore,.a»x isolés ,le l,g„„ m ,^.. ron,n„tr^s ,ians les
11' u\ l.xahte» et on espèr,. en <lét, •iriiner l'âg,..

Il est extrêmen.ent .liHi.il,. ,1,. ira.er l,.r l'inuies .le ee gîte à
'•'"" '''' '"'''""^ îMa„t.-aM ,1,. ,|riCt da.iair,. .|ni !,.,.„„,: , 1,, ,,,,;.,

niais une i„.|„.ation ,1e son éten.lue probable hoih es) lonné par
'" '^"t -l>K' largile .-n ,p„.stio„ s,. t,„ii^,. ,.„ ,|,. r.ouibrvux points
'li»Mbu,.s sur ; nulles .le longueur. On p-.nrnm é^ i.leMinient
""•ttr,. ,pu.lqufs gîtes M.r le .-ompte .lun .-barriage par le ,Irift
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IIUlM \Ai *oridiiXt!( ni' piirtiit inUiircllcnifut i'trc pfT»-(tu.- qu % vu-

'Iroit» nu le irinntciiii i|.' diift l'Uwl nnnc»' nu Mtiv,.(ii,
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Lcv ij. ii-ripticm-s (|iii -niuTii ain.-i iuo If- -friions ..'iti'n.i-

imr -liiiiliiks's sont ihit's [irliicipiiUMiiciit ii M Krclc.
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l''///o' ,/,. M„s.,w.,l„l,„il. .(,.,„, v,>ll,-r „.vuiK. lii... laiM'f d.'-
IHvsMo>. ,.„ (•,„•„„. ,1.. I,a.su,. l.or,|.V ,„„• „„,• .haînt- .!, Imu...ur«
ii>H/ in,|M,iani..s. ,!„iii 1... soiniii.is s,. n.aintu.nn..nt à pi'u i.rv. ..

''""""• "'"""•• "1 <l<'"t l.'s lu.nt.s M.nl ,lou,rs. L.. f.,,,.! ,lo la
'"'

^' ''"'1''' 'I'"" 'l'-ilt f^lmiair,. (,,ii s.in.miitc ,l,.s s.MlinienN
ii..ii ,„M,<„li,l,.s ,IV.|,ai-*ur in,-.,nini... ( Vs s.Mli.m.nts sont ,l.-<i,T„,;.M sous I,. nom .rai-^Ml.. ,K. I.asi. (u.mIu.- dav). A.tu.ll.Mnem la
MM.Mv scst Ira.viV un lai-;:.. In t„rt,„.„x ,|a„.< |,. .inft .'laciain •

on r..rlai.,s ,».„„> .r 1,1 ,|,.v.n.l ,..,-,lossous .1,. la ^,u-fa,r .k- rariril,"
(If l)as«'.

Lu l.lair... alluviale .,ui ,„.,„|„. |,, |',„„i ,|,. |,, ^,,,|,,^. ^.^, ^.^^

frcn.Tal .v,o,n..rt,. ,!,• IVrlilos prairies: ell,. a .Moin. <l'u„ .|,.,ni-
niill." <li. Iar;,'c.

L'ar^'ile .le base atlieiire en .|nel,,ii,.s peints sur les lierRes le
Ion- <le la rivière nolaninient au villa-e .le Mi.l.lle-Mus.,uo.]ol)oii
I...n.lant plusieurs uiilles ,.n anu.nt. au ruis.s^-au Murphv et au'
ruisseau l'aint .pii sont deux petits atlluents venant .lu n.'.nl.

L.'s .ouL^ui-M vives et la ^'ran.le pla.^ti.ité «le eette arjîile .1,-

l;as.. .,nt attiré p,.n.lant ,,lusieurs annin-, l'attention «les habitants
a valle... A .hverses éi«,.,ue.s on a prélev,'. des éeban< liions des-

•ines a r..nsei-ner ,.ur l.'s .pialités .le .rtte argile, mais j -.jua pré-
s.nt on n a ,,u .ibtenir aucun nVultat .iélini en .-e qui .•oneerne Je
erraetere .lu rutilisilion du dé])<">l.

K" VMUK M. F. H. Masson .i-IIalifa.v examina une petite
partie ,1e .r ,|ep,-.t .,ui se trouve sur une p..rti..n ,lu niis-eau Mur-
l'i'.v a .Mi.l.lle-.Mus.|u,).loboit. I...S résultats .le .es travaux furent
•^onsi^-nés .lann un mém.ure .pu l'ut lu .levant rinstituf .b's Mine,
d.' la .\ouvtdlc-|.>.,sse. Comme M. Masson reebeivhait un maté-
riau tivs réfra.>taire j.our la fabri.'ation de bri.pu-s à fours, il n,.
ti* pa> dautns essais .pie .-.'ux ipii se rapp.)rtem à s.

.1.

tiolls
inv.'sti'M-

f/arfiile de base s'étant de p.K'^es avant l'invasion des plai.'s
di'iis la r.--ion. a beau.„up souffert .1,. l'érosion ^da.iair... I,e .Irift
Kl.i.iaiiv. formé surtout d'un., ar^'il.. à blo.aux tivs .Jure, recouvre
l".'^.p.e partout l'ai-Kile de base .l'un épais mant.'au. Le riment
d.. lar^'il.. ., blo-aux reiif.Mine un., assez ^rran.le i.r..p..rti.,n .l'ar
iril.' d.. ba... int.m,.i,„.nl méb.nir.V à ,1,. l'ai-ile Klaeiairr ordinal n .
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Illill,-' lll' IclIllIS l'Il ll'IMl

rif;

:n)> Lll, <!>' W. ruiiiii . iiar-

|iiir le (Inlt l't fnf:l(pli<V (lini< sa iiinss L illlji'> aMlruri'iiiciil-

liiisc .-ont liilrliicllt VI

i|iic est (.vlrriiii-iiii'iil coiilaiitr. I^^iri-

vcrliciili's, Tan'il

>ililf>, car r<'tt(' arf:ili' iiv> plasii-

la rivii'Tf laillr par ('To-ion

,-t <:\]i'-v cl Inll

](liiiiil)t' s chou II- cil ciiscvclissaiil Tai^rilc

On a ])ii tic reluire loinptc i{Ucll|l

laits

iiiialilc.
'I

(jiii

les siiiiila;rc< i|iii t'iuviit

lioiii<pi.'èllc lie j)rciiiicrc

eoiiitnc on le croit L'ciicraleiiiciit dans les cnviinii,-. niais

<|iie larjrilc ne rornic jias une masse

roll se tnnivc en jirésellce (l'iin ilé|il"il -IlMlilié a\ce (les lit-

alternant de glaises, (le terres boulanti

en temps se rencontrent îles lits île liimil

cl lie saliles. I >e temps

rt ilo cKiicrétions de

ipyrite de fer.

Les sections verticales iproii a ainsi olitcniies inonirent ipic,

nièinc sur de |ietites distances, la disposition des lits it répaisseiii

varient ennsidéraiileinent. I^c dépôt serait alors irré^niliiT aussi

liien dans le sens horizontal ijue dans le sens vertical.

Ciéncralement i'arpiip est bijrarrée en vert et ri.ii;.'e, niais elle

pas.se d'une t'a(,on insensilile tantôt à des hancs iriiiie couleur <:i ise

uiiil'orni

Us meilleur^). taiitTit à des li

en fer et par constH|uent i)eii recherchés. Après une courte expo-

rition au.\ intempéries toutes ces couleurs [(âlis.sent : Icï» ar}:ilcs

noires ou d'un jrri.s de ploinli devientient d'un j;ris clair; les ;rri-es

claires deviennent hlanchcs. les roui'crs deviennent roses saumon.

e. soinlile ou claire, (ce.-* lianes passent fréliéraleinelit pour

iinc< .l'un rouj:c uniforme, très i liar:;é-

1 A's matériaux ipii conipo.<cni l'arf^ile sont en irénéral dans un
état d'e.xtrènie division.

l'ar

séiiitnents

son caractère, ce i\v]^'>{ semble jirovenir de 1"
iilation

tie époipie où la vallée aurait été occuptV par m
nappe d'eau trampiille cl piu jirolonile. [leut-être )>ar un bras de
mer. L 'S ar^riles ont jui être tran.sportéeu sur de lonfriies dis-

tances, et jirovieniient |iidbablenient des récrions ^'ranitiipies ijui

s'étendent à l'est des jiarties hautes de la rivière. Ces récrions for-

maient alors des plateaux soumis à la décomposition et à l'érosion,

l'endant les jiériodes d'inonilations, les eaux enlevaient aux collines

voisines des sables, des terres, des troncs et des branches d'arbre,

et les charriaient à des distances diverses du rivap': renseiiiblc >>e

AMà
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'!.T'.s.it s,.u> r,,,-,,,.. ,luM,„nv,.V .„ ,Mili,.u .1,.. argiles ontraînôe.U plus ^.n.„,l.. ,,ani,. .1,. r,.,v.l.. ,le Cr .liss.Mniné da... les ban.»
I.n.vu.nt ,,ro al,|,.Mu.,„ ,1,. anloi.. ,V,.n,.ineus,.s ,.,i fonm-nt 'l-l
ro,.iu. i,ro o„,K. ,1...- i,..,. ..„ l.onhnv .1.. I,. ,.,vù'.,-e v.m. le ,.on]

Kn ,.l„si,.ur.. ,„,i„,s [.nV. ,i-|-:i,„s.lale on a ...savé ,1e fai.v ,!..
son.iajîes, ma,.. rahonJaM,.. ,1..,. I,|,xa„x ,lans le .naiu.au fîla,iai,v
'' !' i"'" ;' "•iip^ 'Innt nous ,lis,.osions n„„H .n.jMvIièM.nt l. plus
^l'uvent .lattniMiiv rar^'ii,. ,|,. hase.

La nM.ill..mv ..,tio„ uTtieal.. .Ian> .ette .vj:i„n a éié ol.tenne
"" nnsM.au J'au.t. w, un ,„.int où le eours .iVa.i sVst fravé „„ ei.e-
nnn jus.ju à far^ile ,|.. ,.„... I,, sondages y .-évélèrent la présonee
•Ij." anms eonM.lé.al.l,. .rargile plasti.,ue. très ,.m. eliar.ée ,1e
*il.lf. Ma]l,e.nens,.n„.nt eette ar^Mle renCenne plus ,1e fer „ue
"importe .(uell,- aurr.. ar.^le ,|es environs; les .on,.hes supéri,.uree.
sont ,lun r,.u;r,. uniform,. „ès wC. Ces .ou.h.s r.u.es ont ,-.t

quel,,.,,, peu „,,|i„Vs ,.,m„n,. peinture pour l.-s j:ran.',.. et 1,.^ ,U.
pandanees .la„. la vallé... Kn cet endroit, eomme partout ailleurs
ou on a fait eonnaîtr.. les résultat, .les sondages, lar^ile a un,-
épaisseur ,n,„nnue, att,.n,lu .p„. les s„n,laj:,.s ,iu,vnt s'an-êter à la
iu;..f,.n,leur n.axinia ,p,e pouvaient attein,|,e les ap,,areiL«. Il faut
.
.re ,,ue ,lans la plupart des -as !.. son,la,es nV furent pouss"!

qu a la profon,ieur «éeessair,. i la d,-.rn„nstrat,on ,1e rexi..ten,v
<
«n dépôt exploi.al.le. ()„ a .„ voir p..„,lant plusieurs année.

d,'s affleu,-en,en,s ,1e eette argile sur la l.er... en un point où layvere f.ut un,, l.ou.le an pie.l mê„„. .1.. h, route, à peu près à un
'IPM,.-m,]le ..n an,ont ,1e Pnint-Trook. On a extrait de ,es allleure-
.u."nts une as>e/ j:,-an,le .juantité de matériaux, mais le. travaux
furent interrompus h la suite ,lu gliss,.n,..nt des ban.s supérieu,-.
et des a(ra,ss,.n,ent-. provoqués sur la route. Ces aHleuren,ents
sont actuelh'nient tout à fait enterrés.

Ou n'a pas si.;nalé ,rarj,Mle ,ians la vallée .n amont d- .ette
dernière loeal.té, et Fauteur n'a fait a,„.un sonda.e plus haut ,p,..
le ruisseau Paint. '

Sur la nve su,l ,1e la rivière. A peu près à un quart ,1e n.ill..
u-,ie,^,s

, u pont on aperçoit, surtout aux basses eaux, un l„.n
..ffle,,rement

,1 ar,nle. Cette nve sV-leve d'une fa.on asse. rai,l,.
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et le nratil,.,i,i ^rhi. liuiv est hi |.arliriilirnTM..m .jsu.- ipuisqu'il at-
teint ;'(! :l |(t Jilcd-.

On a fait à itt fndioit il v ii (jueliju.'s ann.'-f? un ?ondaj;fi pour
>harl.(in: un a atteint iin<. pn. fondeur do wr, j.jeds ^ans jamais,
j.arait-il. sortir de rar^'dc. Mr. Milieu .jiii était présent lors du
sonda^'e m'a fait savoir (|iie l'on a retieontré à •;: pieds de profon-
deur un lit rj-arpile noire d"envir,,n 10 pied, d'épaisseur, et qu'à
l^N pieds, un lit analofrun. de 1.". à ;() pje.ls d'ét-aisseur, a été
traversé. Ce dernier lit renfermait du eharhon en blocs isolés.

Sn,„l,i,,,s pour iinjil, ,,n\< ,rEh„.<flnle.^-Snr la propriété de
Norman Deal. rive ouest du ruisseau Paint.

S<;l..

.Argile d'un rouge vif.

Argile bigarri'i' en rouge et gri.s.
Sable gris

.Argile higurrcV en rouge et gris. .

.

.•^uble grossier noir rougeâtre

.Argile bigarr(''e en rouge el gri.s

l'ie.is l'oiiee

1 n
S (1

;<

1 (1

s

f)

:i t)

Sur le ruisseau Paint, à T.' pieds en amont du j.rérédent.

.•^ol et gravier..

.Argile bigarré»' en rouge et gris
-Argile gris clair..

-Argile bigarrée en rouge et gris
.\rgile gris foncé.
Argile bigarrée en rougi' et gris.

l'ieds I ouce»
.}

•i

4 t)

2 11

r^

1 r,

1 f)

is

Sur la toute, près de Té^'li.M' presbytérienne, datis une masse
d"argile visible sur le boni de la route.

.Argile gris clair..
.

Sal)ii' grossier brun
.Argile gris cl.'iir..

.Argile sabliuse jauiii'..

Argile bigarrée en rouge ( gris.
"^able rouge et gris itit.rsir.'itifir nvv

niin<'es couches d'.igrile
Argile bigarra''!' en rouge ci cris,
.-«abl.' gri,- cl.'iir

l'ieds l'ouce
1

4 n
fi

II li

,{ II

1) n
1 n
.'i

1!)



90 loMMissros (;koi.( (iiQii:, canada

l>ann la (.laine ,lu fond ,1,. Ni valUr. sur la jn-opriél.;. il,. 1 1. \V.
I< Hci(], à ."(»» j.irds fiiviroii ;i l'niii.st de IV^lisu.

Sol ot .ircilc Kl.iciairc iivrc laillouv
Arffilo («Karric m riiuKo et «ris.

Pircis Poiircs
11

S

Des cailloux .létarlus dos parois du trou de eonda^'o blo-iuè-
reiit la tariiT.- .t ciiiiKrli.'.rt.nt la .ontiiiiiation du s.mda^re ,,„ .-e

point.

Unt- pciii.. .piantit.' dar;:il.. d,. 1,:,.,- a étô niiiu.c lo long du
ruisseau Murpliy A Middl,. Mus.iuodol.oit. on un point ,m Ion jiout
v(..r deui uu trois alll,.ur,.n.cnts. CVtte arj;ile a et., expédiée au
loin.

Kn cet endroit les sections njontreiit (|ue les jjartics (Faval
<iu ruisseau contiennent une assez jr,,„,de quantité de bonne ar-
pilp. Près de la niai^^n <ie M. (J. T. Hej.l. IVpaisseur de Fargilr
est au moins <!e ]; A •>(» pieds. I/aiyile co.nnience à la surface et
ne contient pas de lit sableux. Mais à nne petite distance de la
rnr, le manteau frlaciaire s'éj.aissit. et notamment du cùté oriental,
c- manteau atteint les j.roportions .l'une véritable terras* grave-
leuse .l"envir.:n ÏO j)ieils .l.. haut.

Hien .|uc les jKirtH.s d-Mm.ini .lu ruis.seau renferment .le

lionnes couches .1 argil.., aii.un.. d'elb.s nest trùr^ épais.se et comme
elles s.mt tout.'s mélanjr.Vs .le sable et de limon, leur exploitation
.-erait dilli,.il,.m..nt pn.ihable. (.es considérations ne sappli.pient
ipi .à la région exainiti.'c.

Un s..ndage fut fait piv.-,,,,,. au niveau .le l'eau sur le boni
do la rivière, à p.'ii prés à un liuitiéme .1,. mille aii-.lessus du ruis-
seau Murph.v MM' la propriété .le W'ia. M.Curilv. Il a révélé la
présence de -.':! pi,..U .l'argile .'t .le lim.m. Cett",. épaisseur jointe
à celle .pii fui obtenue à une aliitii.le (.lus grande sur le mém-
ruisseau, donn.rait à l'argile de bns<. m... puissance .Pau m.dns r,><

pieds, en a.h-i.'ttaMt d'après l.'s appaivn.cs .pie l.'s c.mclies nont
horizontales.
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M<M).\(;i;s i»\\s i.'.\i((,ii.i: A miiuh.k-mi -..m nnoitoiT.

!ll

Suinhur Xo /.--Ifnissciiii Miirpiiv. ,nui.,ii à >>:, pi.d- au-
dessus (le la maison i\v (i. T. li,.„| (lari;il,. alD.Miiv ,la!is !. In .lu

rlli^^(•au).

Argile iivoc lits bi«arr^os rouK<' <'t uri.t.
Arcile limoncuso.
Artçil»' bigarri'i' vn ruufto <( griî*

l'irds

17

4
1

l'oiiccs

(I

Sundaije Xo ,'.-~I{uiss<.au Muipliy, ..n\inui à 100 pieds on
amont du No 1 (l'argile aftVure ttur le bord du luis-eau).

Aruile bigarrtk- rouge et gris
Argile gris sombre, sable et lignite.
Argile gris sombee.
Argile bigarrée rouge et gris.

I'i.mIs l'ouees
Jt» (1

1 fi

*)

î 6
—

*

25

So,„h,jr Xo .?.—Ruisseau Murphv. sur la rive .le r.)uest à 30
pieds du ruisseau, environ à 2ôO pieds en aiti.ini .lu Xo •.;.

Sol._

Argile bigarrée rouge et gris..
Argile glaciaire
Argile gris foncé.
Argile bigarrée rouge et gris..
Argile gris clair
.Argile bigarrée rouge et gris..
.Argile sableuse grise.
Sable rouge
Sable blanc, eau

l'ie.ls Pc-, es

2

16

Sondage Xo ',. Ruisseau Murpliv. à -.'.-..i pi.ds <.ti\irun au-
dessus du \o 3 (farpil. ..nieure >u,- ie^ berj.'.'-).

Argile gris .luir
Argile bigarr.'c ri.uge et gris.
.\rgile limimeiisc bigarrée rouge i-i gris
Subie stratitic. jaune blanc et gris .

Pieds
3

2
4

9

18

Pouces

«

rflÉii
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-n,nh,.,r .\„ .-,, _siir h, ,,n,|,n,.i,-. ,!, W iH,,,,,, M.Cunlv ( r.ir-
-''' ""''"' -'" !' I"i''l '1,. ia nu,-.,,. .M,i-,|u,„l„l„„ti.

Arnilc lijuarni' m hl.iiic et roiiKc
Arnil<' Kri.si- .

\mU' hiKiirm' eu «ris et roiiKc.
Argile liiiiotKMisc riijMc et roiiRc

Argile liiii,jni'usc hninc et (jrJM.
Arifilc biKiirrrc cl argile Krisc

I'i< • Is l'oilco

1

• »
(1

s

.1

4

.1

1 n

23

>V-W„,7. .\V, «.-Sur la propriété de William Sod^ewink, =nr
If boni d. la terrasse, à ÏO pied. au-,le..us du rn^e.u ,1. 1. rivi^.v.

Argile rouK.. ''"'t
''',;" ^

Aruilc (jris clair et limon. . •>

Argile hrûtiatre 5
"

Argile sableuse rouge .....
,, ^

Sable rongeât re !; J
l.imon brun clair V 5
Sable gris fonc<'- avec lignite. n

fi
.\rgile gris foncé .

°

Sable gris fonce avec lignite. i î.

Argile blanche A n
Sable rougeatre

j ^
.\rgile bigarrée en rouge et gris i «
Sable blanc .....' n «
Argile linionneusc et bigarrée en rouge et gris! > o

22

Vni.i <niolq,ies r,vu!tats do. ^ndapes que fif M. Masson Piir
I- nnssenu Murpliv. Le premier .-oiuh.u,. ,,.,i,„i,irM l'-d" ,ra,-,rii„
bhin,!,,.. piii, .' pieds de sable mi.aeé rmlerr r ,ra-,./. 'vo< ,mn--
eeaii.v ,1e pvrite .1,. tV-r, enfin 1 !'-(!" d'arjrile bi-arr.V-.

Le ,leii.vièine trou, à (iOO pieds en amont ,l„iiMa t; pie,|s , l'ar-
gile blanclie snivie ,1e 12 pieds d'argile bi-anve. Tn aiitie tr„n
situé à KM» ,,ie,ls ,lii précédent rencontra 1 pied (l'ar^'ile blanche
7 pieds ,l\n-ile bi^ran-V. et 17 pieds ,rar-ile blaM,i„r Pn autre*
trou .vM,„„ira r j,i,.,ls ,!,. tern- d-a!liivi,,n.- et •.'•.> pj,.,]. .rar^le
blan,!,,.. ()„ lit ,ra,itr,.> -„n,la-c- et .1,- puit- ,le re,l>,.r,l„. tnai^
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nÉP(Vr> !)\n(iit.K rr m: >i m^irs <»:?

le.- rt-Miltiii.^ i„. iiiinit pM^ |.ul.li,-. M. Ma^M-M ,|.vliiic qu'il .xi.t.-

••videininciit un.' -n..>f mu^s.' ,rar;.àl,. .ri , et .inlroit. mai- <\:iu-

l"itHrrii!.lr l.'> r.Vnliiit^ M>nt [m'u .'moiiiiiirriuits. .ar I'ar;:il,- wn-
f. riiR. iNiiiiroiip tn.p ,1,. f,.,- p..ur i>.)iiv..ir rtiv .ii.|.loytV rotnnir
tcriv ivfnhMHv. M. .\|a,-,,ri vu lii laiiv .1,- l.riqu.-qui oonn-
ii'ii'iit .'.". iM.iir loiii .Ir siil.l.. ,ilir,.|i\. S.iiit.ii<,s .i la ,liali'iir ihi

liHut-l'iMirii. an rllcs -c iIjsIoiiiu'ti'iiI en -.'1 hi'iirfs.

Lf (h pot ,.,! ,aii,- aiiniii (louti' un drpoi , dti. nierai. le : il (.m-
vrc j)rol.alilcMi.'nt mie Mipertirie ,!, plu-ieuiv inillen ( anv.. T',,,.

section verii.alr ei.ni]iléie serait en I- - (as très intére-.ante ;iu

("lint .le vue -eientiliipie. mais i! e.t peu pnilml.le «pie les prosjH.,

leurs |iour ari.'ile fassent îles somlaj.'es as^-z prolVin.ls.

F.()rsipi'(ui elierehc ,|r- .léj.ots c|"aiu'ile ,-usreptil.les ilVxploila-
(ieii, il est lion lie l'aire plusieurs somla^'es jM)ur détermirier rem-
placement lies meilleurs matériaux, et lV.paiss,.ur ,1,.^ nianieaux
stériles. liO^ terrains ilo surface ne peuvent -loniier aucune
inilieation sur la profnmleur à hnpielle s,, trouve Par^rile de hase,
attendu i|ue la surface .pii limite cette arjrile à sa partie supérieure
est une sui^aee nndulpp par les aetinns <rlaciaires. Tantôt rars.'ile

de liase alileure presipie au sol, tantôt elle est si profondément en-
terrée iju'elle ne peut jias être exjiloiti'-e avec profit.

Par suite du caractère et^aentiellement varialile de la sédimen-
talion. les lits n"onl souvent .prune .onliiiuilé latérale e\trém '

iruMit faillie, de sorte ipi'un. eouclie ari:ileu>e utilisalile pour la fa-

brication de poteries fines. |,eut tré- bien s'amimir ou se liari.'er

de sable ou de pyrite sur de trè^ petites distances.

La |ila,-licité de rar;,'ile est ;:élleralemellt lullll.-. les lits linm-
iieux eux-mêmes >ont as-ez (ilasti-pics. Comme ces derniers lits

ont des retrait, plus faibles ipic les lit- pur-, on peut les emi.lover
dans la fabrication de matériaux de i-oiistnictioii de bonne qualité,
comme les bmpies j)rcssées ou les caiTeln^ies.

Dans le fond d,. hi vallée et ^réiiéraleiiieiil tout près de la

r;viere. on riicoiitre il.. i:rands lambeaux d'une aririle trè.< dure et
tie.s collante, rolorée en j.'ris clair ou .•n l.l.nialre. Celui qui cÎi.t-

clie des aririles s^.ra probablement amené ,-ur ces déjiôts par ]<-

habitants, mais au. un de ces dépots n"a de rimportan.e : leur
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^lllgiMC-n-ts ,M.I 1.KKS IN TKHRK Nf.M.I.K.

KpfrH.fauf,.,, Absorption CouU-ur

(tlO
1

20

(i

U3
63
7 3
'J

21 6R
\H 20

12 '.«

7 I»
5 41

3 66
2!)

HoMi' fi«uriii)ii

R<)«i' ^aunllltl

K<)«o

|{(M1({(>

I..- t.n,,,,,,,.. ,.„, ,„„. |„„„,„ ,„„„.,,„,.. ,i„;,,.j ,,

I'' ntri.ii .-.tnit iKMZ r,,ii.,.|,-.nil)l,

it leur forme à !», tniii-

<|Ue >i |>ri<-(''c à MT, au
li'iir-il- avait l.i ,M.--iiir . ,„|,|Man.i. .i

i-'"irii. (i:;.

l-i a,n,y c..(.,n.ill.,n .st ,|,. r,r;:il.. ^ri. ,,AI.. ,.r..v..„,.„t .r„n.
.x...van„n |,|„. ,„ |,„„ ,„r I.. ,.„i.soa„ Mur|.l,v. C.lni.lA ...,-
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Cûm- It. trait un f.ii Al,>,,rpti.,ii Ci.Nl.ur

010
(tfl

03

4

2 .t

ti I)

T n
: 3
H

lu 3
10 71

ir, u2
7 41

7 71

4 89
4 34
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l 'ri^mc

1.4'S l.rii|liflt. - t'iiii.'lit ;l.-si'/ liiiillc- ^111 , ,',|i,. (lin ,.( .1",/ ,|ii(v.

I " tn;ii. n\iliri_'(iiiiciit la duivlc ,|,. l'ii, ifc .|ii',ni ruii,. I. al(ir-

'|ll' hl (1.11,1, f,, II, ,. .[.•\,.(l;lll Ir. , ,,>lll|>;l< Ir -(Il l,hl i.ir ;l ,,.||.. .fiiii,'

,iri:'l- il |M.i.Ti,'L In cmiIimh- ,. ..,i ,|,.m.,i,i,, fou,,'.,. ,,ii';,,| i.,-,,,,. ;, ,.,

'' '"'"" -'•-' ltro.luit,' •m .ni', '
(1,1 |H.iit |,,ir .,>i.,.v|, 1,111 I.,

<hi,-(c (uKiii,,. lin,, iir.,.- ivfi-.' , \ , •.' |„„u,|til .-.tiv ,.in|,|,,v,-...

•I^lll- hl l'illllll llll.lll ,il- |;i

tlTni-i-.,l|;l. A l.i ,111,

un |H 11 ln)|i lounh • . • .!'•

la rliiiiiintii. ( ,iri,'i|,. ,11,

Cftlc .ir^lli- M I l( :i ! , -

li" 1.1 Rr.lli.li.- (les Mille- ,. v

n,|ii,- .{ fa,;i,|c ,! il,' 1,1

I ,|i- iirii|ii,'- ivl'r:i. l.iii-.'-

i rilll.ll.lit V ;l|,lll!.| .!,•

' fii'iulri' t.

I'. ( nlilHM- ijll l;|ll,ir,,I,iiri'

!':l! ,lli\;lll! :

Silice

Aliiiiiiiii'

IN'r,)\> ,1,' tif f(*r..

iKvil,- ,!,• titane

M.i(£iii''Mie

Chaux.
S(,ii(ie

l'otax-ie

Kuii.

.") H
iS H4

1 !»1

2 37
i-(

3.S

4S
1 SX
!» :>

IIKI t!l
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^^•Al.vs^> i.-M(,iii.i: m iirissiAi mi univ

-nu .,u,„. HMonn. .1.. V .^„,s cl.,,u,. ...,,„,,,,,,, ,,,,,,,..

Sili, <•

Vliiiiiini'

<|xy(l,. ,1.. f,r.

( "h.iiix

M:iKtic.-ic

\l<\tlj.«

l'irtr par com-
hustjdii

<»\V.li> cir liliiii,.

{'•'Iiaiitilloii

iMoycn
l'.'irKilc

iilancli)'

«l'un triiii

-Ir MiM.lc-

•Ir IS |,i,.,!s

.«1 -jr,

I 7J
(I

t racT
\ Xi

12 INI

I 17

Krhiintilidii

iiHiycn

«l'iirnilc

in.irlin'c

•l'un triiii

ilr s(iri(|(.

lie I.') [liciis

m !»1

l.K «I
;> 7")

traci'

Iraïf
*

m :«i

Artsilc

iiiarlirc'c

li('l)(illll)('c

.)2 i.m

Itt (NI

.i 20

]J 10

Argile
l)laii(lic

liéboiirlii r

'ill 141

;i2 1(1

17»
(I

traof
Il <J7

IL' 211

r,!^;'';";'
•'.!'- '••'— do ri„,..r..ol.,„ial.on^o.t,l,.

'".-'le I>l;iMii|ii(. j.rri> pal,..

Il V M ,,lusiour> an../..., o„ a sort, k expé<lié d. petites nunn^ .!<• et;., a,.;,!,, a Knli,.!,! ..u o.. ... a fal,.i,u,^ ,1e la pLu.

lfo...,„..,e.,. on cheiclia r.,.„.v à „t,l„..,. ..,tte ar^ril. H M
:; ' ;''-"-^'-^"". ,,..!,, M.,- ., ,.,i.|.ne,.^ voisine .!„ ..1„.,„„;
'le le. et Iir..- ilii i,r..rMl,.i- ...II...,, ,
irofon

[irc- ilii [ire. nie.- alllil'iii'i'. iie.it. (

ilf'iir 11 ,1 tivnei->

< l'iiit- a :i(l pieds

!'||'||>. iHiis I ai

i'>| I :ir;rili- marin, ... I"ari:il.. à l,|oea ii\ sur
;.'ii|. L'i-.-

lri:il|. .|U\ rxlrélllili- d
lu II. ni-, 1

' ti-Hi- petit.

Il xiiidiii:.. à h. lariiTe t'ait

".I Miit environ 7 pi..,!

Silirie- partant du l'un.

-'.iiMale,- h; pi,.,i-,|,, pl„, ,ra,.,|e-ii.
I-.'i larrii'.n ayant frapp,'. une ro.li,

-'"idaL'e a l'-l.'. arivl.'

.1. au 1(1. id du puits a fail

d un ;:..i.i|. ii.i peu sableux.

qu ou n'a pu fravorser. !.

m- (pion jMiisM. dirr reprudaul
U'Oiiti.-. un eailloiix ,,ii la ro.l,,. solid

I on ainit

r Il ei.rtaiii no. ni,

poiiii> autour du vjlla^j

I- lie -on,lau'(- OUI .'.!,•. fait-

do S|iiil„'.|ia,ail

'Il ililT.'n.nt-

I, aille, iiiai- a [iliiparl n",,.!!
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]iii-i ic|uiiii I il IL.'! Il };ii-i' ,1 rini-i' (le I iiltoiiiliiiH 1 ilo (nilldiix ilaii-

(flic "pii 1,1 -iiniiiiiil» . n';i|iii- les faits ron-i.iir-. et le- mtoi'iii.i-

tiiilis ulitciiiirs iU'< iiinriii- «(Pinliurs. il |i,'ii';iit In'- iirnlmlilc ijui-

(l'ttc ar:;l!t lull-tllili i-ll l'i.-iihIi' |iill'ti(' le «(ill--ip| ilii tiTfain on il-

iii' |iar le \ illaiTi' i|i Sliiilii'iiaïa'lit'

I, ari.'i!c L'n-r ,1.- ,..|| r ri'iriiiii a t'tc iIimhi-i'I' a\aii ! la ixrii-icli

rlaiiairi' d a l'Ir iii- adn li^c par l'énisioii ilc la }:laic i|ui a n-u.lu

iiii'Lralr; ^•(lrl^(''lHl('lllnl^Ilt les |iripf(iiii|i iir-a l'an -iiiKTii iiii' 1

1

aii\>{iii Ile- ciii la riiii fiiilii' au il('~-(iu- cin iiiviaii ai fui I -oui irii

^'iilitTi-, iii(''iiir i)iianil 1 l'ttc siirfiic c»t li

Ik.irk lô-Carii i ><|iiissc do la Sluihcriacadii

iimiiirani IViii|>l.in iiiunt du puiis d.iiis

l'.irgil'- rifraciairc.

Fiir. iri--( aile lit «liuliciiai adic iiiniil raiit rciii|i!ai-c||iciit ilu

imils sur I ar_'il.- rclrac tam

P; ir cxciMiile taicli- i|Uc l'arjrilc -^c trciuvc a .'!• )iii'il5 ai

I iil- au iioni. >ui- 'a
dessous (le la -urlan' ihin- \r puit-, m :;.")(I pi,(U

pnipriclc Kttar- cil. -. rciicdulr. pn-'pi'a la -iirfi

plus au imr.l un ^orida^T ,1c lu pi,..U .le profiinilciir ne l'a ;.,is

riinirc frappt'c.

I.-.M ,,|..N

II.)-' I
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Sol..

.ArKJI' (i,„r,. iivc- liR,,,,,-
Armlf Kn<(...
S.hI.I,.

•WkiI,. „„„v ...v..,- ligni,,.
.\ri.'il,- «ris,. s;,l)l,.|,..-,.

-I.s

II

Pi itjrips

4 m
.'î

II

(1

6

:< 11

S,l,l•' «ri- oiiiparl (ri„r, trivcr,-,'

lit

--^v,K.u-rH.,,,:,,
,,,,,,^.^,,,.^^,_^^.^^^^^^_^^^__^^^^

Sol

ArnilfKns,. ..,,l,ln.,.,. ,.,v,.,. |,^„j,,,

(iro.s .s;,|,|,,
f;r,., (Mo„tr,-iv.T.s,-,

Pi.Ml.-

1

li

l'oilCf

(1

1)

A

4

(1

14

"""'ion..:;.!"""''-'""'!'
^'^'^''" «l---r.. ,.o„-

.\ii

.Udlc .s;il>|,.||,.<,.

.Sihji' rompiii-l .:iori ir,, WTSÔ,
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' " "' '"'- 'l"ll''- l't llill-l ,.1 n

l'olICCH
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Vu ,.-„-,

l-iiir ,-,.,ii (l'ciii
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l'iU aux ii'illr- lllli et 1 i-l II ( t
.", 1 pour

I" .l"^li..

tioii il (!•< (I('u\ pcriiMlts «'tam ii'sjH'itiviiiiKiu 'U- :'". !'• i t |ii.

lur (l'iit. K 11' il la iliiirti'- i|i' l'acier au iôih- 1

I ti pi'tit i''cliaiuillnii .l'aririlc • lai ri vniaiil ilii |iint- a aii--i

i-'>- osavi' a M resilll.it.- -ui\ant<

Aiii>i (|iir la |Mi'ci'ilt iitr, I 'est une arijili' in- iloini. I ]ilasti-

•jiie avant un retrait a l'air «le ') H pour niit. lui eiii-ant .lli' «e

.iiiii|Hirtr ri.imiii- -lut :

Ki;i(/i i:iri;s moi mis i:n- ri, uni Mm.i.i:,

< iilir l(<tr:ilT Mil fi ir(ii H II C'u.i!,

(IR)

05
03

11 -'.<

13 4»i

11 no
Kl 74
10 M
10 (M

I1l:i

Hl;ilic iTrI

aririli' a |i|r-<|i|i l:i ilurete ai !ei- au 1 une ii-i
: a la i iii-sun

'II'' '11' iliAii'i;! |ia- a--'" I i>iii|ia. te jiour rii'.- ulilisi'.,. ilari- la

iferii'. Il i- ,1e fan- Ul- un IpIiI- L'rii- n liai lllllllllllll lllllll-

tn-it lin"''!!!' a ilr- finipriéte^ suirisantes

ivfrarraire- et iju'elle )M<iirrait élie eiiipl

|)iilir taire i!r< llrK|lle^

D.i.'e 111111 r i|r- hriciups

l'iessées et ilii U^rra-entla.

I lilll!- IIHPIlHr ali llHUII- . III !•.
I - 'I .irL'il

leur ilairi' avee île- lit- il

liait;

il'- iHiin»- ai'jili tiiiii

Sur If ~iii lie- l'al'-riÉ'-. rar;rile l'-t -^alileiis' et imiitietit lies

.(iiurétinii- |nrileii-i- i|iii -e -uni roriiiii - autour .lu -alilr. I,

hih-iTii.iotiiiil (llll! ',,.'
,1 fii-t un .crtaii! iMUiilnv .1.- -,iiii

lot MU 11 iilllt- ,i e!,- . r.

une i.liiliralioii ou le .!e|io! -uinuli. n-l -'.-l a- i i u. .ii

l.a iiiiiii.iii ..'Il !! laM- -m
ai on 'jU o|)

Il a reiiri-i I r in|ii. I ar. irraM-li'U-i' roii:;

lie .-uni la L'es -ur ii e.".le iior.l ci. rmululal nui. I n. .ir^'ilr Lieon/

e\ iileinii.iril il'oi l::iiir ife-l uaire reiiiuvre les iii.ili-iiaux _'laiiaiie;i

ilar, 1 I - tio - ne iilioniie.-
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Mi'ill.K KliriLU lAllil. lU, Mil I1LNA( Allll:.

.nu., la traction est , le 110 Uvnsuu pouce in.;, ..,,,, ,.,,,,.
t^f loiuix.rte comme suit:

Côn.' Rolnut au f,.,i AhM.rption

ri'e: l'ii ( ui-Miit clli.

(•(Mil..

010
05

H»

(ro
Il (i

1 r>

2 n
:i

1 (I

I

l'orhli,

H !»

13 !)

12 05
!» 95
!» 1

!t

4 41

ISlunr

( 'liaiiiiiis

Cliarn iiiouchi'K'

'""" "'"'>'"'•' <', V ,,i„„„„„ „„ ,„,, .
, ^.1^ ' ''

ru.u de. Mines, es, ..11.. dar„le .lu puir> de Shubéna.adie.

Silir,.

Al(inii;ic

J'rot oxyde d.. f,r
Ai'idc titaiii(|iir

M.ittnésic

*'liau\..

Siiiulc.

l'otassi'

Kau.

74 li.i

17 ;«(

1 15

I "4
]«'<

;is

5S
Sa

4 7>.



iir:i'iii- I) MMiii.K i;i \<v -riiisTK'^ li'l

M.K 1)K I. Allliil.h lill UAllAlHI, lu. ill I lli;S Ai ADl 1.,

Il :\ :;Ulh (J

srile refraL-taire tKjiné

un i'\,uiiiMi rii|iiil(' |ii)!ir iii.ii- lOiiViiiiiL-rr i|iii' 1 ;ir-

'!• i>n - llr Sliiil K^îlilcililli- l't il.lli- In \;tl

la Mus(|Unil()li()ii liiiii Mi'ii (liilV-n'iiii- i\v tKUtfs I.

fil .NoiuellrK
étant ll'toUVrll»

milrc- iniiiM'i

ilic f-l fviilciiiini.'iit iVÀiif |in';,'lii(iiini

p.ir I alliivinii. S.'- ciinicli'rcs litli-

61 sptxiiiux ijir.Jle Ht' peut rai-oimiililoiiniit .'i

oL'ii|iii-- -.ont

l'i' rl.l--i'i'

aiiciiiif ili-s l'iiriii;ii ions wdlotr Ullli pri'pli'istiH l'Ile ciiiistiiti''i'-

liiUis la [iriiviiiri'. Klli ;i mil' r''"i'iiihl;iiii-i' rnii)p..iiti' avi

ii'^li's liu crpl, Kl' inliTieur trniut'i- lian- Ir N'cw .If;>in-, l't «'iiiiiiiii

elle l'ontieiit du li!ïnit<\ <) Il n'> a p:\> rniuoiitré irantri's ili'iiri-

t la liéoriraniqiii'- et pour !> iiioiiu'iit la ileliTriiiiiatioii

nur riilciititiratioii liu bois île liijniti'. si i

ili' Sun :{<!(' ii'posi.

ili'. P. iiir n^s rai-

ina i-ette nvTlll' l'st see lempnrairi'iiii'iit roiiiiin' iiié>ii/i)ii|ii





CHAPITRE III.

Nouveau-Brunswick.

CARBONIFÈRE INFÉIilEril.

coi'-acivi' à la \'i]ii\cllf- 1-!

'Il' paitir hi tr.uail -l,- !, I -:ii-.vii a lii'

"i-«i\ Il II , -I r

[Hiiir étiiilii r Ir Xniivcnii-r.niii-wirk. C
v:s!l('> i|iii'lijiii'- parlic- ri iinii~ -'iiuiiritmi- ni ,\t-- ii'.ir- iin'-liin

rMIMlirilT:

•-11' .|lh- fdl-t [ii'i, .1. t''lîlii-

IM-iiiliinl iM'ii- iii a\nii.

h

iiairi-t;, dans !('squelll^^ iiuii- «vous s;i-oiipé lo Im-aliti'-

il apr

nient.

'('< râ'.'i- >(t'"ilujr:i|ili' (il' l'arjli lii-ti ^ iiu'i'lli-, ri'nfi'

Lis notes i'(>i:riTiiaiit \r terra

]iar M. Keele.

m (in; e'e en ^ji-arn!'' panie rni-

Fi<; lt>.—Carte nionlrant la niiiic .Mhert et s<s envirnii-, (\. IV )

huissiini \V. !dn ltr'~ d' Il iiiiiii A'hert.—Ces Si'lii-tf

lrè< saliieuv i-t lia- lrr< iiFasI|ilasli<|i |>ét rissent aver \'.i S pour

cent d'eau ei niit un r. ":i-l a Tan i\r .". ii nour ceiil; la rési-tanr

niovenne à la tradiMn i l h m jiiiMre carre,

Au 1 ôrie nii» le re-rait lU f. li étaii d.' 1

'alis<irj.|i-.p de l;5 I I 1»

pilUr relit. \v pcUVOlr

leh;. la

retraii an liu ''tnl

(i'aKsorplion u- 1 1 l';' piMir irnf. la r.mleur

pour eiht,
. |MiuV(iir

Ije fnlil''.

A- wiii i).\ re! rail :iu i.-ii r.-i;i t

h c iMriir 1 ali-"r:il!ditf-

Imn' ' linijU'- ordin.-rr»-

' :.l .iillirlll-. C- M-lli-le-; f.>"t

«(7ii.v,',.v ,/(/ riii.~.^''iii /'/•fi'cr.e/. .— t

'rilr r.h !ie i-l ii--r

quant -I In în:ii- pa r r >-il l'iii ,1 I .ni' -I- I v,iii,ti,n!

< • un plMIU:' .i--/. lllMll, I. n l],IIII!Mii|l r--a\r |i rti- Inlri iiMi-

'.'1 ? p,air 'iiii d'. ,iii diiiinaiit mu- tn,i--e ni-Tin u-e i|iiiii.|iic a-->'/

Vi.i-liqne. .r a!'l ':•. rrtr.i t ,i l'air de tl .' pour leiit 'i un.. re«i--

tatuf .1 !a tr.K Ih'ii dr 1-1. !i\ rr- an poin . carr ^ l 'p

F.' loiiipurte eonmie -uil

in:;
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DKI'OT'J d'aiicM I I ix: ^niisTK'

Ce .«diistr mit il un.' I.onn.* «oulrur .-t v*t bien
(<m- 010; il pnml hi .lur.'t.' .1,. I

il lioniirs hriinips, onlinairi'

105

«nnorp au
m itT 1111 (•«".11.' o:t, [1 |„,,it. .Iniiripr

leritemmi à cuus. du chH

iiii pr»'-^(S'!
lit t-in ruit

iiorii' qu'il «ontient.

rh ifnnnii. I ,„,/,' ,/, Qii,,f„.i^\ fiuiroii un iiiilli' cl(. Cliip-
niim „n v.,it <Uu>, unr tran.lio. .lu <irBml-Tron<-P.i,.|(lqu.> ,|

si'liiite (lécoriipuso. l/iillleun niriii tel (urcv
\r ilf pas moins ,{, r, pi,.,|s et dans i;i tnin.l

pi l'vpos,' montre un.- ('-pai

une éjiaissrur de nn^ allant di- 8 à 1» pio.ls, niais .,

M' rencontre eneoif près ,1e la station, n
niini-o épaisseur île sol.

Ce prcMluii n'a pas été essavp en ilétai

qu'à faire .les hri.pi.'s coinniunes. Il est bien plasti.p'ie ma

st niouveri [)ar

IIM' s, |li.;t,.

rumu-ox avw un retrun à l'air d

iiiiiviTI seuletiiciit il'iii

»r il ne paraît pro[)ri'

is assez

a une couleur
e 't •> pour cent. Au côw Olo il

jaune l.nin fonc- ave. 1 p..ur .ent .le retrait au feu
et Vi 5-4 p„ur cent .!.• pouv.ùr .l'absorptiun. Au ..me o.! il ,..t

rou-e, avec uu retrait au f..„ .le r, 7 p„ur .ent et un pouvoir
<! absorption de i\\ p..ur .ent.

I>f)urrait iHre enipbné p..ur fain- .les bri.pies .)rdin
peut-être des bri.pies pressi

On trouve des scliistc

1 mille et demi à l'ouest .le Cl

litres et

roujTes de nature pla.sti.pie à environ

fer.

lipnian. dans la traiicbée .1

qui n-sseinblent iK'au.-ouj» aux sdiiste roiijîe;

u elicmin

mêmelu
iV'P trouvés pn'-s de la min,. Alla-rt dans le .-..inté .l'Albert ( N.-Iî

Ihrrhcsifr. L,. seul bon alll.iireiiient .1.' sebiste .1.

reirion est à environ .piatre milles .le .elt.-

.•ette

vill.'. Il se tr.)U\
environ un mille et demi sur le chemin ,pi, part à .Irott.- -lu pal
'b' jiisti.e et .lans um^ vallé.' peu pf„r.,n.le à .In.it.. .le .r el
près .les carrières .U-

j

troin.'.s à i'u^'wasb, n

grv: .lli-tl' ont iblable

palais

a ceux

ssi au carbouilÏTe iaférieu

iioiiis .l.,.)mpos«'.s, et a|.partieiincnt

IHMits il peut oep(>ii.lant v avoir la ut

r. ^loiqiie les atlieurenien lient

ifK-be. Deux (Vhantilb

i lira. tiT.' lie e.'tt.' ro.-

If ;,'rati.l.' «piantité d.^ .ptti

'Ml éi.' jiris ,t d..ntient un.' idr

l'un vient .1

"ii.'st .lu ruis-.'au; ils ont él.'.

ré-iiltat« moiiiri'iil iiii. .uri.

Il lôlé .st, et l'auti -.ité

oumi- a '|llelc|Ul': di.rit I.

>iiiiilitilili . 'I "Ils lieux s.int

lÈ^.
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ruj:u.ux. main m- iK't rissent m une iriasse asstv. }.la>ti(iue.
essais sout mentiouué» dans l'appemlict' I.

l'fS

TEUHAI.N- iiolili.i:h.

lUsIrirl ,lu Grand-Lar.--].,.^ ar-il,s i-t schiste^ .arlM.nif.rr-
les plus inip„rtants sont veux (ju'on trcuvc ,lans W ,|istri,t de-
nunt.s .],. ,|iarl.on .lu (iran.l-La,-. à W iMilles à IVst .1,- Fml.Ti.ton.
Irs inini's de charl)on sont situées sur le eûié n.ird du (ir ii.l-Lae
les centres d',.xploitatiou étant sur la Castle IJiver et la Salnion
Bay. Le chemin de fer du Grand-Tronc-Paeifique traverse ce
territoire, la principale station étant Cliipman sur la Salinon
Hiver.

Los couches de charlxin ex|iloitws ont été trouvées à di's pro-
fondeurs variant de quelques pieds à (iO picxls au-.lessous de la
surface, celles près de la surface ayant été travaillées à ciel ouvert
et les plus profondes par puits et galeries.

La couche i)rincipale qui a environ 30 pie<ls d épaisseur est
recouverte par 8 à J.. pie.ls de schiste ^ns dur. et repose sur 1 a
5 pieds d'ar-il.. schisteuse assez molle; les couches étant d'ailleurs
presque hon/ontales. l'ne partie des schistes du toit est enlevée
quand on travaille, tan.lis que ceux du mur sout généralement
laisses intacts.

Xous donnons ci-après la de.scription des échantillons obtenus
du terrain houiller du Grand-Lac:

.Salmon-Hap. .V.-/;._Schiste sur lequel repose le c harbon dans
les .Mines de la '• Camuhun Coal Corporation.'- à Salmon-Bav. Il
est assez rugueux, ,,as très plastique et se pétrit avec seulement 15
pour cent d'eau; le retrait à l'air est de 4 8 pour cent et la résis-
tance moyenne à la traction de moins de 25 livres au pouce carré.
A la cuisson il ge comporte coninie suit :

Retinil au feu .\hsoiptiiiii
Cône

Couleur
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—
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l'ti'ôis h'aroiik et iiK sf-rfKTK.s inf

Lh |ihU' iiiitf •'.-l liii'ti ^nnorc a» cotU' Olit et ji la ilureté <io

'•""'' '"" "•"'
'
' l'iM.llliI |,-i, |,nilml,lrlll.MlI .le Villl'lll- .|lir

pour lies bri(|ucs, mais à moins .le rfiiiploytr h faire des hnijues
pro<si-os à soc pour faga.les. il ne vuut ^'iière la peine .rCtre extrait.

L<- schiste (lu t..it A la mine ,1e N,
' Cnmilu,,, C.al l.trpnra-

tion " est iiiissi très ruj;tieu.\. mnis l.emieoup plus j.lastKpie que
l'argile .lu mur. On .n pétrit hi pâte avec Itl p,,ur cent .l'eau, 'e

retrait à l'air est .le J î p.mr cnt et la résistance A la traction
est (le (!•>.-> livres par p..nce carré. En cuisant il se .omport.'
comme suit :

Coup Retrait au feu Absorption Couleur

010
05
03

1

3

(J

o

2 3
3 3
3 6

12 m
9 19

7 78
3 9

2 4

Chamois fone*^

Rouge clair

RouKc
Brun
Brun rouge

(V «cliiste devient rotif^e, mais ne prend pas une très brillante
couleur lor.«qu'on le cuit au f..ur à gaz, il a la .lureté .le l'acier au
c.me 03. Pressé à sec il .l.mne au.ssi une bonne bri.piette nu
même cône.

Flower-Coie. .V.-R— I/écliantillon a été pris sur l'aUIeure-
nient décomposé d'une argile du mur des couches de charbon |)ar
M. F. W. Sypher.

Il est mou et ec 26 4 pour cent d'eau, donnant
une pâte douce et

; . .nt le retrait à l'air est de 8 6 pour
cent; la résistance

. la traction est de 201 livres pai
pouce carré. Envirc - pour cent de l'argile pa.s.se au travers
d'un tamis de 200 " meshs. ' Les essais à la cuisson ont donné
les résultats suivants

Cono Retrait au feu .Xbsorption Couleur

010
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03

1

5

3

13
1 R

5
77

7c
15 91

14 60
12 69
8-87

26

Crème
Rose
Rose rrfme

u

Gris
1
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l/iii-il.. .iii'.. a la (luretr (!, IWiiT an cùn. 1 .t prcn,! un.,
joh'' ..Mil.iir .r.'.Mir. itièni.. Jors.|i|-..||,. t-t ..1..11I..,. .-t pnW.. i, „,

,

La partie non altii-.^. ,l,i ,|,'.,„-,, ,-,t„it a^^,.-, ,)„r,.^ „,„|^ ^,|,,.^.^

u^.,ir éi,'. brovt... >,. j,étri...sait nv.r l'I {„,ur cent ..Vaii vu un.. pAt,.
trù.- plastique quui.ju'un peu rBffUi'Uso dort le n^tniit à l'a,r était
•lu «ï (>.>ur cent tt\ec un., résistance à la traction .!, ',':,•> livn-
au pouce .arrO. La tui^^on ,ie IVrhontilloD a .lonné le, rO.Miltats
t^uivatrts :

('.me Retrait uu fpu Absorption Couleur

010
OS
03

1

5

il

i

r.
1 4 33

J_.

12 '37

11 07
11 (Mi

8 00
5 00

Hlanchâtre
Crème

m

u

Chnni.ijs mon
cheté

Une brique pressée à sec cuite au cône (\:i avait une couleur
cliani..is, avtH' un pouvoir .l'absorption 'h 14 11 pour cent. Les
hn,,uctt,« .le schiste étaient pres-^ue de la duuté de ra.'ier au
cône 05 et complètement dures au c.")ne (Ci. l'ne l)ri.jue bi.ii
sonore fut cependant obu-nuc au cône 010. Ce produit après
cuisson a une bonne cuiisistanie et a une belle apparence et devrait
être employé jmur faire des bri.|Ues de fa<,ade de couleur chamois.
On pourrait au.ssi l-.'niployer ],onr la tcr-a-cotta et prohablenicni
pour faire des briipi..s de fondation de cliaudiéri^s.

La mine de eharb<iii Hain.'s est située près de Minto, le ter-
minus aitucl <lu Xr,r nnn,,uia- Central Raihrn,,. En m.-me
temps .|ue le charbon on extrait .le f;ran.les .piantités .:.. sclii,|e
propre à faire des bri.iues. Ces .schistes, notamment .eux .pii
surmontent le charlH)n, sont ,lurs lors.iu'ils sortent .le la min..
mais lorsqu'ils sont expos,.s sur les tas de .I.H.ris aux a-.nt^
atmosphériques, ils pourris.-ent et se transforment en un,, masse
plastique.

De petits .Vhantillons de ces schistes ont été pris et soumis à
quelques es.sais avec les résult^its Clivants:

Le schiste surmonta tit la couche .le charbon, écrasé et passé'
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au tuiiii- ,!, -.'H •iri-h." f,,i-Mi. iiiir n rn-ii.ii-,. i„„i- as^rz
plai'tiiiut avant un ntiiut à l'air .If I ij p„ur ..'iit.

( 'iilur

ll|ll

oa

H tr .1»

t

îiH u

II

1 1)

1

1

7
n

Vi "i li'IIV

Il \l.«or|iti

Il INI

t Hii

' 'iiiilnir

lliiiiiïi' cl.ijr

lioup.
I!"ii>;i' fcrici''

I lllHolilt

T.e schisti' iiu-dessoii- ilu .hailioii. mélanj;.' A -.M ? p<,iir ictit

d'eau donne imp niii.s.. [.lnsti<iuo un peu ru^racu^se ayiint un retrait

à l'air de 6 G pour cont.

( 'onp H<'tr:iit .'iii feu Al>sor()li(jii

010
U3

1

3

•i
15

4 0(1

5 00
600

f

13 L'7

7 ;«
75
50

5 \ i!<(|ii<iix

Roui!

Ituiiitc

KiiilKc foiirl*

Il ddniu' di' la hrii|Ui' loiiimuni' auT cônos inférieurs ou de
la liv îiiie l)rii|Ue |.n->éc à <er au i (mic 1.

Milita, .\.-H.— 1., .,lii-tr -iiniKintaiit le- iliarliou à hi niirii'

Kvans se pétrit -n \uw iiia«e railil- it plastiiiu,. dont le retrait

à l'air est de 'I .") pour cem. A la :^on les briquettes en terre
molle se icinjiortcut roinnif -iiit:

Cône
1

Ref ruit au feu Absorp; ion
j

Couleur
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1
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Koiipc

14
! Hrun nni^;,.

Uriin roiipi-

1
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L<'S lin.|Uftt...- ,.:.t 1,1 iliiirlc ilf ' .t. iri' au rùrif ".V

\a^ ^rin.t.w.lii ,|.,.,.,||.. ,|,. li, |,|.-.|,i,. iMiii... ont l.rniliiil ,|. i„..il

l'iir. iV-uliiii.. .lonimi.t ,i h, , i,u.„„ utir l,,'!!.. .ciIhii , lia.n.H.
Jnr. .', . lii.li.M ,|'.,\v,|,. ,1.- iVr Inii.lii ,1 rMtii l,i,ii a|.t.. n hi liil.ri

..'n..M .'. I.ri.|iir, |.iv.-.,... I,,., ..^„|, ,„„ inniitiv un.. I,.,iui,. ,,!,,..

ti' II.' :n<: .111 ntiiiit iiH.v.ti il l'.iir Je .; > j».iii- .un.

Cùui' I(f•trail nii fi
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Misi.rptii.i
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II) 7
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10 00
!) 40
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l'uni. iir

(-'hunioU

\jO» tafhos .rowilf (le IVr fon.lu . omnionciiit à j.jiraîtrc au
côrii' I.

l/nniiiirl. .W-H. A cnviniris .h-iix rnillo -.ni sii.l-oucst ik' H,ir-
loiirton \oit. un sdiistf rou),'.' ,1e la [lériixlc ,ai-l)..nif.Ti' <|ui aUl.'iiif

le l.piijr ilf la SiiliMori IJImt et .nri)n a cssayi' d'utiliser |).)iir faire .le

\.\ lirii|iie. l est iiti .les ^cliiste^. I.s plu- ,i.)ii\ mi ti>ui lifr i|ue ii..u-

a.vi.iris vu ilans les I'r,\inees Maiitiriies. Il , st re. ..umti par II

pie.ls. lie niches iiuililisaliles et le j.n)priélair.'. Mr \'aii liti-kirk. a
essayé de lexpliiiter par .les travaux souterrains. In petit f.)ur-

neau y a été eonsiruit. mais les bri.pies ny étaient pai euites assez

dures.

Ilfrr. nlU\ X.-fi.—('et en.lroit se trouve à environ .li\ inill.'s

au suil-ot .1.' Ilareoiirt Stati.in ^ur rinteirolonial ave.- le.piel il

est relié par un embranditMiient. Il se treiiv' dans la z.">ne du ter-

rain houiller dont les eouclies affleurent -" peneliant d"une col-

line en forme de croissant, formée j.^.r un ..)ude de la rivière.

La couche de cliarlion (jui a environ K! pou.es .l'épaisseur

cM recouverte par un schiste très onctu. ux contenant des vestiges

de plante.^, qui '"a pas plus de 4 à .") pie.ls d'épaisseur, ainsi (p-'on



[>i:i'n(«: i. Mil, Il ! I r i.i: -. iii^i i
-

i j

1''"'
'

1-1. H'I |i.ir 111, il., 11. ,1,. Jl,.. ,,i| ;l!llrlllv .. Mttr Ji-t.lllr,.

illl-(|r--ll- .11- 1,1 ,1,11. I||. ,1,. ,!i;lil„,I| Au .l.-MHl, .lu ,

'

Mrl.nli || y ,1

un .«clii-t.' iimii. ,|,. Miul.ur s'>* i'Ifiii'itic l'.iru.' (|u'i.ii .1 ,i|.|. I,'."iv-

'''"''•""•
' ' '1'"^ viin.'t.'. -ont iriiinr. . .l-.iu- t<nn.- !.. ;.Ml,.ii,'^

-iinaii! 1,1 ilii,., tii.n (!(• hi .nui hc.

Cl' < liiirlifiii .-t iviilniti' pur In "lwi»ri,il r,,,;.' r,,.'. j,..

!»(liiM,. -u|i'.ii. 111- (|ui i-t 11' \'h\< iliir <los >I.Mi\ nV^t y&* tiv- pl.isti-

<|iic, il .-« Mitrit iiMi- |t! ."i .M.iir cint iI'imii m iiiii' !!in--i. ilorii !.•

rctriiit il r.iir <-t ilo t ."> jioiir .riit, et urii' ii'^i^tunip ninvciino à lu

trnitioii lit' >7 li\ri'S nu ponce inrir.

Au n'iiii. l'iH -1111 n tinit au feu pst tml et son pouvoir iFil-orp
tiiiii ilr |ii-.':: pour iriii: au roui' i>:i il- -of n^spcrturriinit ih- 1;

pour .rN! it il- 1
t; pour i-rni. Au i-''>\w u. .1 n mv rmiM-tini- .•

ilur«' l'f est Ihi'ii ^ioiii.r,.. mai- n'c-t p;i-i minrc a« cz .jur. t.ni.lis

i|u'au cÔMf 0."> il n ^1 ,|iir,té i||. Tu, ut .t au cône 1 est un jirii au-
ilfs.-ou-^ (le la Mtrilliali..M. S.ais la formi' jirossw m -mt i! pn-
sciilc une 1 (iii-i-laïUf iluri' au rônc 11:!. Ci'ttc .iryilc il('inaii.!i' .'1

êtn- cuitr l..|ii(iiii'nt il cause de s 'tat c-liarl)onneu\, mai- pour ail

être cinployée pour l'aire cje- liricpii- pre.-!'t''fs. Ou t-t cJailieiir..;

olili;.'' (le rexpInitiT en riic'mc (eiiips cjue lo eliarlicm.

Ia' schiste inférieur. fraielienu'Ut sorti de \:\ mine, n'e.-t pii-

tli'S plii-tii|Ue. uiiii^ l'exposition i'i l'air aniélioreiait -ans cloute l.i

qualité A ee iioint de vue. .\u laboratoire il se pétrit ave "JO '.'

pour cent cfeiiii en une niasse dont le retrait ;'» l'air est de 1 pour
cent a\ee uiie lési-tauee moyenne il la traction de loi li\rc..- nar

pouce i-arré. I. cKinnc^ une Immic' brii|ue au ei'me 010, avee un re-

trait au feu de l' .'5 pour cent et un ]iiiiivoir d'ubsorptiOU de \'.\ 'Il

pour cent, niais sii cmileur n'e.-t pas tn'-s lielle.

Au ec'me ••'v. le ntniit au feu e:<t de 'i pour cent, i' ;i uvoii"

d'iili-orption clc> s (iî pour eeiit. la lu-ii|uette étai' d'une i'culeur

roii-e et avant la dureté de l'.icier: elle se vitrifie au eône 1 et au
cône ici cin olitient une bonne bricpie pressée il sec. La euisson doit

être le rite i'i cause clu charbon contenu; ce schiste n'est pas de la

viiri'ié réfractaire.

i'r:rtMiE.v.

Le snus--cjl de la ré^rioii du vnisinaj,'e de Sackville e-i; formé
^cliisti - roUL'es en lits iihc-rnés iivec des ;;rè- d'iiLTe l'erinien,
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'l"i '"Il ii'ir iiicliMai-on ,rrmin,ii vo mii- rii,.i-iz.intiiU.. Cc-s
RlHst,.s .,. tnuisronii,.ni faril,..M..Mt ;i 1,-, .Mirfmr on un,, ariril. pla.s-

ti.|u.s H I,....-^ alll..mviiiwii. .-mii i,i.li.|urs par des .li-pivs^ions
entre les Iwn.s ,!.• ,i:iv.- on on j.onrrait lo.- f.vj.loitor pour faire de la
l-ri-iu,.. l'n ,„.tit iMlmniiil.in c|ui i-n a été ..l,t,.nu a montré les
qualités .suivantes:

Assez onctucu.-i. cl jilastii|iu. (|iiaMd niélanfrée à T^ pour cent
ilVau: retrait à Tair d p„ur cent .pii est prol.al.lenient plus élevé
•iii'il ne le serait dans la j)ratic|ue. Au .ôiie olo il n'y a praii
ijuerncnt pas de retrait et une ai.sorption dv 1 I T p„ur cent, la (OU-
leur de la l)ri,|ue étant le rose saumon. Au .une o:i la hri.jue a
h dureté de l'acier et une couleur roujje foncé avec un retrait de
î ]>our cent et une absorption île \'.)H pour cent.

PLEISTOCENK.

On trouve dans l.s vallées d'Annapolis et de Shuhénaeadie
rle^ arKile> pliMstocénes d'une oriftiiie évidente d'estuaire, et res-
semblant beaucoup (,ar leur structure et leur <ar*t,;.re phvsi.pie
sux argile.- de la Nouvel le- Kco.-.se. Klles s,mt exj.loitée.- en plu-
sieurs endroits, notamment à St-.Iean et l-'réderict..n. et fournis-
i-enl une excellente .pialité de brique commune. (^lel(|Ue.- parties
(le ces dépôts .<ont a.ssez onctueuses et plastiqu,'. pour faire des
ti'vaux de drainage et de la poterie rouge commune.

Fre.IvrirI,,,,. X..li.-\ „n ,„ille au irnrd de Fred,.ricton, il ya un bon .lépÔt d'argile d'estuaire de structure lan.inée, jaunâtre
sur le des.u> et bleuâtre en-dess.,u^. L'épaisseur totale varie de
1.^ a ï; pieds et le gi.sement rej.os,. sur un sable rocbeux. Tl e.-t

manife.ste que les surfaces su])érieures et inférieures <Ie l'ar-rile
sont inégales: ainsi au sud le dépôt s'amin.it en montant la côte
tandis que ver^ la rivière St-Jean il plonge au-.les^ous de la plaine
de f=able déposé par la rivière dont lopaisseur autant .a.-on l'a
Minstate varie de (I à 1 I pieds.

T/argile bleue du des.sous allleure aux ba.-se. eaux sur le bord
.1.. la rivière, et ce déj.Ôt e.t certainement trè^ développé, car on
dit que

1 argile bleue forme le .^^lus-.sol de toute la ville de Frede-
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nrl^,,,. CrlK' .ll-l!,. ,.M cm^hlrn,- ..„nH„. ,rnn.- !.„i,m.. .|udnr
IK'tii- la r,ii,ii.MiM,n ,i,,- l,ni|iir> cumiiiuim,- et inv-niU' K'- |,n).
priété,* siiivanr,'> .pii sont .ara.t, i-isti,,ii,.. ,1,. ra,-,],. .IN-tuai,-,. ,1,,

.\'"ii\cini-l'.i-iiii>vviik
:

Hll'' i-l liv- |.l,-i-ti.|U,. ,.i se jh-.trii ii\r,. :;:; 1 pour ,vnt .r,.,iu
'" un.. HM-,. ,|„nt 1,. ivin.ii /, T,,,,- ..^t !.• ^ > [„„„• ,vmi. ,.t avant
mi,- ivM^l.iiir,. ni(,y,Miir a la lra,ti„ii ,].. Im;. i^,,, ,,ii peur , a'riv ;

'''•'" '••' l'i'i'i'J'K' !' iHi-aii r.t m, p,.u iiioiii.lr, . Ceti,. ar-ile ii.'

'"'ni,.nt pr,.s,|,u. p,„ ,1,. ,„|,l,., ,.n- !.:, p,„ir , ,.„! ,|,. h. ,„as>p pa-<p
•' IniwTs „n laiiii.- ,1,. -0,1 ••„i,..-l,-; ..„ rm-ant i^lir v .o.i.poilp
cotiuiu- suit :

Couleur

22 (K l{(iii(:c

II-,!) HoUKC fdMC^'
(1 <"ll()(<i|;lt

l'ii,. I,ri,|iictfc j,iv>.(v à HIT avait un poii\,,i,- .l'al.-orjition «le
UitI au côiie o:!; en , uisant au conf (Mo rjl,. pirsonti.- une lK>lle . ou-
li'ur ot une l,onnc duivté: au .un., (ir. ,.||,. p,,.M,l un.. ..mlcui- roui;..
foncé et devient très dure; à cette te.niH'iatuie M.n irtniii est tn.p
f.irt. nuiis eil.. iMMirniit .•.•|)..n.lant alors ,l,,nner un., lionne l)riiiiie

pressée à se.'.

^t-J,',ni. \.-n. \] y aut.iur .1.. .-.•tt.. vill,. plusieurs l,ri,|ue.

t..rif> ..n opérati.in. .l.mt la pniduclioii alim..nt(. le nuir.lie m.al.
'I'.iut..< utili>..nt im,. arjrilr anal.iirue .|ui ,.st évid..|MiM..nt !.. nViilu
lie .l.'.jii'its d'fstuair.. ayant .-.luvert ..tt,. i<\i:i.m à une petite éléva-
ti.m au-.lcssus .lu ni\t.au .1 - la mer.

A la hri.juet.'ri.. L n v.iit un». ar;:ile rud.'. r..iii:.. liniii...

de|)aiss..Mr varialil.' .'t .|n.iii|iii. r..x.avati,in n.. .l.'-jias.-e pas r, pi,.ds

r.. pr.if.iM.li.ur. on a .-onstaté la piéseiue .le rar<:ile à :i(i pieds, le-.

lit- inlV.ri..urs étant l.leus. La surfa.-.. inféri..un. il.iit être I.r.'.-

in.Vale. ,-ar !.. driCi -la.-iaire sur le.|uel elle iv.,,,.,. parait h la Mir-
fa.r .11 iiliiMeurs .-mlinit-. L'ar-il,. est Ires rudi. av,..- <^ui.lqii..s
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vfiius snl.leusi.s, mais nV^t j.ms nnssi forimunt laniincv ,jm. rvUo
'11' Fi-('(l{>rictnn. N.-R.

Mt,nrton.~]^:. '"i'IiK'tLTies sent sit.RTS à Loui?villi. ((ini-
vure XXX). doux milles ,|.- Mon.tun : elles ...xploitent une aririle
Klaeiaiie j.resi,u-aii niveau de la marée. rfjKHant sur du terreau ft
.l'une épaisseur niaxima de 7 pir.ls. 0„ ,n a aussi sorti d-un,
falaise voisine des briqueterie!».



iiinr-

lii'iit

CHAPITRE IV.

L'Industrie de l'Argile.

Nor\i:i.i.i;-ii(()s.-i:.

.'u>.)u"à j)iv.-.ent ki (Iqiùts d'artrilu du la .\\uivclk-K(„-...e ont
l'ti'f [ifu (lévoloppos ; ou inaniifacture des liii.|iic.-. coiiiiiiuiic? j'i \n-
iiapoli-, .Middk'tou et Avonport dans la \alli''f .l'Annajiolis. et à
SliiilM'-iiaradii' et F-:itns«Ii!li. dan? la vallée de .Slmliriiiuadir. D'uu-
tres briqueterie.-; ont été instidiées et .;oiit en opération à l'iiirua^li.

-\ew-(;ia5tr()«-, SyKester. Kden-Sidin^' et Mira HImi'.

Dans la j)hij)art des cas elles n'alinieiitenl iriiùie i|iie

(lié local, (ju.riinie les hricpifs ili^ l'iicr\va:-li et d'Aniiapoli

e.vj>édiées au deiior... De la poteri" eoriiniutie e.-t faite avec les par-

ties les plus onctueuses des ar^'iles dVsIuaire au .-u.l d'Klnisdale
dans la valk't- de ShulK-nacailie. Des tuyaux dï'fiouts. des liiir|ues

a earneaux et des tuiles sont faljri()ués avec les schistes de Xew-
t;ias;ro\v, et un peu de tuiles proviennent aussi de Miildleton.

Avonport. .\nnapolis et Shuhétuuadie. La pluspart des bri(iu-

teries ordinaires font aussi de petites (juantitJs de Ijriquesi n-
pressées à la main. Une brique dure connue sur le nuirché comme
brique réfraetaire provient des schistes carbonifères de Westville

dans le ba-ssin houiller de Pictou.

Il y a un bon champ pour le développement des industries de

l'argile en N'ouvelle-FIcosse, mais comme les produite fabriqués

trouvent un marché surtout en dehors de cette province, les instal-

lations devraient être faites dans des endroits à proximité des

moyens de transport.

Il n'y a que ipielques manufactures de briques pressées entre

Ontario et la Nouvelle-E<•o^^^e et ce territoire devrait offrir un bon
marché.

Les ai-friles d'estuaire des vallées de 8huhéna<adie et d'Anna-
polis pourraient être employées pour faire de la brique pressée

rouffe, tandis que l'arsrile réfraetaire de Slnibénacadie est bien

adaptée jmur fS briipies j)res.'<ées de

ll.i

ouleur chamois.
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M.îiiK.Mij. .1,. l'in-il.' on.tuc.isc tniuvOe .laiis la vall.'.c d' \nna-
jH.hs i,o.irrait ."tre ulilisr,. .lans la p-iuii,. ,M,ur fahriciuer ,1« oh-
ii'\ 1,011 nianl,.-. ,.i ,!,.< uuh', ,,. t.Tra-.otta. C. j-wirc ,rin,liHiri..
n. iu..rs>.t..,a,t .jm. ,1,. ,,..tit. ,a,.i.aux -t .,s ,„-o,|„,ts tr.n.v.u.u.nt
'' "lanh.. ta,-,!,. ,laiis l.s M„„.i,n.uses j.la.vs ,r..au ,. )rc.,|,K.ntées
lie ,i'itf liclic ])ruvin,i'.

L.S a.Miics iIl- S\,|ii, y .Diisofiiiu-nt anmicll.riipnt <le framles
«|waniit.'.> ,k. I,ri,,u..> n-.frM,-taiiv, mais ..llos vi,.,ii„.nt pn.s.'jue t-x-
.Ji.sivei.Kiit ,rK,o.si. VI ,!,.> Ktats-Unis. I.a l,ri,,,u. ,1,. W..stville
a ,q,t.ii(lant ,|„nn.. satisra,-ti„n alors ,|u-on l'a ,.„ij,l,.v..,. p,iur If

garnis^ifr.. int,-Ti...ir ,J..,. ,.„vps -lans los-iiipls on c.ulc ra,i,r fondu
provonant <lfs l'ours à rcvci'lRMv.

Il faut v^^péivr ,|u on s',.iï„r<iTa ,k' iltHuloppcr les <léimts d'ar-
K'I.' n-.rra,!air,. ,!,• ShulK^na. a,li,., et .p,,. plu., tanl lors.pfun rl.e-
nnn ,!,• tur sera c.nstniit en r,. niant la vallé,. ,k. L, Nfu«juo(lo-
lH,.t. Tar-il.. réfra,tair.. .1,. M.nphy-Hrook, pn-s ,1,. Mi.l-lh-Mu-
.|Uo,lolK,it s. ,a aus.-i ...xplouV. L,.s détails suivants ,lo..„..nt une
bonne idée ,1e Tindustrie ,1e Tarfiilc en Nouvelle-Keosse

Annap.li, A',,v„/.-I,a ••/>';, W.r Hridr Cor nu.nufa,tun. .-n
cet endroit des l,n,pieg ,-,,ninuim..s et ,les tuiles. Four pivj.an-r la
i.ri<|ue on inélan^'e une .piaiitii,'. sutlisant,. .rar^ik. p,n,r faire
20,(100 bru|ues avec ,,uatre eliarfres de sable, et le tout est |Vt,-. ,lans
le melaufreur ,Ie fav,ui à f„rni,.r un mortier éj>ais ou lerre dure.
Cette j.âte est ensuit,, taillée en formes de l.ri,pies (jui ^v.t alor-
as.<e;c .ompaites. On les séelie sur des tr-teaus, ou en haies et
on l,.s ,uil dans d,.s fours hollamiais. On obti.-nt ainsi ,les bri
<jues d une bonne couleur roufre.

U. jH're de .Mr. Mu.kk.r avait établi un,. p,.tite bri,pieterir
vers Ks.5() sur le ruisseau Sawuiill, mais elle n'est plus en opéra-
tion. C.lle qui existe aitueilement date de 1885 et emploie une
niaeliine à ,l,Hible ,„uij>r,.r i,ui, fabri.piée par N'orsworthy ,1e St-
Tbnmas. Ontario. La pro,lu,ti,m ..onsiste spécialement en bri,p,e=
ordinaires ,pii sont ,.xj),-.,liées aux ,litrér,.nts p.uts le Ion.' ,les ,.ôte«
d- la .Vouvelle-Keosse. L,.s ,.ssais ,1e ,rs bri.p.es sont donnés au
iliajiitre suivant :

Midiileton.—Une
ruh- r, elle est situé,

bri,)uet,.rie est exploitée jmr la Miil.llrtc

lextrémité ouest de la vi le, près de
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h ligne (lu Doiiiinidii et Atlaiitii- U. I/iiiL'Ilr est inip |il;isti(|iu'

pour faire des liri.|ue.s mais {xiiir réduire le retrait on v ajoute
ilu saille sur lei|Uel icjuise eelte ar;.'ile.

L'urgile est pétiie dans un malaxeur et nuiulée dans une nia-

ehine à terre dure. Les lirl<|Ues sont alors séehées en haies et

euites en m(udes recouvertes d'uiu' croûte d"arf:ile (seove Kiins).
A la cuisson les matériaux se tassent de ](i à \-i pouces |iar -i'i

couelies de liri(|ues. ce tjui rej)résente •> pouces de plus i|ue le tas;»'-

ment produit à Avonport, et C> à H jiouces de ])Ius (ju'à Hridgeton.
• In v manufacture aussi <]>< tuiles.

Cette ar^rile prend en cuisant une lionne cou'eur rouge, et

donne un produit tnarcliand as.sez dur. U-< essais de ces briques
sont donnés au diajiitre ^ui\an^

Ainiijiort.~\\ V a en cet endroit deux bricpieteries ex])loitées

par Robert Sliaw et Jacob Walton. qui emploient des argiles dVs-
ttuiire. Slmw iabri(|Ue de la brique ordinaire et des tuile.s, la

Jiartie haute ilu liane de glaise étant emiiloyée pour les briques, et

la partie ba*e jiour les tuiles, mais même Targile à brique de-

mande qu'on lui ajoute du sable. Les briques ordinaires sont mou-
lées en terre molle ])ar une machine à vapeur, ou si elles doivent

être repressées j)ar une madiine à cheval. Cet atelier comporte
aussi une imichine à terre dure, et anciennement on s'en servait

pour faire de:» bri(|Ues ( oupées, mais maintenant on s'en sert seule-

ment pour les tuik>. Le séchage se lait en baies et la cuisson en
meules de M: lits de bric -se tassant dc' !> à lo pouces à la cuis-

sont cuites clai 'Ur circulaire avec tirageson. Les tu

l>ar en bas.

L'argile jirend une bonne couleur rouge en cuisant, mais
iiiême si elle est cuite un jku dure elle tend à prendre une teinte

brun gri.sâtre.

A la bric|ueterie Walton cpii est voisine de celle de Shaw l'ar-

gile est la niènu', et le firocédé de fabrication analogue. Ces doux
ateliers ne sont ])a^ les premiers établis en cet endroit, car entre
I,s4(i et isôd, Hlijah Kldekin en avait installé un à Wolfville, et

plus tard un anglais fal)ric|ua (|uel(jues bricpies à Falmouth. Mr
H. Shaw comiiien(;a à travailler à Hansport on iStiC et travailla
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tr.iiip-(.it;i nliii-.

1
1
>n> juMiuVi n- (|i,r son aijil,. f„t .-.|.iiis,V. Il

H AvoiijH.rt cil il tiuMiill,. riir,,,-,. iimintunant.

_

r.i in,ln„h, n,.rMrn.-. Alh.Tt Keml avait -i.i.en.lanf avant .rtlo
epo,,uc. fait .1,.-. I.n,,„..s .„ l,s,;r à l\.„,ln,it ou s. trouv,. la h,.:
qm-tem. Wal, „,. M,ai> ,1 lailli, .t .e ^.rnior est prat-qucn,,.,,, .„„
.succt'sseiir.

>haL>u,r,nlir. .ra„„.s MilLs an.l S..n..^-.Lcs travaux ,!,• .-..tt,.
iu- .ont s.t,.-.. MU- rin,..rr..l„nial 1{. à .nviron.s .k-ux .,,,11,.. au
nord (le Nliulniiacadic.

U ,h'.,.,-.t .rarjril,. ,,ui .st tout pn'.. ,]<. I„ bri,|,i,.t.Ti.. ..<t ...t-
ploite avec. raid., .les n,a,l,in,.s à ,I.Voup,.r -t à ra,i,.r .t à ,.a„<..
<!. la plnst„.,tù H ,lu n.trait .l. ra-^il... un ,]oit v ajoufr

!
,„•

l'unt de sable a\anl de la jnouler.

Les n,a.l,in,.s ..n,p!„yée.. .-unsislent en ro„l,.a,i.v. malaxeur,
machines ..ontinues à ,léeoupaf;t. transversal; les l,ri,pies .„nt
seelie'.'s a

1 air lihre .pioiquon se s<.;ve parfois de elairs.

La euisson se fait en meules de ;ia lits de bri.p.es ,lonnant un
affaissement de 10 jiouees.

Cette arjrile paraît su8c^>pti^,le .le prendrt,' une bon,,,, .nul..,,,-
rouge en euisant. mais les briques les „lus ,lures ont une teinte
gnsatre spéeiale. On fabrique aussi quelques briques repres^Vs
avec unt maehine à main pour répon.lre à des ordres spé.-iau.x.

Le sable employé dans le moulage n'est pas tamisé, et en eon-
sequence !e^ l.riques eontiennent beaucoup de petits cailloux qui
sont la cause de fissures pendant les ope-rations de séelia-e et de
cuisson et provocjuant la rupture du fij de fer pendant le" décou-
page transversal.

Le repressage se fait seulement avec des briques à pâte molleOn a choisi comme «liantillons pour les essais .les briques bien
euites et .1 autres seulement moyennement cuites. Le résultat de-
essais st'ra donné au chajiitre suivant

Elm,dale.~- The Elmsdale Hrick and Tile Co Ud -
a ses

ateliers ],r,-.. de Tlntereolonial K. à environ 1 mille et demi au
nord de la ville.

T .> .1.'.../... .]•__ •
excavation

fondle auprès de la briqueterie, et Targile est enl.

peu prii-

'ée par des char-
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riH's pt (les rai loir-; cili' doit rtif iii>''liinj.'ir l'i du salik' avant dV-trc

inoult'e.

Ix'S liri(|iiis sont iiii'iiirc^ l'ii terre dure il;i:ir» une iiiatliiue

lulitinue u déeiiiiiKi^'e truiisversa! et niiies au four hiillaiidais.

Lv :ié(liaf,'e se l'ait dans des tunnels cliautTés à la vapeur. On
fiiliri(|ut' aus.-i des tuiles de drainage et de enuverture ainsi ijiie

des conduits vernis au sel.

La ui*on <les j)ruiiuits ereux se fait dans uti fiair iir( ulaire

à tirage par en lias.

Celle liri(|Ueterie a été iiistalh''e jiar Lautz et 'rhijni|ison vor-

l!)iiU pour l'aire des l)ri()ue.« [iressées à sec.

Une autre l)ri(|ueterie aji[iartenant à la luêiiie Cie (Milles

and ïSons), est située à environ un liuiliènic de mille plus loin :»ur

la voie du elieniin de fer. L'argile est seiiiblaiile, mais les méthodes

unipiovées sont jtius iiriiiiiti\es, et on ne ral)rique que de la briqur

ordinaire. Il y a là une .-érie de los^es de pourrissage le long de>-

quelles passe une voie de traïuvay sur laquelle nont plaeées des ma
chines à terre niolle mues par «les ehevau.x et qui eireulent ain>i

d'un puits n un autre. Le séehage est fait à l'air lihre.

">'/wrc,« lirox.—l'ette briqueterie est sMtuw a environ un mi

plus loin sur la voie que la précédente. L'argile et les proeédés

de fabrication sont les mênu's.

Pu(jirash.—La seule installation en cet endroit est celle de la

" Maritime Claij ^\'llr^•.^ ". On y exploite un schiste pourri, du cal-

caire carbonifère, mais on évite l'emploi du •«•histe frais seul. La

roche est amenée du ]iuits à l'atelier par un petit tramway à vapeur.

Elle est alors éirasée par deux paires de rouleau et le produit en

moulage est fait par une ma-est délayé dans un nuilaxeur. Le

chine à terre dure à découpage transversal, et les briques sont re-

piesséesi quand on v, -t faire des briiiues de façarle. Le séchage

est fait dans des ti

système Ilaigh.

Is et laa cuisson dans un tour continu du

Cette briqueterie a été installéi par cette comiK.gnie en l^!»-

or. a d'abord essayé l'argile de surface de la rivière Philip, près

d'Oxford au voisiinage duquel 'I se faisait dejii des travaux, mais

l'argile n'a pas été trouvée convenable et n'a pas donné de



12p roMMfssK.v i;K(i(,o(iigr K, (awda
l.on. n.s„l,aN .V,.,. la u.uinur à i.n-...,- /, .,„. ,1„ ,vp.. «lors .,„-
l'Ioy... i.in.iallMtM,,, f„t al,.,-. t:a„-,,.,ri,.,. ,, 1',.;:»;.!, ,., r,nr,|o
" '"'• '" ^' '•^^">'''" '1^'"' ",„. „,;,. Ihm,. a t..rr.. .lur,.. I'I.h ta-,1
01. ulil..a I.. MhMt... Il v avait .„ a„t.-.r„.Mr,.,m.nt .fantr.., I.n-
'|M....n.s .,, „,MM-atM.n .lan. .vti,. >v^>„„, ,„u„ au.un.. .„ f,.n,-
tii'iiiu' iiiaintciiaiit.

Il .V a ,.r.v,n,„ r,n „„ ,„.,, isfi,,,. „„ „,„«„..' L,.w,|..n ,.„„-
"'"'."•'' " '""•

^ '"-"l"''' i.M.nl,.... à la ,„ai„ av..,- ,!.. raruil,- ,le
M.rta.c. en u„ ,.n.ln,i. situ.'. j„s... au „„l ,|., jnms à .lust. a.tu.l
l ..tt.. I.ri.,u,.t..n.. lut ...vplou.V ,„,• .liiïwv.m., prisonne. iMn.lant
un. iH.r,o.|. ,1.. >,> a,„. A. Walla, ,• |{,„|.-,.. la

•

Jl„ll„, Hruk- Cn
"

<"""""nva ,.„ !.(.;! .t travailla ,.,.n,lant .! an.; rat.ii.T .s, mai,',-
U'iiant arri'tt'.

AV,C-W„,v7.»-. I.l„.i..„r< afli.rs .le t,ri.,„os *int en opéra-
ti..n dan.s lo v.nsina-re .le eettv ville ainsi .^ue .lér-rit ci-après:

T-/,'. AV.. Ulus,,.„r firir!.- a,vl TU. r... est A ,.„vir„n un n.ill..
'' "''•" "" M,.l-est ,ie la dation, et en,pl„ie un s.histe .lu terrain
(mnller |,art„.|l,.,„ei,t .lé.intejjr,-. Cwi.n.e ..n travaille à la ehar-
nie et au r.„.|,„r sur une éten.lue assex eonsi.i.Val.le. le travail n'e.t
pas pr.,lr,n.I. (.n v n.n,-.,ntr.. ,,uel.|ues parties .lures et petits .ail-
1-u.v .,.„ ,,euv,.nt étr.. .les .lél.r.s pr..venant .le r.,.l,e.. L^eales.

Ka n.étli.Mle .le travail parait être plus .•.,n.pli.p„-H. .pril ne
^ora.t nécessaire. Lar^Ue est d'abor,! pulvérisée à la nieulo à se,.
l'Uis passe au niala.ve.ir et ..nsuite entre .i..s rouleaux. Le moulajiù
estja.t .lan.. une petite n.a.hine à n..,uler et !.. .sé..ha^'e à Pair

Les l.ri.,ues sont «uites au Cour liollan.iais, ,!.,nnant nn tasse-
•";>H 'le I-' a I.-i pou.es. Si elk.s s.,„t .-uites tn.p rap,.l..„,eut il se"^" "PI- .les n..yaux n,„n.s et .1.... souttlures .lues aux matières
'l'^MlH,nneMs.s e, au s..u|-re .- tn.uvant ,lans l'ar^ile. Si elle, sont
'"'" euues .,„ ol.tiet.t .l,.s l.ri.,u... , lures .Pune l.elle .•..ul.M.r rou-^e

On tr.)uvera l.>s ..ssais .1.. ...s l,ri,,u..s au . hapitre suivant-
^

'

L..S analyses partielLs suivantes .mt été faite, sur une l.rinue
''".he et sur „,„. l,ri.,ue ..uite pr.'..sentanf .|..s novauv noires |

''nijue fraiehe: II. |)artie extéi

ilans la brique cuite.
novaux noirs

re r.iiii;e .le la liri.pie .uite; III.
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i\'< aii,.lp..s nni éti'. n.ifs lur Mr F. <;. H,., t. ,!„ lalmrati.irf
(if .lim.io .lu l.iiiviiii ,1,., i,mu-s. .IriMil m ,l.> iinn.s .rottawii,

I^- rognon noir rst du !t N, r„rt,. pn,|„,rii, ri .|. luotoxv.l.. ,lf
fer causé par la «uisson inr„„.p|,.„. ,,„, ^ f,,i, ,,,„. i,. p,.r„xv,|.. ,!.

f«r M rf .-n i.ini,. iv.luit m pn.ioxvci... Si ,,n -Vi,„ ,|.-.|,;,rra.-/.

«! iilK.nl ,1.. rimnii.liK'. h ,|u rarh.uu. ,.„ .uMMivnni !a |,ri,,ur à „.„.
base,. t..nipér«ture .lu rouj?e. on aurait pi-rnn.- au f.r .1,. m- p.-n.xi-
'l-r n lM.vi,|,.|it en .pi.siion n.' ^c^ .,raii p„s pr<Hhnt. Il v a .u
insutltsanr,. cj-ai,-, ,., |„ ,,,,1.,,».. ,-, ..ni^.vo un,. paHic ,|,. son .,vv.v„t'
iiu p,.i„.x.v<l,. ,.„ I,. mluisint à IViat .1.. pn.tnw.l,.. Apr..s .ju".. k-
Carbon, a .i. brûl... la .hahur a -i,-. .•.Irv.V trop rapi.l,.,n..nt H !..
pores .1,. lar-il.-M. <nnt n.tVrni.-s avant ,p„. lo iVr ,!. rintéru^ur
ait en la possiliilii,'. ,|,. >"„vy.|.T do nouveau.

CJeor^res Hrooks .xploit,. un.. p..tir,. bri.|ucl,Ti<. à bri.pie.i
ccniniimes sur le bord du rui^srau MeCL-llan. à environ 1 n»l t

2 -J a lest ,lu su.l de la staiio.i de Ne«-(.las,.,u . L... n.aténaur
emploves au teuips ,1e notre \isit.. étai,.nt un,. ai-H,. :u,dan,'ée ,|,.

sable fin i-rovenant ,lu lit ,lu rui^*^ea.i. mais an: UMiLMi-nt on avait
employé d.. rarfril,. jrla,-iaire. L-an:il.. e-t , V .-.v,.,- un.. >Ma.l,ine
a terre n.olle ..t parl-o,> r..p.vssé.. à la uiain. I.,.s l,ri,|u,.s .ont
serhees a 1 air et ,uite> au tour bollan,lais.

l>„wl,l„n fir, /in,l- ,„„/ y,/,, r,. -C,,.. at<.li,.rs ont été éta-
blis e-: 1!i.ii ,,( .„„„ ,,•„„.> iiunu'.diat..nient au sud .les Standard
Dnun /',,„ Wurks. Les matériaux en.plov.'.s ..onsistent en uu
sehiste bleu noir .,ui aflkure ati pied de la falaise le lonjr du ruis-
seau ?'L.CIellan.

L"épaiss..ur e.xa.ie .le .-e l,on s,.l,iste n'est i,as connue, maiâ
Il n y en a pas plus de ,>pieds d'exposé et il est eouvort par en-
vinjn l'O j.ieds d,. s,.hist,. ^..nblable a ,.ehn exploité à Trotter, et
eelui-ei par du s.histe sableux .t ,.liarbonneux et ,lu drift.
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l'uui' cxpioiti r 11' (li'iM'.t il rmiiliiiit Uittiii|iii r île Ion;: (U> lu

face (le ia fiiliiisf, mr m on p'tii'tmit ilan- ((.•tt-- lalui-f, l.i i liar^çi-

supérieure sfrait trop forte.

I^'S .sliistf-» l'v la ba.-i- .•u|i|)orlr utif ]ilii« forte tciii|vrature

<|U(' (t'ux (lu dessus et (oiivieiiiient mieux il la l'aiiii<iition des

tiivaiix. Les lit- ,11 liiis ^ll^ le I. ri;iiii (11' HiodL ((iiiiietiiient aussi

<|i!el<jiies parties oiR-rél ioliiiée-i.

Kll lviiiar<|Uailt eei i eejieliilunt oti doit -e SiiiiNriilr i(Ue le.-

lit- ijiii allleiireiit le Lui),' du nii^^.'au li.> lutit |ia- <lii tiiil jiar;ie

(!•• la liiéllie rouche. Si lis li;;iii's île dirertion données .-iir la lait '

de I oole ( Coiniiiission (îéolo;ri(|iie du Canada, Part. M. WV, Xo
,s.'(:;i ,oiit e\ai tes Kiiiiîiie elles parai.->eiit l'êlre, il .-"en .-iiit i|ii.- la

piirlie ilileijeuie des mIiIsIc- de la raliHse de Hrook> e^t plll.- i iiute

siraii,i:ia|'idi|iiiii,eiii i|ue le .-ehi:-ie exjo-o ihms la nouvelle fahiise

(le la >lauilnr(l >'ii., et jdus liasse i|iii' irllc de raiieienne falnise de

la iiiëine eoiiiimi,'nie. I/installaliou de la Domini'/n F'.rc Brick

tinil 'l'iif Cl). i|iii n'est jias très eonsidéraUle est si»uée au sommet
de la rolline où les matériaux sont amené-s par un i)!an inelintj.

La roche est d"abord ;)iilvérisée par une meule ii sec et alors après

avoir été malaxée est moulée dans une miicliine à pâte molle. Le?

I)ri(|ues sont repressées jiar une presse à main. .Mr. Hrooks emploie

un four eireulairi' à timbre par en lias. Le.-» l>rii|Ues repressées ont

une ïtructiuv ^'ranulai- semhlahle à celles faliriquées à la jires*.

à sec. On dit iiue les l)rii|ues faites avec Far;;!!.' inférieure ont

été vendues pour <"Hnir des cuvesi île coulée de métal. Elles sont

aussi employées p,yi.r faire des lirii|iie.« de ie\étement dont on se

sert dans les fours de raiclicr de tiivaux.

Standard l'ip,' \\'iirlx:<. i\'\ atelier est une tiranclie de la coni-

pi'jrnie du même nom oiiérani à St-.lean d'Iherville 1' .Q. I>'s ar-

tiiles falirnjués sont principalement des tuyaux d"é;,'outs, mais ou

fait au.=si des briques à carneau.x, des briques creuses, des produits

à l'épreuve du feu et des tuiles. Cette conipa>,'nie a une manufac-

eonsidérable et bien outillée.

Les matériaux nriniitivement em|.lc-n-cs étaii'nt de l'argrile à

ôcaux roujre, n 'eimis ces dernières années on emploie un

ii'élan;:e de scliisi, l'argile à bloeaiix, et on a ni-me essayé le



héi'Ats ii',\i!(;ri,i: kt hk mmsiis i;>,(

éiUUtv Mwl. Lr Mi.'hmj;!' iv-i^It ini.iii* nu fni ,jii.- Ir mliiste, iiiuis

on <lit ijtril [ircnil un irn ilKnr \ iiih.

l'cilir lilirr il.- Ili\iiii\ Mil a .-..a\('' Ir ...i,|.|,. .|.|||. iriiij.1 à
cauîc ili' M. 11 (iiriicii'ir ( iiiiil i.iiiinix ,,ii J,,ii .lu,-,. tiv, I, nti^iutnt

JKUr fllljp». lui- li> liuuixilltlllllfllt».

L"iH;ilf niiitii-iit iiii^>i une a-'M.. lortc [ir.>[M.itioii de ^'h -olu-
bk> (lu'oii cioviiit loiitiairc-i ,'\ la formatinii «l'iif li,.ii vriiu- ,'i lu

!<urfaa', mais mi a rciomni .|in' (cttc ilitli. iiltO (•i.iii duc au lait i|Ui'

1.1 pAti' n'était |.a.. .un.' a--.z .liuc. D'aillcms !. \,Tni..iim. l'^t

aniélioré t'ii ajoutant un |irii .l"ar;;il.' d,. ^llr|u. r au - lii-t.'. !*'.•*

lOD(Ti''tliins (If sidiTitr [icli\cnl un a?li,nil.T des taili.- l'nndlli- .lan.*

In pati'.

1,1' iclrait du niélan^'c cMiiil.iy.' |«)iir lis luyauv dVi/oûts vM
un [H'ii sii|..Ti.'iir à I iMiiin. par pifd ; on iic fait pas de tuyaux
di' plu- de •H jMUKcri di liaini'tri'.

T.C iiiarclié jiour .is jiroduils i>t surtout in diliors df la l'io-

vincp.

h:<hn-Si,li„ff.-U.~ fr,-.ri> Millir ont à .et endroit un liri-

quptcrit' où iU fi.ni de la lini|iii' .oniniuiii' en m' s.-rvart d'un
niéluntîf d"iirf:ilc de sinlaïf avcr iii\irou lo jiour ci'nt dr -ablc.

Les matériaux so..; iiiéli!n;:és dans uni" fos.-f i-i le produit est
iMoiilé dans uni- iiiai'liiiH' ;i pair molli', a. Iimiiir, j.ar un , li,\al.

Le sécliafic se fait à l'air lilirc. Us briipips étant -auiMUidré.s de
fable, ce (|ui. prétend-Mli. les eiiipé.lie de M' ( ra.piel.r : elles sont
ensuite cuites en meules liantes de .Vi lit-, de liii.jues.

Le.-» jiroduits de cette brii|uetcrie „,iit jinii. ipahie i,t eni-
plovés à .Sidney. mais ,,ii en cviié.lie aii-si mts l'ouest <\w !a li^rne

de l'iiitercoluniai I{.

Mira-Hivrr. C.Ji.-U.^ travaux de la Mm, lirirh C... ,-,,„t

fltués .-iir la ri\iére .Mira à cii\in.ii .|ualre luilK- d. -ou cmliou-
cliure. On emploie un mélange .le deux tiers d'ai-ilc IjIcuc et de
un tiers de ^able non tami-é. l'iiç courroie sans lin n.nduit l'ar-

ïile de la falaise à l'atelier où elle est iléeliar).'ée (h«n- le lualîixcur
d'une ma. bine à pâte molle. Le -•.liaf.'e se fait en haie et la cuis-
son dans un four continu à sept cliiimbres du sy-tèiiie Haiirh. Le?
produits .-ont expédiés princij.alcmcui à (;larc-|!av et Sidnev.



1?l i'(iMMr«>ii(i\ (irdiMi.K^i I , <\v\in

NotVK \I-HIII \«M HK.

An ili ri' ti Kviiti l't liU T'ont

Mil.'. Il

r\ iiliilli'',' iliiri» lu \allfi

* l'IlIliKiirllt Util' llt^lli' iri-tllll

'Arii

iri' ii'"(

la|nil-, rll NiillM'

litiiUlcIiiT- ili' ntt»»

lllMatlt II^MC/ Il (l'Ilr

II..-I-: li'arxih

l>i i'|iii- 1H1--11111 iiiiiiili'i-

< -1 llionlrc (Jiiil- util' Miili'hlMi' Il \y,\\<- molli' iltH lILlIil \i|;;>. iirrli

tiMiiv. iiiiii- nt'.uiiiii.iiM iloiiMi' Util' Imimiii' i|iiiiliti' ili' liri^r. I^p»

•OUI l'iiiiiiliM's l't -iM lii'i'^ ilr l'uttu fH(,'on.

tiiiii- il IV'piMiiii' ,|,' iio-iv vigile Mi' ifyiiii „. |)i'.>|>i).iiit il'installiT

un -l'iliiitr,. m liiij,'-. 1^1 , 111.^,, Il „. f,|it ihiii. i,„ f,,„r |,r,.\,.|(', i>

ildiiliN' .onijinrtiimnis, à tirn^i- imi 111 l.ns. , liiii|iii' l'iintnlire avnnt
iiiii' <ii|iiii'it('' ili' iiii.iHin l)iii|iiiN. I,.' ti lient |n'tiilaiit In l'uissnn

c-t ili' I'.» |i(»ini's -ur uni' Imntinir di- :t| lits df liiimips

Lci* c«!>a.o de cph briques seront donnés mi cluipitii» siiivnnl.

Sf..fenn. Il y n plusieurs l)n<|uct(>ries i\m\- le voisinHjfe de
la ville, elles sont toutes en opératioi' et faliriijiient de. I TiiHies

communes.

A la bri(|Uetirie Lee. r.lr;:ilr e«t jetée dail, de, fosM'S d'où
elle va aux tniicliiiies oii on v ajoute un tins de salile. I,e nnuilajre

est fait h la nuieliiiu en terre dure A déi oupa^r,. transversal et lu

sA'lmjre en hairs.

hos br jile- sont cuites en meules hautes de ;iH lits de liriques

un tiisseiiient de s police.^, [^ne partie des liriiiiie-
et donnant un t

sont repn'ssée- |r,ir des niailiines à main et vend
Les esaais seront donnés au chapitre suivant.

Ile. pour façades.

I.il bri()ii. terie de ./oliii /,er mi'l r<i. est située

le et demi 1» l'oui^si ,],. la yill

a environ un

Kivière, I

ie sur le rhemiii de la Petite-

iii même coiupa^rnir .-ii a une autre à eiuiron un «juart
de mille plus prés de la ville. r,"ar;rile et les méthodes einpl

illt sembi ddes à les mentionnées ij

ployet'-

iiis le premier l'as.

H. Mumifi/ p( rUs e\iiloiti'Mi

Fairville, un faiilioiir!,' de St-lean. [.e.

iiii>si une lirii|iieterie situéi

)rii|ues sont moulées par
procédé en pâte molle, scellée- en haies et cuites en meule?

.7. H". F>^i rij uni,1 < sont li's seii

h St-Jean. 1

Fa 11 s.

I- fal)rii|uaiits d,. h, pot.ri

ein-s ateliers étant situés -ur h- rln'iniii de .Sil
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CHAPITRE V.

Essais des Briques.

XolN iivulls nMllll .],> ,'rlKlMlill,,n- ,1,. tnlll.- Ir- l,| „ lUrtm.-
vi>itér> ,.t .Inns rli,.<|i„. ,.,-, ,,i,i|- |„r.„|,„. MOU. ,•„ f,,-,,,,, ,n..Mtio„
'."'"- """" '^ "- '"'"''- J-olih„,r ,1,.. crl,,.,ntiiio,„ ,.inl> ,Vnu,'
1^11,1'H iiuniiiilc.

!.<> Kn^iih- ,,nt .••;, Hunv'.r, mu |.r..lV-,.|ii- A. >r,i.i. ii.nl .](

IKcol,. ,1,., M,,,,.. ,1,. K,„,r,,,,„. ,,, ,,,„,„,„, ;, ,1,,^ ,..,;,,-
',iV.,.ri-,.-

'"•"'• 'I" '•"P""v ^,ll,.^,.,-;,l,. ,., ,r,!„„,,„,„„. ,1,,,,, „„„- ,!,,nn..M,
••l'^q»'". 1rs ivMill.i-;n,., la ,|,-,.ri|>t „., J,- ,„Hi„„l,.. ,.„,,,!„,.,,.

Mr;niiiiii:> h'i>- \ i».

I. «>saL- ilr nipluiv lr;in>vrr-iil

-^iir .i\ l,ri,|ii(s. On |,.s n |>l

•'i -nvlv ciiTiil.iirr (li-l,im,- lie r

(• ont (!< i-nirrlil'l- l'Il u'i'IUTnl

u-i'i'- il nhit 1'

t^iiit aiil(iiii,iti(|uciiii.nl il,' f.

la liriilUr. |,i| ,.|

|"isnlll >[\V ilrllx -Il|i|ii,l1>

»i,<ill il |inrtcr Mil- Idiilc 1,1 hir-riir ,!,.

i.ll-::i' r-I iipplKiii,.,. |,i,|- 1111 cmtriiu ,1'

«iiviiiiiin.. (),i ,„,ir riii>|,iirfiicc ,1,. lii f

I>MIN les VM

hliT il ;l!Tlc

riictiii-f (liin-

i'ail\ rl-il|MV>. Irs (lilll(^^i..lls .lr>

'II- U' iitr,. ••
!)iiii,.||^i,,i,<

••
|.| ,.|, :,,„,. ,1,

'(' tu ri' Cil l'I 11' Cilliilrnl ,\,

in- rllilMIIc , ,1-,

i|llr- -uni llci|lllr.-s

nipluri' iiii (riili-c -,iu-

fillllll.' .1"
:\\>ri'< la fcii'iiiiilr -ui\iinn

ru|il lire Miii- iv iiii'c ••
(

'

(
< '(icfficifiii

;\\ I

(\:u)< lii,|ucll,. V st h, ,.||;,rov ,1

f-n iMiiicf^. 1,. l;i i;ir>:,ur et .1. 1

' niptinv ni Iniv-: 1 !,, l,,it..'ii,.ur

t'|iiiî-.M'iii' i|i 1,1 l,rii|u,' m |,.,ii,,.-.

i:s>Ai- I) i':(i;,\.-i:\ii:s |-.

I.-

lur CCS cssiiis, \-, i,|( itic (le il lilciilic II,- l,i'i.;ii

-.IIS |invc.lcnt- c-l i.iv|Mi-i

jlli- c;l--i>c- -l.nis

cil -(lillll I c\t|-^'lllilc I,

ii;:
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iiiie scii. Il iliaiiiiint. Coirmic !. |K„iv„ir ,|,. |„ ,„ii<!iin.' cini.NiNw
lU- <lt'.|MSSiiit pas eut mille livres el ,|iie la rési-tanee a IVvia.-e-
ineiil (!(• certaines de ces .«ernières l)ri(|Ues pumait être supérieure
a ee ehillre, les éeliantill(iii> (•laieut. <ei(''s ,|,. iicuvea" >], laeou à
]i(.uv.,ir être amenés dan^ Ns limites <lu pouvoir de la iiiiieliine.

J.es résultats muii donné- en livre> |)()ur la eliar^'e totale et aus>l
pour la ehar^-e par pom e carré, l/écrasenient se l'ait sur la partu'
plati'; comme les hriijiies peuvent avoir des formes nn peu irré-

l-'uliéres on a jnfré nécessaire d"avoir i espèce d.' .oussin de >al.le

entre les faces <le la machine et celles de la l.rirpie, comme suit :

On disjiose un lit de sable sec tin pa.ssé au tamis de )(( " mesli"
sur la face inférieure de la machine d'une épaisseur de un liuitiémo
lie ponce: on y ilace la briipie ipi'cui recor. . re d'un autre lit de
sahie: .m haïsse ahus la i.artie supérieure de la Tuachine jus(piVi
ce (|u"ello vienne en conta.'t avec ce sable: avec une mince lame
d'acier on enlève le sabl<> de fa(,on à lais.-er |e> surfa.-es absolument
parallèles et on met la machine en acti.ui. Dans ,ha(|uc cas le

coussin de sable avait une épaisseur do i/s «U- pouce avant la com-
pression et on estime (pi'on obtient ainsi une plus srrande unifor-
mité ipie par toute autre méthode.

KSSAIS D ABS0ni'T10.\.

Pour CCS essais les deini-bri<ptes ont été complétenuiit séchées
en les laissant dans une chamic liaulfée à la vapeur pendant 4
semailles. On les a aloi> pesées en employant une balance pesant
^1 lui :ramnic imv< et on les a plmi^ves dans l'eau où ..n h's a
aban.lonnées pendant -'i h.'iires. .\près les en a\..ir s..rties ,,ii le-

a hVèrement sécliée, à la surface avec du |)apier buvaril et ..i, l,.^

^' pesée^ de nouveau. Le pouvoir d'abxirption e.-t repré-eiité par
la proportion d'i'au absorbée par ra|)port au poids île la liri.|ue

sèche.

RKSri.TATS PKS KSSAIS.

I.c^ tables suivantes donnent les résultats de ces essais:

ii^^^m^m
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PART II.

Origines et Propriétés de l'Atgile.

Comme bcaïuoui. .Us pt.rsonm.s .|"i lin-i't «e rai-i-ort |"Mv..nt

n-avoir .lue .1.. notion, in.utlls.nt.. .ur l'orii-'ine, la natur. ..s

gi«;ments et le. propri.-.,. -le l'ar^il,., il nous a pan, ..oMunal.lo

cie donner <iuel.iue. infornialion. .upi-U-nantaues M.r oe su], t.

ORKIIXK I)K I.'aHOII.K.

Définilion.-U non, arg.le s-ai'l'li'l->" ''">^ '"'"if"^
"^""''"^

<,„'on trouve ,lan. la natur., et .lont la propriété ''';""-;;"'; ^'^

,|-^tre pla.tiMU..s lor^uVlle. .ont luuuid,... A .au.e ^e eette _c, «-

lité elle, peu^ent .".tre n.ouléo. sous toutes sorte, de furn.es m" ^"^^

,,„,ervent en sé.hant: de plus ehautT^.s au rou.e ou a un de,-

cupérieur ell.s deviennent dure, .onnue la p.erre. l'l,v-w,u..n,e-,t

rar.Mle eonsi.te en un grand nond.re de petite. partKUW. j:-"e-

ralJ^uent nunérales variant de la grosse. r d'un gnun de saMe

^

„„e dimension nncroseopiMue, au-des.uus d un ,n. luMue d n
-

mètre de dian.ètre. Minéralogicp., .nent elle est forn,ee de tra.-

n.ents ndnéraux plus ou moin, frais, repré^nte. ,.ar de. .ompo,..

,n,i.p,es dilTôrcius, tel. que oxydes, carbonate.,

^f
-t-- '^

"

Kvdes ,ete. Quel.p.es-uns de ee. élén,ent. sont de nature eollo.dale.

Artion des aoent. „tn,..phiriv"-.--\^^ argile, sont toujours

d'ori-^ine secondaire et proviennent avant tout de la deeompos.t.on

d "c^l-es, trù. frO,uen,n,ent de e.U... contenant du fol^l'^'
•

--

,lans ...rtain. eas des rorhe. eont.nant peu ou pa.^ d.. f.ld.path,

telles que le gal.bro ou la serpentine peuvent par deeon>po-,t.>„ a

l'air produire le. arL'iles les plu. plastique..

l\an. le but de ...ivre le. t.-ausfnrn.at.on.- sue.-..s..ve. eondui-

snnt A la fonnr..i..n de ra.-gile, no,.s pouvons prendre le eas dune

rorl.e telle que le granit.

Lorsqu'une masse de HKhe e.t evpo-ee a 1
air de miiM. fis

sure, .-y forment par suite de la dilatation due a la .baleur du

i;'5

"i8K '•
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iiKi'tVr-. ii'viii.iir. Il i>i: >iiii'ir i:t:

("'trli' l'-t |Kiiii' rnryiU' dri i^rc ili' la pitTre à tliuiix où lu li;in*foi

iiiatiiin 1 II ar^rili' i«l iiiiMii'-<lm

II- lalciiiri' ii'i>i |Pii- iii iiiriiu' i|iii

itf. Kti ( iTrt ilans II» l'iTtlOtl -111-

pIlTTc H l'IlMllv I -I

sur 11' ijruiiit. !-< i-alia.ii' <mi

lie larlioiiati' «le iliaiix 't iiiiiv"ii'-i>'

HM'c mir i|iiaiiiili'' Miriiililc

riiiis|)liriii|iii- 1 II iitiai|iiani
^1

iirliDiiati

mipiintri! aicileii-is :

rurhr
I

aj/t'iil.-" at-

ir le

iniMxiuent la lii-snliitiun ili-i

surfari' .'t l'-i partit'-- in-i>l\ililr,-i (|iit

sititiii'iii rarjrili'. -i>nl aliaiicloiitat'!* sur place foniiaiit uin' i's|itMo

attaqure île la rudie : li'rliaiitfi'iii''iit
ili' ( DuviTtiiri sur la |iarti(' iimi

• h ar;;ili' f-i il.mr iiiiiniMlial rt non j)n"liiit [>ar ii

jjradiicllf loiiiiiii- ilaus {>• la* ilu ^.'raiiit.

h'd'iliii.-l'nv ai>'ili' (Ji'tritii|U(' dériM'i' d'un

ilé^lIltiVl Itliill

coniposi'epos

cMlusivi'iiifiit (II- l'('lilsi)atli, nu uiK' lU- rontfii > -t i|Ui' ]tv\\ ou pas

«l'oxyde «le fer, est lialiiluelleiiiL'iit blaiiehe et protul le nom «le

kaolin. Dpi» dépôts de re cenre pi livelll eolitellir une forte prnpor-

tiiiti I lu minéral kanliiiile (1). lar ainsi «pi cm ji«

après avoir eiilev»

le la siliie.

Iil.' par lavage, la jiarti.' resta. ite eontl

ut s'en a^-»iur''r.

ent

alutnini' i •t lie Teaii dans les niêines propnrtion-

ijue la kanlir.ite, ipeiii|iie ain^i i|i TaMins «léjà «lit, d'antre

silicates «ralninine [leuM'iit eii niêin.' temps être présents.

I' arj;ile i umpnsee i 'liliéreinenl «le kaiiliMili .Ui'IllUefnist ipK'Ill

no iniée argile pure, mais le mot arfiile a

pli\sii|Ui' de la matière et non à sa conip« .i.:o

lieut-ètre jilus exact «l'appeler kaolin la fnrni

vaut irait à un état

itliiiniiiue il sera

1 plup simple di

u'ile.

La furme di depi'l!» varii

:! di'pend di'

jrrandes inass»';

l'Ile lie leur^

lie jiranit on

roilie.-

d'antre^

d' divini'.

eh

s«l!e cO\1elie:especi

des roe

]iréHirit«'nt en veines.

couvrant «le très i;raii«le-

rariril" «le

forme des

iirfaiTS. D'autre ]iart

a arL'il

hos eomine les pp.gmatit<>s (feldspath et (luart-/) «p

'est-à-dire «ii mas^i'' de larjreur relativement

aihie comparw a leii r lonjiui'iir. donnent nai: saine à des dépôt-

d'ai-f-'ile M' pré:-entaiit à la urfai hanili's étroites

(1^ Les mot» KiwliniU .orr.-spondaiit au minéral et K^wlw l\ la n.assc

.Partçile sont soiivi'nt cnfimilus à tort, même par «les auteurs sniaitituiues.

<|uoiqu'il paraisse y avoir peu de raison pour faire lelte erreur



138 COMMISSION or i.iQIK, CANADA

LuiKil.' .1.TU.V ,1'uiu. r.Ml,,- euiitcnai.t bf.iii.oiij. ,]•„^y,\,. ,|,.

f.r «..ra juun.-, rouK.- ou brun.- Mol.,n l'état -lovy.lmion .1., ter
Kntr.. l,..s H,>;,I..H l,l.,n.l„.. ,.t ...11... fortotriHit .,AoTi'v> „n
tiouvc toiiti'H l,.« ..,ul,.urH mtinnnl.uirrs,

, r .,,,1 fait ,,,„. ...h urgil...
<Ii'triti(|ui's préxenten» de» eolorutioiis tri',! variiV*

L'épaisseur (1,. ces argiles .iôiwn.Ira de* coiiditiorw.lu climat .lu
genn- de roches sous.ja,*nt,., .]. la (..(«graphie et de la Mtuati..n
La désagrégation d.s n,.lieH se produit très Icntcnu.nt et dans bien
den can V. teitips néccHwiire à ces a. fions se rurpure plutôt par
Mècles .|ue par nu.is et ann.Vs. Il n'y a .pie .piehiues variété.s telles
que certains s.histe» et autres r...|ies jhm. dure» .|ui se transfor
ment en argile en iKTi.Ml.s .le temj)s apprwiables. Toutes chose!.
égales d'ailh.urs, la .l.'.sinf.'gration esl plus raj-ide son,* les climats
humi.les et c'est dans ces régions .pi 'on doit r.'.li.T.her les plus
gran.les épais*urs .l'argile .lélriti.p.e. Cette .'jmiswcur peut aus:i
de|H'ndre des roches sous ja.entcs sel..n qu'elles s.)rit plus ou in..in^
susceptibles .r.'fre afre.t.v.-. j.ar les agents atmosphéri.pies. I^.rs
que la surface de la roche est horizontale ..u fiiiUlenu.nt in.lin.'v
une grande partie de largile reste en pince une fois formé... tari.lis

que lors.pie l'inclinaisoD est assez forte elle est rapi.lenicnt en
traînée par les eaux.

Dan» quelques cas h's pr..duits de dé.onij.osition ne sont en-
traînés qu'à une fH'tife .listan.e et s'accun.u.e sur un f„n.l plat ou
légèrement incliné au pied de la plus forte in.liinu>on. formant
ainsi un talus peu .lifférent du premier quoique stri.tenient par-
lant il ne soit pas de l'^irgil,. détritique.(')

Les d('p.".ts d'argile détriti<|ue sont trè.^ rares .lans tout.s 1,?
parties du Canada pour la raison que tous .eux formés ont été
bahivés par l'action glaciaire. On n'en connaît aucun en Xouveik-
Ecosse, excepté une petite poche mentionnée; sur la montagne Cox-
heath.

Argiles Transportées.

ARGILES SKDIMEXTAIKE.S.

Onffinf.—Mmi que dit ci-dessus le^ argiles détritiques restent
rarement su r les côtes inclinées, mais sont entraînées par les pluies

(>) "Colluvlal deposits" de O. P. Merrill.
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•l'oragi-» dan* \v* .uurH .Irau vl transporUv* par .cux-ci a 4.* m-

vvaux inférifUM, «ouv.-nt à .le g.an.l.^i! .li.taiu r^. l'ar .
pro.v,lo.

tU-« arKilf* .l.Hriti.iuv^ pouvant axnir du* .ara.tùn-s ditïï-fciitx ^ont

cntraimV'^ dann !. iimimv ni.->«au oi. idle* ...nt inélunK'écs ei.*.'n.l.l.'.

IV, j,roc«lé« df Ittva^c .'t d.- tran-i.nrl pcuv-nt ùtru .onstatos dans

h, falaise* d'argile Mu'on a .essé dVxpbitor, et où l'argiU' d..*

wTitfrt est la\tV ft cntraîniV dann If fond d»» puitd.

AuMi longt-n.i.. .luo le .our* dV-au garde sa vite,«e il con.-rv..

l'argile en suspn^ion. inaiH aussitôt que l'eau devient tran-i... U-

e» min» courant, le. partieulo* tombent au fond, formant un lit

.l-argile de .lin.ension. et d'q.aiï^eur variable.. U nu^mo a. tmn

.. répète par intervalle* et c'est ain-i que .e forment le. dépôt,

qu'on apiH.lle .ù.linu.ntaire.. Toutes le. argile. ..Vlime.,ta.re. .ont

.fratifu*g. e'e.t-A-^lire forn.d«. de lit. .ur.r.Mr. dépo.ÙH le. un. au-

Aomm de« autre. Ce. lits peuvent .l'aiUeur. être d-ép.u..eur.

variable, et lor.qu'il V aura nioin. .le cob.'.ion entre leur, e e.uent.

.on.tituant. re.petif., il .«e forn.era entre eux des plan, de .epa-

ratifn suivant leur, contait..

Comme les matière, les plu. fine, .e dé,K).ent seulement dan.

le. eauv tranquille., tandis que les plus gro.se. peuvent le faire

.laiis des eaux agités, d'après le caractère du dépôt nous pouvons

t rer des dé<luction. de la manière dont il a été forme. Ainsi lors-

,n„. .lan. un même banc on trouvera des lits alternatifs de sable,

J iruiie et de gravier, cette disposition indiquera que les eaux d a-

bord coura..te. sont devenue. -.nquiUes et ont ensuite eu un cou-

rant rapide dan. l'endroit même où ces matériaux .=c sont .l-po^-^-

La meilleure illustration de ces dépôts par courants se vo.t dans

la conformation en lits croisés de quelque, banc, ,1e sable dont le,

lits plongent en dilîéventes directions ducs à ces courants transver-

saux avant déposé ce sable en lits inclinés.

On peut distinguer les argiles sédimenta.res des argiles d .-

tiques surtmit par leur stratitication. mais au-si par e fai qu e les

n'ont aucune relation directe avec les rocbes sur lesquelles elles

reposent.

Irn^iularith latéral,:. ,le. an 7e>'
..f./r»..»M->,...-Tnutes les

argile. .éHlimentairos ont comme curactére commun leur stratifica-

tion, mai. à part cela peuvent présenter de grandes diversités dan..

^Pl^iP
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'
' >iii(;n:. ,-,\v \,t\

î'ii.-s fnrtiir-. Ainsi

(.XtIVIliitt'' ;'i rentre, (M

' '"ii'iif II,. ,vit,. ai-;,'il,. li'uMo

, , ,

'"-'^"''' '"''^ 'lillVT,.Nr,-s ,lY.pai.-sc.,ir,

!'' '! '>^^wn..nts ,., n.t,-.V..s.. nt. ,„ ....MMin. p.,i„,. „, ,|,,.

.
a.^,ss..n„.„u .„ ,vM.l..M,..,„s ,.„ ,l-.„n-,.s. A,.,„l..n,..ll..,n..nt .11..

h.olun,..n,s,
,n.,vn.sp,.,,..n,,n,,,,..,.,l.,,.....,.o,nn,nta„,.là

rrcMuiT,.. ,„,„l,o i.n .-..nipli.^ant les ,loj,.vs.,ons ,i,. sa ,urla,v.

»r,ASSlCMl.:NT |,KS MiiJii.Ks SKI.IMKMAIHKS.

r.. ,.ara,tôn. f^ônéral ,1... ar;:,!,.. snli„„.n,ain.. .sf pl>,s .„,

""";;- ";'-" I-- l--- si.„a.i„M, ., ,.. ..on<litions ,lL les-
-l'"''IU.s ,.ll,.s ,-.. sont .léposiVs. .r ,,,„ „„us autoriso à los .],..,,
• Dninii' suit:

•''V'/-/""r,«c..-Cetto cl.ss.. .-on.pn.n.l les arpil.s s^lin,..,,
' -.- -l-Tosn. a„ ,„n,l ,1.. l-,..,,,» alo.-s ,„.. F...., est tranquilleJk. ont par

, on..-,n.nt .t.^ .lépo.ées à ,uel,,u. .l.stanc. des cOtes,

'S lIl'JKI

S ont ]i

'

, '"r
'""' ''"'

'
'"""'''^

J''"^ -'•--• r)es ban,., d-a,-

.| .

s epa,ss.„rs tout .n n.ontn.n, ,p,ol,,M>r<V..h.r„o an n,n,ns
^.. >

I.. s,.ns l,onx,,n,al pa,. I,. fa,, ,,,,,, |.,s ,l,v..rs..s ,.,v,è,vs ..,,ula.,t'"'<T on, app,„t,. ,k.s ,„a,.-.nauv ,l„lV.n.n,s. Co.n.ne la plupart
'!;y.rfr,,.s n,ar.nos ont ..„•. piotondon,..,,, ,n*...|i..s sous d'autres
M.<l ,M..n,s. H es on, ,,. r,v,p„.n,n„.n, ...ansforn.Vs en sehistes les-
'17:'--' 'l-l'-ns ,,,el,p,e,o,s ,n,e,.s,,.a,i,i.V avee des pli !îss,Ws son, nM,n,enan, e^p,.ses

à la sn,-taee, le lo,,d de |-o,.éau
l.^.-nit ..,e sonleve .., [,: ,,)el,es sup.Tieures usées.

.!'•//'/.. -/V,v^,„/,..... ,,,„, ,.|,„.., ,.„.,„,,
,__,

n,n a, e,,.. .,,,,„.,„, resd,vo,sd-a,,,i.::„„et/,;-::;ïï.
'

Ms d
.

i„as .le n,e,. peu p,.„r„nd> e, eoUV,-ent des surfaces lon-

J' 7
"' '"•"''^ ''^•'- '""• """'-'"• ^'^

1'' forme en l,a,.,n. S, deON eonran s enn-ent dans l'estna,... à sa pan,e snpe.en.v le
:!"'' •'^''o-. rôdeuse peu, ê,,.ee,npéehé. .aufdn,,; les.,,, ,es''""'""• n'"l"— I- l-ds de la ha,e. Si le eon,-ant a é,é

'—Il
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liipiliMiN alnr-
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ati;ui\
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< '>|ii'.

.\r,,ih' ,lrs nllintl.-^ rt d, - /"'-. t'i'tl^' iirfc-'ll ' l"'l-lil\lr UUV Uni-

siriiic ialri;iiiii' il'' dt'jn'ils in rnriiH- ilc

dans los dùijri-s>ioii^ fonn.Ts par do< lacs ou do.- inaiMi-. *r l> p''

tivinirlil, irt'ti'iiiluc it d'rpiu-R'iir \analilr-. mai- rarar-

lassiiis, avant >!(' ili')"»?^

l'Sl Ii-fj

ar -a fni'iiic iii l,ii--iiis. ('r> dépôts prr>rlilrnt |iartnl- dis

h' salilr, ri> diTIlicIs ill lil- nll
(niirhcs altiTnalnt's d ar.i-'ili' l't i

lames tellcmi'ni minces cpron peut ne pas les apfrcfvmr .piimpi

priiMiipii'iii la -.•jiaralKiii lanli' d. - dilTi''ri'nli> mui lir^ d"ai',L'iir,

îcallciuip il»' rt" :ilc.- di hir -iiiit dirciifiiifiil mi indimti'inrni

d'iiri;rinc

loir

.daiiairi'. ayaiH ilf dfp' dans tU'~ l)a->in> ou iTru\ jo

ili' la rourllfHj ili- "lair lOIIM'ant \r roi itiiii'iu. on liion dans

,i,.s valkVs .pii auraient été liarré.-s jiar des aivumulal ions de de-

lins. (V liairap- en enipérliant r'^oiileiiieiit ile> eaii\ de la \all

r^zili' s'est dépose

itcs 1

Ces tVjies de

olltcs les ri' :iolis i|lll ont ele -iill-

a donné naissaiiee a un lae oii 1 a

dépôts soin très aliondants dat

nii^es à des aition> -laeiain-. Ci' sont ^réneralemeiit de:, d .pôl--

de -nvWu-v d'epais-eur variable plus OU moin- iiiipiirs formés .ruiie

m itiére -otiveiit tré- pla>tiipii T eur om ploi le plus lialiitui'l e;t

pour la rahrualiiiTi

varenieiit réi'raetairi

de liiiijile- I iimmunes et de poterie ml

.l/v/i/r (If.s /ilduiis lin

:i surtout relies a ial'.^'e

i/( I y <! ilrs lirr'ix-

lllees sont lioiile- par

Certaines ri-

une ter-

rasse et même ipielipieîoi- par deux ou pi iHeiidaiit en éihelon

jusipi aux limite- de la \allé

ar la ii\iére dans la pi

I,a plus liasse est souvent couverte

nie lil^ hautes eaux, et eonstitue la
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plain,. inondée. CVst alors .|uc hcauroup ,le s.'.li.m.nts ar-ileux
sont .lejioses, la 8..ccTs.sion .le .es inondations .ionnant lieu'à un
•'I'"t .rar.'ile de plaine. Conune il y a hai.ituelienieut «n ,.eu
.10 .-ourant .lans la rivière pendant .rs .,ério.les de suLnu-rsion
ies parties les plus fines ne peuvent s'arrêter que dans eertai..-'
points en .lehors de ce.s eouranis et en eon.séquence, la plupart
de ce. ar-iles .le terras.ses sont plust.'.t sal.Uu..es avw ei et l'i
queLjues roches d'ar^le fine et plastique; elles e.,ntiennent au<si
Vh>s ou nu.ins de matières oi-ani.pies. J.a faee intérieure .les ter-
'^.^(..s ,,eut être recouverte par «n mélange d'argile, de sable et .le
eaiHoux, lavéa et éboulés des pentes voisines.

Ifrift ou argile à blocaur.-Dms la partie des Etats-Unis
an.-ienne.uent couverte j.ar le manteau glaciaire continental, on
trouve parfois des dépôts d'argile f.,rinés diixvtenient par ce -la-
cier. Ce sont habituellement des inatièies ru.les et lourdes ."on-
tenant beaucoup de caillou.x. Ces matériau.^ ainsi dopons par le
glacier sont trop ro.beu.x et sableux pour servir à la fabrication
des briques, ils sont connus *u8 le nom d'argile à bioeaux. Dans
certains en.hoits cependant les matériaux ont été assez finement
broyés j.our rendre cette argile assez plastique et ne ..•ontenant ra»
trop de cailloux. Ce3 dépôts locau.x sont d'ailleurs de peu d'éten-
due, impurs et de peu de valeur.

En outre de ce genre de dépôts origines dire.tenient de la
glace, il y a des a.-giles déposées dans les lacs et le long des ..lanies
inondées, par les cour, d'eau pn^hiits par le gla.ier. Elles sont
bien pro.luites par .les matériaux aban.lonnês par la glace fon.iue
mais ayant été subs(H|ueniment transportés par l'eau et ensuite .lé-
po,sees, elles s,.nt .tratifiéc-s et pourraient être clas.sévs ..omnie la-
custres, d'estuaires, ou .le plaines in,.n.lé..s ,1e la période glaciaire
Les .iepofs «l'argile à blo.aux .|uoi,|ue assez fré.juents ,*nt souvent
trop pleins île cailloux pour être utilisés.

Argile.0 éoHenne.^.-Dnn^ C. nombreux points de ''oue=t on
trouve une argile fine .s.,uvent cal.aire. appelée loess: quoique c..
.•..lent .le.- .1 .p.'.ts aqueux, à .ertains moments ils ont pu être dus
a

1
m t..m du vent. On peut les classer dans les argiles de tran.

port; ils pressentent une structure stratifii-e.

fefw^^iH-



DÉI'ÙTS I)"AK<ilIK KT DK SCIIISTKS

CI.ASSKMtS liKS AUIJILF.S.

Il:

Prenant en eonsnlénninn les aitïérente. manières dont les

argile, ont étù furn,é..s. nn.n i-oinon. in.l.M»".- le .las.en>ent ^n^

Nunt basé .l'ahonl sur leur on^'ine. et en lenai,! e„M>pte au.-M .le

leur valeur (^oniniereiale.

A. Argiles ,/é^rfHv«M.-(Dues à la .léco.nposition .le roehes sur

plaee).

I Kaolins. ( Hlanes ai.ivs euisson, origine!, par (les roel.es

ijrmVs <m niétani..rphi.iuos à fail.le teneur en oxyde

lie fer).

(a) Dépôts en forme .le veines provenant -le veine.

,le pefrniatite ou de dykes de roches ij;nees

telles ([W la rhyolite.

(/,) Dq.ôts en forMie de eouvertures pro\ena.it (le

firandes étendues de roeiies if^nées.

(r) Poches dans ' ihairc, cmiine rindianaïte

iTlndiaiia 'li-'l-

II \,..nle devenant mu-e ai-!.- . ni^^'n. provenant de d.f-

|V.,,.,„,, ,,[„•,,,, ,1, rnclu-. Hll.'s peuvent avoir .'le

f(. iie.s par la i!éi oiiij»>^ition .le ro.hes telhs ipu' le

„.,,,„'ù, par voie .le .li.-soluti.,n ...ninie pour le .
al-

cairc. ou par simple désintégrati..n .•.minie iiour

lieaucoii]» .le scl,i^tes.

-. in.Uc
" roIlnnaJe'-. représentant .les .lép.'.ts formés par lavape

,les ,,r.Vé,h.nts. et ayant un caractère retra. taire ou
1

non réfraetaire.
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('. Arijihjj a!,' niouairen.

1. D(';)(>ié> |)iir II'- i'iiii.\.

'iicrit (if ;;riUiiles liiin-n-ioii.-.

l'.iiiiulics a|)ivs cui-soii. ArLTilo vn \.<,n\v~, et

kaolins plastifjut'^.

Argiles r.'fractairi's ou sciii-tr. aniui.-i.T^. (lia-
mois après cuisson.

Argile- iiMiMircs nu -rlii-t,.- anldisicr-. (Cal-
(aire-, lidii-calcaircs.

)

('>) Argiles lacustres (iléiwsées dans ces lacs ou
(les marais).

Argiles réfractaire.^ et i|ueli|iic< sciii-tps.

Argiles impures ou schiste-, k.ul"- après cuis-

son.

Argiles calcaires. Ilalutuellemeiit formées à
la rnirface.

(() Argiles ,;es plaines inondée.-. Tlahituellement
iinj)ures et s;. ' ises.

{(i) Argiles d'estuaires (déj.o.sées dans les e.^tu-

aires). l'rinci(ialemeur inijinres et finement
laminées.

<'\

TiivN.sioi(.y.vii„Ns siao.M).Aiin:s „i:s i.kpoi-.s d'arou.f..

Des changements se proo.iisent souvent dans les ar.nl^s ap v^
'iuVlles ont été déposées; 11^ peuvent être lo.aux ou^'étendre
sur de gran.les surfaces et .lan. bien des cas ils aniéli.uent la qua-
lité du produit ou détruisent la valeur de ces dépÔt>.. Ces actions
.«ont souNent n.anitVstes ,lan^ des baïus .l'argile ,lont une partie
seulement a été altérée. Ces transformation.? .sec.^ndaires sont de
deu.v esj)è(es. .-avoir: nié<ani(|ues et cliitnique.-.

lBL.%.i9F^
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1 liAN-IOUMA rl<>N^ Mi:i ANIQL'ES.

1 I"

ini !'<):i i

l-„ni„il\„„ //,> :^rhi^l,:< nnjili-u.r. l/iir;;i!i' iK-pu^t'c

(le- <M•(•>aIl^ .'^t suuvtMU iv.oiiMTle par dr,- rciitaiiics de punis .lau-

tu> .-..liiiinits ,Kmt !, poi.lr. soiil l'St -ouvoiit sulliMUU pour pro-

N(„|M,.i' ia rnns..liaatiun et le iluivisM'inciit dr la nias..' .rarf.'il.-.

L'aiMition d'aiitivs riialii'ri'j. iiiiiitTali'S p.Mii aii-M .uiitrilnuT à la

ciiiiriitation (Ifs ;,'raiii< et au (Uirci*i>iii.-iu ; l'ar^'il.' aiii-i traii-

f.i-Min- constitii.' W- siliiste art:il.'iix. (hiaud un l'érraM' rt .lu""!!

V ajciitf de fcau on |»'in i.liteiiir un pP"luH d'uiU' jrnmdi' plasti-

iil.'. (^M.ii|U.' l.-^ propriétér- .le .es s.liistrs -owux .lues iï un pn>-

fond ensevelissement, ils sont souvent ex|.<.sés à la surfaee ].ar suite

(1, l'usuiv de:» strates supérieurs. I-e= lianes .le s.'histes ont été for-

me, .laiis un.- position plus ou moins li..ri/ontale, mai:* subsé.pie-

i,i.-nt OUI été plus ou moins relev.^s par suite <le< mouv.'ments in

-

};au\ .le la .route terrestre. Ceci l'st Lien j.r.uné par le fait .jU.-.

tuu.li- .pie les s.ln^t.-s prés ,\n (nan.l-La,- (.\'.-H.) sont pres.p.'lui-

riz.intaux. .eux aut..ur .1.- Si.lney uu .1.' .Foj.'gins plon-ient à des

au^'les variés.

TliANSFOliMATIONS (111 M I^l' !>.

l'r.T.pi.' tons le.- .lépi".ts d'artrile sont nu.difiés à la surfa.e au

riK.ins. par l.'s atreiit.-* atin.ispliéri<iues ou les eaux .1.- surfa.e. Ces

aiti.ms s.uit prin.ipalement chimiques et i.euvent être gr.uip.'-.'s

e.,inna- suit:— 1, .lianjrement de ..uileur; •-'. lessiva^re ;
;i. aiu..lli<-

senu'iit ; I. . dii-.ili.lat, 'ii.

Clianiien.f'nl '/< (..///o/r.—Beaucoup .le dép.Ms .l'ar;;!!.' .pu

><jnt jaun.-. niu^ri'^ ..u lu-uns prés .le la surface, s.ml ,i:ri- ..u ;.'ri-

„,,ir en-.le.-s..u-. Cela est .lu preniiérem.'iit à .v .pi.' 1.- fer il

Tar^nle est sun.x.vdé. i"est-à-.lire pass,. .le l'état de pn.l.ixv.le à

celui de peroxyde. (Voir plus loin oxy.le .le IVr. )
Ce .han.i;.'

„:,.iit .le .'..uleur s'éteiulra à ui:- pn.rnn.l.nir variai.!.' au-.le-*ius

oc la surl'a.-." .lé[)en.lant .le la .listan.v à la.pt.'il.' les agents .l'alt.;-

ration oui ]i'nétré l'argile.

Les.iiinge.—l^s argiles c.Hitieiinent .I.':- nuitiéres s..lul)le? .li.nt

la plus pominnue est le .arl.ouate .le .liaux. Les eaux .!. surt'a.e

en iiubil»arf l'argile peuvent le dissou.liv et alors les partie upe-

I
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rifures en scninf (lùbarras..m.s. Ce larlicnate .h- .hanx *ora en-
traîne par les eaux irinfiltration ou .léjK.sé <lans les. eouc li... infé-
rieures. Cininie eoMséquen.e, .lans un .lép,-,t d'ar-ile calcaire le-
couch.'s supérieures peuvent donner à la . iiisson une couleur ronpe
tandis que celle de§ inférieures sera clianiui,. (V d,,,, „„,nt est
plus con.n.un sous des elimnts hurnidis .|,„. sous des climat^ sec.
^f dans tous les cas est caractéristique seulement des ai-ile-. forte-
ment calcaires. L'idée e.vprinuV par quelques personnes ,nu. la
chauA ou même d'autn^ impuretés di,ninuent avec la distaïue de
la surface, ( st erronée.

(^iel(|ues ai-fiiles contiennent une proportion assez considé-
rable de gypse ou sulfate de cliaux, souvent dan^ un état très
divi.se; il arrive parfois que d.uis les all!eurenients de ces ar-iles on
trouve des masses cri.stallincs de gypac- qui sont due^ aux "intious
suivantes:

1 eau imbibant l'argile a di.-sout du gvpse. et ces solu-
tions amenées à la surface ont par évai-oration produit le,^ cristaux
quon constate, tvtte action se manifeste surtout dans les ré-
gions sèches.

Dans les elimats humides, celte ségrégation du gypse se pro-
duit de préféreme à Tintérieur de la ma^se d'argile où se forment
des lames transjmrentes de sélénite de dimensions variables.

La formation <Ie concréti(,ns peut être regardée comme le ré-
sultat d une action de lessivage.

On appelle concrétions des masses dures souvent de forme
arrondie .pion trouve .lans beaucoup .le dép.Ms .fai-ile ou de
s.l.iste. KUes sont habituellement formées de earb.,nate de Ter
ou de peroxyde de fer hydraté (li.nonitej, mais cèdes de .arbonate
de cbaux ne sont pas rares non plus. Klles ont probablement été
formées i>ar la dissolut ;.,n, de . omposés de fer ou de chaux dan^
1
argile, j.ar les rn»x d'infiltration et la repréciiutation de ces élé-

ments autour .le quel.jues noyaux.

Des concrétions de carbonate .le chaux sont trouvé.s dan.
1 argile à briques de la vall.* de Sbubénacadie; do carbonate ,1e
fer .lans les .schistes, carbonifères; de pvrite dans les ar^nles réfrae-
taires^ de ShuWnacadie. A moins qu'elles no soient brovées ou
séparées de l'argile, ces concrétions peuvent causer l>eaucoup
d ennuis, entre autres le fendillement des briques dans le séchage
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et la cuis-on. Los frruins .1. < Uaux trouvés .l.ns ..-..iMues ar^il.'^

,k. surfa.r ont .K-s ituonvônients sonblables, nuus ne -loivont ,.u.

être confoiulus avoi IfS coiifrétions.

..t„K>//k.rmcn/.-lVrta.ns schistes se ramollissent par .xpo-

Bition à la surfaee. l'ela uV.t .l'aiUeurs qu'une a. t.on -
e ,les,n-

téjîration ne changeant guère la eon.positù.n. sauf dans le .as
.

.

«iustes calcaires qui peuvent montrer un pc^u de chaux a la

Burfaee.

Z?„,rc.*se»H•^.^-Les argiles, notan.n.ent celles d'un caractc>re

sableux et poreux se dur, ,ssent dans certaines partu. ou le long

des plans de séparation .les lits; cette acti..n est due au .le, ot

d-oxvde de fer fornmnt un.' espèce de cr..ute qu. durcit les l.t^.

Ces "croûtes ou parti.s dures doivent être rejetées ou >-;«>-^'«y;

l'on veut se servir .le l'argile et dans certaines locahtes elles

deviennent assez abondantes pour la rendre inutilisable.

MISÉRAIX DANS l'aHOILE.

En raison de la finesse du grain de beaucoup d'argiU^s, il est

généralement impossible de rcHonnaître à Vœd nn
\^^

^nwni. .s

constituant, mais leur examen micr.,s.opique a rêve e la prc.s..,u.

d-un certain n..mbre d'espècrs minérales dilTén-ntes. M..l.,ucs-une.

telles ,,ue le .,uart/, le mi,... le gvpse, la .-alcite et la pyn... son

quelquef.,is de dinu nsi.ms sulhsantes poU, être re...,nnn..s .

l'n.il 11 «'.st pas nécc>ssaire d'énumérer i.-i tous les mu-craux

qui ont été trouvés dans les argiles et nous ne parlen.ns r-n- .le

ceux qui sont les plus communs.

Ka^linite. - Ce minerai .,ui est un sili,.ate .l'alunuMc

hvdraté avant la f..nnu,e ALO,„ 2 SiO,, « H,C) est suppose, par

beaucoup' .le personnes, exister dans t.,ut..s les argiles mais s, .

existence n'a pas ^'.e bien prouvée .lans tous les cas; d est
.

a. n-

assez difficile à distin.^uer même au microscope. M la ka..hn t.

môme n'est pas pressente, il est probable .,u il exisi^e .ans es

argiles d'autres silicates d'alumine hydratés, tels que la pb..ler,t.,

l'halloysite, etc.

Niflfd^tiBI
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l.<- ar;:il.s 1rs
| 'lu- jpiir,..- ciintiriiiicnt

't'iircriiiim
l^a kHi'liiiit

.|llM||| /i pour iriit l't nii'irii

un l'IiMMi'iit infii-ili

! est trv- rt'rnuliiin

iiii'il

plus.

ft iliiil ("•In

la .<ilj(

IllMl- ;l lin

>i ir||(.-,j f^t 1

11' liiiiiic tfiii|M'Tiitiir(. cil,, r

irc.-ciitc. Ce f

iiri>|Hirfioii a— <•;;

'iiic-. i|uali((;.- ,.n

iin-icliTév coiiiini

)tli| avec

auiiiis,. an.iiTiru.inc'iit |mr licaucoui.

liiin eipcniliint (rajinV ,c

Ht ist ciiiiirairi' à

rélraiiairc;

l"Hiiif lirii)iic n'fraclairi' doit

kaoliiiitc.

1 op'riKiii

liri(|ui'H

'jiii il t'it'' (lii ,i-(lcsMis un.'

l'a II ri l'auto

(Olitciiir prii (le si lll- Il llCailr (lllll ijl

V«ar/f.—(V iiiiii.ral dont la foi-nui

moins

(létriti

pi'tiles ijuaiiliU's (laib

i|iit'.s soit sédiiiit'iiia

f .'st SiO.,

prfsijia. loulcs

niiLoiilrc au

ir'rilc

asstz gros pour être vus à r<|.i| mi.
l'ariMils et gérit'-nilt'iiK'iit

ii-i's, mais les grains i>

:t

II

Il sont rarornent

<ont transi lu-idos et trans

arrondis dan>
angulaires dans les argil.-s détrit

les sediiiirntairc;

''•ns les courants des rivi

iv< dernières avant et»

iiples, et

roulées

ragues, avant d'être fin

leres ou ri'nianitM': sui' les l'reve; par

et tranquilles. Le
sorii [)lus Souvent

J"oxvde ,'„. f,.r. Des no<lules d,

iileiiienl déposées dans les eaiix profond
grains de cjuartz peuvent être incol ores, mais
ures à la surface ( •n rouge ou jauni' par de

remontrent du •pielipies argile:

siliie amorphe appelée sihx s,

I-e «juartz et le silex sont de.

cône'pi au

raux peut

n

;i.-) de h

l'Xereer un

>ogiM'. niais

icnt du ipiartz à une U

le action fondante et [>

l'^fraetiiires. n'étant fu-ild(

a préseiic, (faiitres initia

'rovoipier raniollissi

I.

iiipe rature liien inférii'Ure,
Il liroportion de ijuartz dans les an'il

pour cent dans certains kaol

ni delà de .V» ou tiO pour cent dans (j

ins ou argiles réf rac i

varie depuis moins

Il ire;

sabiI eu ses
iielipii's argiles n hrii

J'i'li/.ypnlli.—

(

e niiiiera 1 est

quartz dans certaines an
pres.pii' aussi abondant

il se déconi

sont frais et

pose,

:iles. mais grâce à la facilité a vec
grains sont rarement a

.lusqu à

Ue- très

(pie

biipie!

non liéiompo,

en préseniiint les siirfac,

moins dur ijue le (|uariz et ne ni

ises ils ont un lustre brillant

nsHi gros, (^uanil

lie cliva'^e.

et se fendent

Le feldsi

celull-CI.

latli est un jieu

J)as le Nerre aiii-i (pie le fait
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r,r point a. fusion du lehl>imth r.i a .•.nun,, ,..i,.- '.' (v-.r

I.. ,i.,a.l .U> .o,K- Ïk-L'.T ai. .Imi.inv fu-l.ilit.-, ..un- .. .mlTiv

^a,,.. -u.!,,u.- ,»... av.- l.-s d.lTr,vnt.> variné-, 1..- >:nim. dr

f.l.Ui. h pKi.cnt d'a.lleur- eonmi.'n.-r à f-fdn- av.,
.

autn-

..l.,,„,„, a ...... f.niH.rat.,r.- ;....,. l'in. La-..'. (Vu..- U- .hap.t.v

Al.aii-.)

W,„,- E-l un des q.K.!.|uo> u.imTaux .p.. .la,.^ K- a.-.l.>

,„.ut ., aisUngu.r facileu.H.l à lu'il nu. .a.- .1 s. n......nt.v .n,n-

;„„M,^.,..... .ou- la lo.-.,... .le u.i.ues n-a,lles .h.nt I.- s,.rta.v. I.i'.l-

l,u,... Ns l'.mt f..,cé.i..-nt raonuaiT... .....,..• ln,>.,.. .1 .•> -"•

,,..,it,.<. Ii..n peu d-arjr.l.-fi .ont «...s .n.ca, .n."....- .|Ma..d -H.- s'».t

lavé... .a.- -.. ra.sun ,!, la lég.i.-U- des o.a.lU's, 1.. u.i.a \UU- av....

1..S ,,a.ti.-..l.- .l-arjril... <^..l'l-"•^ "'^^'''^ ^""^ ""'^ '""'""''• '"""

al„rs .......l Mil-' rarf.i.wu ....<• vaU.u.' .......M,t.r..,al...

l/w..;vnv ,'
" Cf t.l... .on.i.rwid un,' s.'.r..' de ,....iiih.s.'.s du

f..r ,,... s..nt M,uv a.n-. >:.n,.,.és ,,anr .,u-.l> so..t pr,x.s.^...ent

„„a|,..ru..- a .-.•..v .|ui sni.t ..I.I.mV- .omn.f minorais .le f.T l..rs,,u ,1s

sont Uuuvé- .,.,,. un.. U,vuu- .unisa,.........t .-oncentm.. (
.> unuv

raux s.mt: lin,..nit.. (^K,.,(V, ;!!! J . . ;
h.Mnat.t,. (K-J'.» ''^'^'"-

tit,. ( Ft'.,<)j; sidérit.. (K..t'...,i.

Lv„ouite.-S, tro.,v. .lan< l.'s arjr.l..s m.u- ,lilT,^r..nt..^ f.,r.,...s

.., V ..-, s.mv,.„l ab..n.la.,......nt .lisl.-.l...é.-: sa p-vs....-,. a 1,-ta. ..v.

div.s,-. .ti.nt bien u.anitV^t/... par la e..lorat...i. jaune .... l.run,. .le la

matière. Lors^p... la.-gile .-t unifonn.M,.ent .-.doré,., la l....on.t.. v

,.st é-ralen.ent distribué.. r..rmant .,uel.i..,.r..i. .... nmm- t.ssu a la

surfa.e des graii.s: .i'autres fo.s elle s., rù.init .n p.'t.t. L'rau»

rouilles, ou ..n,ore forn.e d.-s nn.sses , oncrétionn.Vs .1.. U.vmv -pl.,.-

ri.pu, ou irréfîuliùre. l>ans d'autres ...-^'iles eneore .... la t.-....v..

sous forn.e de filets «m de .routes, .se répandant .lans 1 arj:.!.. .an.

,out..s les .lircrtions. Les ..oncrétion. sont parti..ul..'.re...en, a .o,.-

,la..t..s dans quelqu..s argil..> aff....tées par !..s .i-.'nts atn...spl...r.-

,,„es l'arf..is ,1s ..nt la f...'-.,.. .1.. e.vli...lr..s .'. par.,.s ci.a.-s... .p..

ont été appare.nn.ent torni... a..t..ur des raeinos d.- plante.. L.'S

lits ,lo près trouvés dans beau....up .le dép<.ts d,. <rn.vi.-r et .le sal.i..

assoe.és à eertai..s ban.> d-arpl.. sont dus à une .in.entat.on ,1.-^

grains .le sable par la lini.ji.iie.



ISO COMMISSION (iKOUMlIQI K, ( ANADA

I^'.s concrétions de linionile peuvent sxuvent être enlevi'rs imr
tria^fe (1 lu main; si on le* laiss<> dans l'argile elles produiMent des
tiU'hes fcndueg dé>a;,'réuliles à Iwil et .|iii parfois occasionnent des
fente» dans la pâle.

Jwi liniouite est plus abondante dans les argiles de surfiito,

surtout dans cellw sableuses ou sufriBaniniont poreii>es pour a.|-

mottre le» eaux oxydantes de la surface. On la trouve aussi dans
les parties exposées des affleurements de beaucoup de sehistes.

Sidérxte.~[A' carbonate de fer peut se trouver dans l'ar^'le
sous Iw formes suivantes: (1) Kn masses conerétionnées connues
pous !.. nom d'arj^ile ferrugineuse et ayant des .limensions d'un
pouce à quebiues pi.^ls de .liainetre. KIIm .sont très alH)ndantea
dans quel(|uer. schi-tes < arbonifères comme à New Glasgow et sont
souvent placivs en lijrnes parai liMes à la stratification de l'argile.
I);in.s le V t;,i,|gi. ,i,. ),, surface les concrétions dl- sidérite se ciian-
gent souvent en limonite. {'i) Sous la fonne de grains cristallins
disséminés dans la masse do l'argile et rarement visibles à l'ieil

nu. ('{) Comme une couche recouvrant d'autres minéraux. Ex-
posées à la surface ces variétés se transforment au,ssi en limo'<lt«.

Lorsque le carbonate de fer est . •• état très divisé et égale-
ment distribué dans l'argile, il pe t -.. lonner une couleur bleue
ou gris ardoise.

La sidérite peut exister dans des argiles de surface mais a
probablement sa i)lus grande importance dans les schistes, notam-
ment ceux du voisinage d,>s couches de charbon, où il peut se
trouver à l'état divisé et dis.séminé ou en concrétions.

/>.7f.(M— (FcS^=Fe km; pour cent, S 5:51 pour centr-
ée minerai qui est fréquent dans (pielques argiles est souvent visi-
ble à l'.eil nu et est connu sous le nom de soufre par les briquetiers
de quelques «listTicts. Il a une couleur jaune, un lustie métallique
et .se rencontre en gros liiorceaux, en petits grains, en cubes ou
encore en i>etiti>8 plaques radiées. Il n'est pas rare qu'il soit formé
dans ou autour de morceaiu de lignite, prouvant alors bien net-
tement que les matières carbonacées ont réduit le sulfate de fer en

crthorhlbîquerK?s7 "'"" •"'"* "'''''''' ''^ '""'•''^''''' "" f-™-
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.ulfure. Los «cuU ar^il.^ .l" Nnuv.llo-K. „s... où ,m 1
a>t ro.u.,

ai,wi ^>nt cellos .le Shubénacu-l,.. tt .U- la valUv .1.. M,H.,u.-!oho,t.

Kvp,.M-.> à rair la pyrite se d.Von.,MH.. ai.é-n.nt. cl-at».nl en

.ulfate .le fer, pum en lin,..mU>. Les ar,.l-. cm.-nant .le a ,.s r„-

ne -.nt ^ruèr. recherché... par le. bn.,uet,ers et pen.la.a levtnu-

ti„i, .le l-ar-il.'. k- matières pyrileu^.. sont nj.'t.-i-.

De U pyrite peut être trouvée dan> presMU. toutes les ar-.U'^

., !.. ^hisl's, .nuis ^u la facilité avec l.quM!.. elle s. transforme

en lin.onit». il est rare «le la trouver en per.nanen.v aw les ar!,'Ue>

lie surface.

,.„/,,7,_,fa( <», (a*», 5'5 \^^^ '••<""* ^^2 » * P»'";
'•••"^\-

,.,. ,„i„,,,,i |„r.,,,r,l rA ahon.lant se trouve surtout dans le> ar-.le.

d-un fv- ^'éol,>giMne ré. .ni. n.a.s eertnins 8chi4e. en eont.ennent

,;,. ,ua«t.t.-.> assez ennsMléral.!-. On pe.t facilement le n-on-

„aitre ear il s. d.ss.uU rap,.lH,„.„t dans le. ae.des faiMes ..l

produit un., violente ,.|T..r^... -n... .,uand on y plaee une ^'outte

,V,,i,l,. ..l,lorv,ln.,u,. ou .n.--n,. d,. vinai.-re. La .mle.t<> est rarenwnt

en ;:rain. ass../ f:r„- pour étiv vue à r.,.,! nu, n>ais on p'Ut la

reeonnaitre au inii-roM op.'.

I.a .aleite, ainsi .lU. .l'autr.-^ nnneraux, forme des conerét.nns

,lan. l'ar,'ile.-L-arVde ••. ln„,u>' d.. la rivi. r. Mira cont.enl du

enrhonat.. de ehaux à T.Hat tr.'.s d.visù, mais pas en quant.té sulli-

,:,nte pour lui donner à la euis<on un,, eouleur ehamois.

Gi/vsr -(CaSO,. yll.,(i faO lî'Mi pour nnt, St), 1»; .'. pour

«nt m. •• pour e..n't).-ll est douteux .pi« ce minerai so,l

l.r'i.ment u Lue <lans l.s arj^iles, nmis .1 est vra. que -luelqu.s

,l.-.p,-„s en conti.nnent de grandes quantités. 11 peut evisfr a

IVtat tr.-.s .liv.sé ou . n forme de cristaux, plaques ou masses l.breu-

<e. d.' ^-lénite. Son peu .le duret.'., son t-clat na.'re et .a transpa-

r..n.e iHTniett.nt de l'identifur facilement lors.p.e les mor.raux

p.„.v..„, être distinjîués à l'.vil nu. Chauil.. à une ..-mperatur.. d.

•'-,0 F (121 C.) legvpse perd son eau de eond.inaiM,n .t Nrule

•

un.. t..n.pérnture encore plus élevée voit son aei.l.- sulfunque

disparaître. Uw sehist*^ du carbonifère inférieur de N.mvell..-

Eeos^.e conti.nnent quebiucfois des nodules ou .les pla.iues de

gj-pse.

PiP
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"^*"'-''-

'
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laritr <lr di*liil>uti-ii .1.- i.|éinrnt- -t 1- .o„,liti..n, .!. I ali....^-

(ili.Tf (lu f.iuriicaii |..Muriii atïr.trr |. r.'-ullat.

,.',, l.a -oui.m- apiv- cale nmti..,.. On ,ln,i m .juv'.T un.-

u,u. cxtr.'..,- |.n,(i.-M.. ; .hum ... a.liM,na,>i .,,., I.- .I.,...nts m. tU

.liMrilmt- u.i.l-nnHriii.i.t. unr aijril.- tenant 1
pour rwii on m-. ..-

,j,. ,,,„„„„l- .!. l.r |MMI .nnv blan. :,. . .nai> .m ,lo.. s. rapr.-T

.,„., un.. ha.rt-MM..ra,u,v !,• flan,-, .'il > .n a. parait pr.Muir..

,, ,|...„l.,n,tinn: .!.• rar?,!.- A .' ou :! pu.n- ...nt .!.• pmtovv.l. .!• fr

,,,,,,1 prohal.ir,nrnl , Iu.m.ui. .'t '•.llr cont.Miam au ,1.1m .!.• .•-• t.-

. ,, , «M ii'v 11 rtiL- on i'Tr<- il' <lian\ ou .1 iilll

liroportion cuira rnu^'.- 6il n> a pa un

'(

l.\,.r. .1.- sili.T. IM' lorl.' pruportmn ,!. mUo- (S(I a ">

p.,nr ,rnli pout m,liM...-r "M- arfriU' saLiru.- -t prol.aM-nnnt un

fail,!.. ivtra,!, mai. nr <i-nilir pa^ néa.ssain.ii.nt .p. -H'' -H 1""

,,l„.tnpi.. Cnr haut.' trneur on siluv .ian- un, ai-iK- r..!ra,t_auv

i„,l,.p,r iu.lutu.lk;Mont un .(at n'.fra.taiiv ln.,^.M, pourvu .p. .'11.,

.(ui épaleniciit ilistriliuff.

(-,) Carbour. Km iin|Hjriaiu à drlmniiM-r -ar Inr-ipi'il .•

rrnronin- ,-n proportion .1- plusuurs unit,., il .|.inan,|.. uti. .o,,,.

hn.ti i, n coinpl.'a,' «lan- un fni tr. - ovv.iant avant ,pir la

t.inpératuiv arrive à la pério.l,. ,1e Mirilu'ation .!,• 1 arii!-'

,,;, A,,,!.. .ulfuri,p.,'. l'eut être la ,-:n:-e ,1e .:onll,.in,'nt-

,lan> ,l,-> pro,luits mal cuits ,-1 iieliM'ie au-i la prés,.nee ,1e -ullat,-

Hjlulile>; ,,n ,loit ,|,Mi,- le si^'ual, r.

(:) La pr.--, ne,' .l'une f,,ri,' pr..p,.rtio:i ,!. .arlnmat.' ,1e

,lK.ux i.Hli.p.,. ,iu,' rarv'il.' CM eal,anv ,!. --.1 ,-l unif„nnen„ nt

.ii.-tri!me !e> pro.luil- --ront pvol.abl.'nu'iit ,1,' ,,,uleur ,hain„i^. p,'u

r.'.fni.tanv av.M un,' \itrificahon se rappnH-liant ,1,- la ux|ii,.Mt.'-.

(,s) lya.-i.l,' titannpie doit ,"'tr.' .I.'t.'nnine ,lan- l.'> ar-ii,"i

refraftairep. .ar 3 à 3 )K.ur ,pni pcuv.'nl rédiir.' IVtat r.-fra.taire

(Viine fa,nn appréiiable.

I,r- ,l,-'.luctions pré, é.lrnf.-^ parais^.'Ut eonfpnir h,'aue,>up '1 ni-

fonnation-, mais ne s«nt ecpen.lant pas .'.)n,'lnaiit.'^. .ar aiiiM ,|ue

19 mmmmm
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nou-i l'avons dii plus nniit, ellc^ no nous éclairent pas au sujet de
rcrtaini's pr()i>ri»^t<''s jjliysiqucs importantes. I^s essais pli_vsi(jues

ou mécaniques de l'aruilt' ^ont done d'une bien plus grande valeur

pratiiiue et c'est pour cette raison que nous donnons si peu d'ana-

lyses chimiques dans ( c rap|)ort.

Analyses immédiates.—Par cette méthode on cherche à déter-

miner les eonii>usés présents dans l'argile tels que kaolinite, quartz,

feld>j.atii, etc. Jlais ce genre d'analyse n'a pas donné de résultats

satisfaisants.

Substdiinti minémli's ejistanl dam l'argile et leur action.

^iViVfC).— Kst présente dans l'argile sous forme de silice non
coiiiliinéc iiu quartz et de silicates de hases variées. Un des plus
importants parmi ce- derniers est la kaolinite, qui se trouve

proliahieinent dans toutis les argiles et est coasidéréi; comme la

sulistauce même de l'^iririlc. Les autres silicates comprennent:
feldspnth, mica, glaucmiic, hoim.ljlende, grenat, etc. Ces deux
modes d'existence de la .«ilice ne sont pas toujours indiqués dans
les anaiy.-cs élémentaires, mais on la désigne par les termes de
lihre ou combinée, ce dernier ayant trait à celle contenue dans tous

les silicalis. e\cei)té dans la kanlinite qui est indicpiée sous son
noiri. l'nc meilleure manière consiste à employer le mot sable

jxiur désigner le quartz et les silicates autres que la kaolinite que
l'acide sulliiricuie est supposé ne pas décc>m]i<>ser. l>ans la plu-

j)nn des analyses i ependant la silice de ces deux groupes de miné-
raux e-t ci>m|)rise collectivement comme silice totale.

La pniporiion de quartz et de silice totale existant dans les

argiles varie considéniblement. La silice libre ou quartz est un
des ciinstituanis d'iUiriJe les plus communs et varie en grosseur, de
grains visil.les à l'ccil nu à la plus fine i)oussière du sable mouvant.

>«/*/( (Quartz et silicates).—Exerce une action importiinte

d.ins les ar.iriles, en diminuant leur retrait à l'air, leur plasticité,

et leur résistance à la traction, ces efïets étant amplifiés avec la

grosseur du sable: les argiles contenant beaucoup de sable très fin

(silt) peuvent absorber une quantité assez considérable d'eau pour

(') Voir .lussi plus liant la desiriptiDii des minéraux quartz, fdd.spath,
kaolinite et mica.
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se pétrir, nmis présentent nn fai!.!- rdnnt à Tair. ''« b^'«l";^'^

^

qu eonnaissen la vale.r .lo c. eiT.ts ajoutent -lu «U,le ou .es

Sul^vions tine. à leur ar...e .u.l. ..u. ,. l-t-^ <> ^"^ "-

résuJt.,t. 8en>hlaUe> .n tnêlant à leur pat. .lu >.Ks u - -
^

ce,^.nclant on en ajoutait tn,,.. not..nm.ent pour le» brupte.,

obtiendrait un i-roduit trop poreux et ten.hv.

Queloues personne, pc.tsent Mu'A .au^e .les pro.net..^ refrac

taire Tu quar?., s..n a.Ul.tu.n à rar,,l,. .vtar.le la per.o. e de

s; :i ce,: n-est vra. .p.e pu.,- l..s ar.Uos e.>,Ue.^ ^
r..te propction de fondants ..on..n.>s^e^ ^tLtrii::;-
cuite.^ à de bass..s ten.peratures. Ajoute a .1 > ar„iR

neuses et ayant peu .le fon.lants il dtn.nue leur -f-
;^^

^-

En étu.Uant le. .«ets du sable sur la eu.sson .le •'•^ ""

.loit d-abord eo,>s,.lérer .^ue le .p.artz et ^'^^

^f^^^;;^^
.liiTùren.es te.npérature.. Tne argile très sableuse au .1^

>

faible retrait au f..., aussi longtemps que 1.. ^'-'; ^< ^' '

^^ ^

fonderont pas, .nais au.sit.".. .,ue eette fu.ton <•—" '

«e numifeste. Nous devons -lonc nous attendr.. a un faible ntra t

,;x"eu se eotuinuant à un., plus haute t..n,pérature .lans une arg.le

dont l.'S grains d.^ sable sont réfraetaires.

O.mle de fer .1 .on orù/ine dan, l'nrgile.-h'-^y^^' à. fer est

un ,^ LLL le. plu. fréquent, .le FargUe et ,1 peu, provenu de

dHîéren.s ndn.-aux .l.-nt U. plus i,np..rtants sont .nd.,,ue. c-

''"Tvde hvdra.é. linu,n,te; oxvd..s. héma,it.^ n.agnétite; sili-

cates bb.tU,..^:bnu.onie ou salde vert, horn.-bU;nd.. gr..na,. et..,

.uirures. pvrm-. ..ubonatcs. sidérite: sulfat.. n.elantente.
_

Dans .ertaa,. d,. ees minéraux t.^ls que les o.vd..s. le l.-r n .'st

.o.nbiné .,u-av.v l-..Nvuéne .! est ainsi n,i..ux pré,,;nv à se ..mdunor

av..,. 1..S autr... éié,u..nt. .le Tar^rib. lor.|U.. la fu>,on eo.unu-nee.

Pans 1.. eas de. sulfun.s et d..s ..arbo.ut... nu ....ntnnre l..s ele-

nu.nts voiaiils. gaz sulfurés d.'s sulfun-s et a.^ide earlmn,.,.... .le la

sidérite doivent d'abord étr.' exy.uls/.s avant que 1,. f.T .lu d- ...m-

tiennent puisse entnT en co„,binais„n. Ba.is l..s s,l..at.-s le t..r

,..t elnM,;,,uenu..,t ..o.nbiné ave- !a sili... .'t certaines has.v, fornu.a

aiuM d.. eo.n,...s,.- .on^plex... fusibb. à .le basses ten.p.M-.Uures,

nota.n,n..nt la ;:lau..,.nie. Quel.,ue..uns d.. ...-s s.lu..tes sont fa.-.le-
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munt (iéiouiposts p^ir («position à i"air, et loxv,!,- ,k. fer qu'ils
contiennent sous laction de l'eau forme de In linionite ^'énéraie-
iiieiit à un état très divi-,'. .[ui provo.|ue l.j eoloralion de l'argile.

Kffi't.i (Irs ,ijiiiptj>:,'s ferruginfiu.r.—],v fer est l'agent principal
de coloration des argiles naturelles ou cuites. Il agit aussi eoinnie
fondant et afToite le pouvoir d'al)sori)tioii et le retrait de ces
matériaux.

Action ri,l«r.iHl,' du f,r dans hs ar;iilr>: Katuirllrf.—Bvan-
roup d'argiles |.rrseiitent une coloration jaune ou brune due à la
présence de lii linionite et une rouge due à l'Iiématite.

Action njh,nnitr du. fer dons l'an/llc cuiti'.—Tons les minerai-
iIp fer (juaiid on les calcine se transforment en oxyde rouge ou
peroxyde de tVr .'i condition qu'une <|uantité .suffisante d'oxvgène
pui.sse pénétrer les poies de l'argile avant sa vitrification et alors
cet o.xyd,. entre dans la composition de silicates de compositions
variées. I,a couleur et la profondeur qu'elle atteint dans la pâte
dé].endront donc des conditions suivantes: (1) la proportion de
fer; C^) la température de cui.sson ; (.T) la nature de l'o.xyde de

(4) l'atmosphère du four.

I/arj;ile sans oxyde de fer cuit Manche; si elle en contient
petite proportion, soit 1 pour cent 1(. prod-iit peut |)rendre
légère teinte jaunâtre, mais avec > ou :i pour cent la couleur

est souvent chamois, tandis que 4 ou .5 pour cent dans bien des
cas produisaient une couleur rouge. Il parait cependant v avoir de
nombreuses exceptions à cette règle; ainsi nous voyons (ies argiles
cuisant blanche- contenir de quelques .•eiitièines à au delà de 1 pour
cent d'oxyde de fer. les plus fcrnigineuses en contenant davantage
que les plus pures argiles cuisant chamois. Xoiis vovons au.ssi des
argiles tenant de 4 à .5 pour c-nt d'oxA'de de fer, soit autant .|ue
(crtiiine. ar-ilc- cuisant rouiie, donner à la cuisson une ,ouleur
chamois. C- ^oi-disanIes exceptions tendraient donc à prouver
que la couhur ne dépend pas seulement de la proportion d'oxvde
lie fer.

L'éclat de la coloration parait être influencé i)ar la texture.
ainsi les argiles les phn sableuses peuvent être chautrées sans
perdre leur couleur rouge à une température plus élevée «pie les

fer:

une

une
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plus aluiniiii'iiscs. Les iilcalis s.'inlilcnl aussi iliinimin- l'irlat di'

la (iiiileur due au fer.

Nous .oMiiaissons deux oxydes i\v tVr connus rrs|H.( tiviimiil

coiniiif protowilf (FeO) t't peroxvilc ( t'CjO^). Uiiii> I.- pn'iiiiir

un élément de fer est comMné à un élément d'oxvL'ène, tandis ipi.'

dans l'autre un de fer est uni à un et demi d'owtrèiie. I,c

peroxyde contient donc plus d'oxy;:énc par rappoi-t au fer ipir Je

protoxvdi' et représente un état d'oxydation plus avaiué.

La limonile et l'hématite contiennent le fer à Lélat de

peroxvde, dans la magnétite les deux oxyde> sont coinliinés et dan-

la sidérite le protoxyde forme la base. Dans les analyses élémeii-

tains le fer est généralement mentinuMé comme peroxyde, san-

(|u"on ehcri'lie ' '"éterminer la proportion de peroxyde, (|Uoi(|ue s il

exist:
'

. 'US i)our supposer la présence du prot'jxyde mi

devr, «rrniner.

i.> ,)rotoxyile passe facilement au peroxyde à moins .[u'il n'y

ait du carbone «m du soufre en présence (pii par leur action

réductrice empêchent loxydaticm qui ne devient possible (pie

(piand ce- deux éléments ont été au préalable o\y<lés. De l'ait ils

peuvent (pielipiefois Voxyder aux dépens du fer qui peut alor-

étrc laissé à l'état de protoxyde, d'oxyde magnétique ou même à

l'état métalliiiuc spongieux. Si donc il y a défaut il'oxygène

dans l'atmosphère intérieure du four, le protoxyde s,, maintient,

mais e>t rapideiiu'iit traii-formé en pi'roxyde lorsque de l'air con-

tenant >uirisammeiit d'oxygène est admis. Lors<iue cependant

l'oxydation du fer n'a pas oommencé avant que l'argile soit deve-

nue a?sez compacte pcmr empàdier la circulation de l'air à l'iiitc-

rieur. il se forme des silicates de protoxyde do for qui donnent à

l'argile <'uite des coulciir> noires ou foncées.

l'ar con^éipient dans la eui>son des argiles fcrniirincuses il

est liabituellement désirable que le fer soit complètement nwdé

pour prévenir les accidents dans les dernières pério<les de cuisson.

Pour en armer la le fer doit être débarrassé du soufre ou de

l'acide carboniipie qui jK'Uvent être combinés avec lui. et les aulri's

éléments volatds ou combiistii>les de l'ar^nle doivent aussi être

éliminés pour iicrmcttiv aux ir.i/ nxvdants de pénétrer l'aririb; et

d'agir sur le peroxyde de fer ipii peut >'y trouver.
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Le sulfure de for ou pyritt- perd la moitié de son soufre à la

ehiileur rouj^e et le reste disparaît probablement vers !»00° C. dans

une atmosplière oxydante; le carbonate de fer ou sidérite aban-

donne son acide eari)oni<iue entre 400 et 500" C. tandis que les

carlxinates de magnésie et de eliaux le perdent respectivement vers

r)()(» et entre 800 et ttOii' V. Tjcs matières eltarbonneuses et le

soufre doivent aussi être brûlés avec soin. Si l'argile contient

beaucoup de matières volatiles ou combustibles, la caleination doit

se faire doucement au-di'ssous de 1000° C. pour s'en débarrasser

et pour permettre au fer d'être oxydé alors que l'argile est encore

poreuse.

.\l)rès l'oxydation l'argile présentera une couleur due au fer

pluH brillante qu'à la fin de la période de déshydratation; elle

>'.era aussi ])lus dure et d'un volume moindre.

On s'apergoit ([ue l'argile a été incomplètement oxydée par les

noyaux de silicates de protoxyde noirâtres qu'on trouve dans le

centre des bri(|ues après la vitrification. Ils peuvent cependant

se foniier saf- être awompagnés de gonflement, mais lorsque ce

fait se produ! .m peut en attribuer la cause au soufre.

Les argiles à grains fins sont plu? <lifTiciles à oxyder que celles

à gros grains, à cause de la petitesse de leurs pori-s et dans ce cas

on ajoute parfois de la poterie écrasée (grog) pour remédier à ce

défaut-,

t'oiiinic l'oxydation du for dépend de la quantité d'air intro-

duite diiniiit la cuisson, les conditions de l'atiiiosplière du four

(mt une grande iiii|>ortanee. S'il y a défaut d'oxygène, de façon

que le for se trouve dans la forme de protoxyde, on dit (]ue le feu

est ré<ki(teur. Si au contraire il y a excès d'oxygène conduisant à

la foru. ,111 de peroxyile, le feu est oxydant. Ces diverses condi-

tionr sont souvent utilisées ])ar les briquetiers pour obtenir cer-

t^iines teint+s dans leurs produits. Ainsi par exemple le fabricant

de briques obtiendra de jolies teintes à la surface des briques en

faisant suivre une période réductrice par une oxydante». Le potier

réduira la teinte jaune do sa poterie blanche en refroidissant son

four aussi rapidement que possible pour prévenir l'oxvdation du
fer.
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Dans les argiles gnsi's ou noires, !.• for peut Ctro i.ivs,.nt

comni,. prot..x,v.l,- ot peroxydo; leur, proportions ,liu.> .1- ar.nU'S

(le ciTtaincs localités sont imliipuVs ci-do.sous.

Fe,0,
IX)..

Nos sur le- terrain

41

1 nii

4 '.i7

Vi 47. '.'l

~1
.,(, ' 1 34 a 40

li !9 f, 12 -."-xt

!I4.

1 <tl

3 Cl

41. Sehistes di <(miihiril Drain l'uif Win-Ls." New (ilasirow.

s brioiieterie lirook. New (ilas^'ov
4'^. Sclii.-les intérieur:

47. Seiiistes, Iiitcrniliniuil fi>nl Co.. WestviUe.

yi. Sehistes sous la couehe île houille, mine

X. B.

!)1. Sehi^es sous la !.ouit Canadian Coal ''

Kin''. Minto,

Salnion Uav

N.-lî.

{'es anulvses ont été faites par IT. A. liCverin, chimiste de la

branche de. Minis.

('i)iimie ces schistes a rdoisiers et argiles, eon'ontienneiit tous

lie petite (piantilé de soufre i t de charbon, il est tro imii irtant

de les cui re lenteiui'iit pour

pos le soufre, ainsi <iue pour poro...

brûler to' harbon et autant que

ilus irrande partie

du protoxydo.

Artidii itr Voru'lr (h- frr cowmr /o»(?</H^—I^'oxyde de fer

provoi|Ue la fusion des impuretés et ainsi al)i le i>oin t di

fusion de Tarvilo-. celte action e si on •rénéral plus prononcent

(pi 'il est à IV tat le i)roitiixvde et PU pri'senf•0 de la silice

Action lin i-iirhonii I,' de clhiiir. -1 /action d( la chaux t st

probal ilenie lit la plus etlVctive lor-cpi'» |],, est sous fonne de eailio-

na*c, cl lorMjU i 1 (^st très divisé, il consliruirue un fondant très a tif.

I

P
rx

le l'ar^'ile en contcnan,ors(pu' (H

)erd son eau de eoi

t est oalciiu'c, non >eulenient elle

nbinaison. mais 1 acide ean•bonii|ue est aussi

:pulsé. Cependant, tandis q l'eau de combinaison disparaît

entre 450 (". ( 8 [> F.) et 600° C. (IIIV' F.), ra( arboni-

que ne par; lit être enlevé (piVntrc \\w' ('. (iil- !•• et
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î"^.') ('. (lôtii F.) Il c.-I iiii'iiic plus pi-olialpli- iiiif «rttc l'iiini-

nHfion lU' se jinKliiii (juViitic n.Iii ('.
( i:)t;v' F.» et Imh» {'.

(
Hiô'i ' F.) !,! fja/ .1 l'eiiu étatti ainsi expulsé.- laissi-nt Tarfrilt'

«alcaire plus porcu.-c ^h' les autres ai};il<'!< juscpi'iiu ( oinincniriiiint

'te la iiériodc de lusion.

Si la cuisson nV.-t |ias poussée plus loin «pic l'expulsion de
l'adde carlKinlipic, la iliaiix ain<i f(U-niéc alisorliera l'humidité de
l'air et foisonnera. Il peut n'en résulter aucun inconvénient si la

chaux est très divisée et uiiil'oriiiéiiient distrihiiçc. jnais si au con-
traire elle s'v trouve en morceaux, son ^ronflement peut jiroduire

1" fendillement des hriijues.

Les prains de calcaire se trouvant dans les arjrileg doivent être

enlevés si la chose peut se l'aire é<ononii(|iienicnt, ou hroyés avant
le inonlanre.

AiHun fin i/i/iixr.—La formation du gypse dans l'arpile est

piohabicmcnt cl souvent due à ratta<|ue du carhouate de chaux par
l'acide sulfurique jirovenant de la décom])osition des j)yrites de
fer. La chaux i)résenîe sous la forme de sulfate imrait d'ailleurs

S' com])orter difîéren)iiient (|ue lorsiju'elle est ^o^ls la forme de
rarl)onate, ainsi sous forme de }îraii)3 ou de morceaux elle donne
hien une jwudre blanche, mais (pii ne fleurit ni ne se gontie (omnie
la chaux vive.

Mat/iiisir.— (iljrO) existe rarement dans l'arjrile en propor-

tion su|iérieure à 1 pour cent: la présence jicut êtie due à certains

rompo-és en contenant, tels (|ue silicates, carlmnates et sulfates.

Elle est considérée coiiiinr un fondant, mais pas an~>i a( tif iiue

Il chaux et se trouve toujours à un état très finement divisé.

Alailts.—Les alcalis habituellement ])résents dans l'arsrile

i()m]ireinicMt la potas^^ (K^.O). la soude (.\'a„()) et raiumoniac
(.\zll., ). Il y a d'autres ahalis, mais ils sont proliahleniciit rares.

(^uelc|ues minéraux bien connus peuvent être la source de ces

alcalis, ainsi le feldf»patl: contient de la potasse et de la soude: la

nniscovite ou mica blanc de la potasse: le sable vert o\i frhiuconie

de la Jetasse. D'autres minéraux tels (jue le horneblende et le

grenat peuvent fournir des alcalis, mais sont sang importance à
ce point de vue, étant rarement présents dans l'argile en grandes
fjuantités.
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Lfs alcali:* ?orit des foiidaiits pui-saiits, mais sont niiviiuiit

abondant^.

Titdiif.— Est un t'K'iii.Mit iiu'on tniuw dans j>liisic'iirs miné-

raux iilus fr('i|Ufiits dans rar;.'ilc (iiion ne lu iruit jji'n 'raltiiu'nt,

et (lui i)araissi'nt rares iiarci- ((u'on lus rcniuntrc ran'uicnt l'U firan-

des quantités. Lus duux idus ((HTiiiiuns sont lu nitilu et iMmùnite,

mais aucun dVux n'a uncoru été trouvé dans l'ar.irifu en jirains vi-i-

bles à l'd'il nu, un sortu i|ii"il faut un uxamuii micros, ojiiiiue [Mnir

les identifier. t^uoii|ue le titane ^oit un élément assu/, ((immun

dans raijiilu, lus analysus nu le mentionnent que ravumcnt, sa dé-

turniination étant assez diiliuilu et pas souvent opérée. Dans les

analyses ordinaires les oxvdurA du titane sont uonipris avec l'alu-

niiiiu.

Le titane iieut être considéré comme un fondant, mais vu que

la (juantité en est jr^néralenient faitde, il ne paraît avoir d'action

qu'aux haules temiiératures. Ainsi une argile dont le point de

fusion est entre cône 34 (1810° f.) and 35 (18:10° C), fondra à

cône 33 (lîTO" C.) si on y mêle 5 pour cent d'oxyde de titane.

EAU DANS i/aROILE.

Nous roinprendrons !>ous ce titre deux espèces d'eaux: (1)

l'eau mélangée mécaniquement ou humidité; (-i) l'eau lomliinéu

chimiquement.

Kau iiii'laii'iée i,ici(i))iiii(eiiiciit.—V\'it l'eau qui remplit le<

pores de l'argile jiar ciiiiillarité ut rumplit tous les e,s.pace? entre

les grains. Lorsque ceux-ci sont petits l'argile peut absorber et

retenir une grande quantité <ruaii. chaque espace séparant lus

grains, agissant comme un tube capillaire. Lorsque ces ePiiace:^

excèdent certaines dimensions elles no retiennent pas Tinu |';ir

action capillaire et si l'eau est forcée dans l'argile elle s.'écoulera

rapidement. C'est pour cola que les argiles à grain fin c t un pou-

voir d'absorption très élevé et retiennent l'eau, tandi- que les ar-

giles à LMos grains ou sableuses ont ce pouvoir réduit à son mini-

mum, ("est le même phénomène qui se manifeste en relation avec

la quantité d'eau nécessaire pour pétrir une argile. Ainsi un

mélange sableux à gros élément peut ne demander que 1"' pour

11.52—6
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cent d'eau, taiiiJis qu'unu argile très jjra^^e d'un autre dépôt en

nécessitiM-a 15 jKiur ci'iit. Ce ne sont d'ailleurs pas toujour? les

argiles les plus uluinimusi'S fjui ali^rlietit le plus d'eiiu.

La quantité totale d'ciiu ((iiistiiti'f dans les différentes aririles

varie beaucoup. Dans i)M('li|Mcs-iint'- srilii''i'S à l'air la proportiiin

d'eau peut descendre à o ,"> jH)ur icnt, tandis cjuo dans d'antres

fraiclicnient extraites elle ])eut atteindre ;!0 à 40 pour cent sans

cependant que l'argile soit très molle.

L'argile est très hygrosocopiquc, et lorsqu'elle est coiM|ilèteineiit

sèche elle peut absorber avidement riiuuiidité atiMosi)liérique jus-

qu'à 10 pour cent de son poids.

L'eau contenue niécaniquenient dans l'argile disparaît en

partie par évaporation naturelle, mais ])cut être chassée coiiiplète-

ment par chauffage à 100=' C. ('^12° F.); l'évaporation de cotte

eau est accompagnée par un retrait de la mas.*' qui cossl' cepen-

dant lorsque toutes les jiaiticules sont venues en contact, et avant

que toute l'iiuniidité ait dispaiu, car il en reste iiii pevi dans les

pores de l'argile qui est alors expulsé dans la première phase de

la cuisson. Le retiait dû à l'élimination de er-tte eau hygrométri-

que varie depuis 1 pour cent ou moins dans les argiles très sableu-

ses, jusqu'à 10 à 12 pour cent dan^ celles très idasticpies.

\'\\ (jue la jdupart des argiles ayant un i)ouvoir d'absorijtion

élevé se contractent beaucoup en sécliant, il y a souvent danger

qu'elles se fendillent, surtout si le séchage est rapide, cet accident

étant dû à ce (pie l'eau s"ccliap])e toute à la l'ois sou- forme de

va])eur. L'eau peut encore présenter d'autres inconvénients, ainsi

lor.=<pie l'argile contient certains composi''s min'raux soliiMes ils

peuvent être dissous en partie par l'eau qu'on y ajoute et pen-

dant le séchage l'eau anu^née à la surface en s'évaporant y aban-

donne ces produits. Pendant la cuisson, lette eau peut aussi aider

le^ gaz du foyer à agir sur certains éléments de l'argile, ainsi que

nous l'expliquerons au chapitre de la cuisson.

Eau coiiibini'e chimiquement.—Comme ce titre rexpli(|ue,

cette eau existe dans l'argile où idle forme des combinaisons dé-

finies avec certains éléments, et ne peut être exiiulsée qu'à des tem-

pératures variant entre !00- C. (î.-.î' F.), et (iOO'' C (1113° F).

Cette eau peut exister dans certains minéraux tels que la kaolinitc
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,„i ,,, .o.uiH.t i-rè. de 1 l l-ur >ei.t. la „u,..o^it. ou n.ira bliinc

1 „ :,i.. ,„„„• .rnt ft la li.nunito ' t :. pour ..ni. A m...... .,i. une

„,.il. 'no ...,„ti..nne un. <^n:unnO ..on.i.lùn.M,. .!. li.non.te «m de

-ilkr hv.lrat.r, la i.n.p...ti.m .r.nu .le .on,!.n>ai^..n est jî.'ti.TaU-

nu.nt .run tiers ,1e eelle de TaUnnine n.ntenue .hu.s 1
«r;.'.!e. D.in*

!.. ka,.!in pur .m pre^|ue pur il y a prè^ d- H P"-"' ";"|
'^""^'^

,„„. ,lans d-autre. arfriU- il y en n .l.'s ,.rop..rt.,.n= Nariald-. de.-

,'^,„,,,„„ :,
: .,„ i ,,,„• .eut .lan- .|U..l.pu.. argi^'s t„V .aMeu.....

la iK.rt.' .le IVan .le ,-.,.ul.iMai^n est ae.-oinpa-nee dune
1
•-••iv

,.„„,ra.li.m .fa illeurs variable .p.i atteint son -.uaxin.unj l^eu de

t,n,ps apn'.s la .iisi^arition de toutes Us Mu.t...n.s volatd,...

Dans l...aueoup d'analyses d"ar;:ile Tenu .le r..,nl.,na,-.m .-t

n,entionnée eomn.c i>crte par caleina.i..n, .e ,pu e.t in.va. t m

rar-'ile .onti.M.t de l'aeide cBrhoni,|ue, .1.. Ta.»!,, sulfun.p.e ou dt>

n,aUères orf^aniquo», tous ees pro.iuit- étant expulses au -u-ms en

l)artie au rouj:e sondjre.

ACTION DU CARBONE DANS l'aROILE.

L, ..,„.I,one peut être présent dans Tar^rile son. les fornus su-

,,„„..-: ,1, n,aliéresorj:an>.p...s; Vi) hy.lro..arl,ures ;
(.5

1
.arl...ne

fixe Nous n'avons à considérer qu.- ees doux dernu.res .ar a

.^„„i^.,,, ,„, p,6..nte d-ineonvéni,.nt. .p.e lorsque l..s .l.Uns .e

;,Vétaux MU,t en Uranehes ou en gro-s.s rae.nos dont on ^e d.i.a -

,,,:s, par tannsa^e. elle n'est .l.m,. j-as e.,n,prise dan. ee qu, suU:

Les matières carbonaeées agissent souvent comme .ol..rant

fortenu.>it les ar;:iles brute. aux.p>elle8 elles donnent des teintes

.,i..- .Mis l,l,.uâtres ou noires. KHes sont parlois assez pronoij-

cées iK.ur nu.s,p.er l'elîet de. autr.s a>;..nts colorants tels que le

fer iVaiUeurs .leux argiles noires peuvent .leven.r rouges ou blan-

ches nar .aleination si l'une a beaucup de U'V et .,ue 1
autre n en

contienne pas et à première vue .es résultats ne peuvent pa- être

^"'"

Les hydrocarbures en outre de leur action colorante p.'uvent

.=ouvcnt^ produire des accidents pendant la cuisson en occasionnant

aos novaux noirs ou en causant des gonflm-ents ou une fusion

prématurée. De plus il. peuvent maintenir le fer a 1 état de proto-
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xyde et empocher les plus b«'llp-i conlours de se ilévelopper dans la

pâto. Ces ('lTct:< sont dus aux tiiusos suivantoa:

[iC ciiilotii' a imc plu^ luili- iilliiiitî' ipif If Tel' et on consi'-

'lUftiic. iius«i lon)rti'iiijps c|n"il ic-tc clans l'iiririlo il nionopoli*

rowjri'Mf et liiissc le fer .. iV'liit de pi'oloxydc ipii e>t II' plus pio-

nonci' diiiis ii's iiiirili's ^ni-cs ou imiic-. iiu dans 1rs siliigtt'8. Coniino

ilans la «uissoii de raij.'ili' un dos liuts do l'ouviior ost de dôvo-

liippcr cnlioioniont sis olTii- do odulour tout on provonaot d"autros

aïoidorits, on lonipronil ipio tout lo lai'l oiio iloit ("'tre cotisuiné, car

tant (|uo dos niatioios cai lionac.'o-; sulisistoiit dans la niasiio, l'oxy-

diition du iVr o>t cinpô<liôo ou rotaidéo.

Ix'-i oxpôrioni os do Orton ot (Irillin ont inontrô fine la meil-

leure température pour brûler le carbone est entre 800° et 900° C.

car au-dossous roxydalion n'est pas assez rapi<le ot au-dessus on

pont iraindro la vitrification qui arrêterait l'oxydation.

La inoillouro inothodo à suivre serait donc de ciiasser d'abord

l'iau d'iinniiditi'' juii^» d'olevor aussi rapidoniont (pie possible la

toniporaturc entre Mio et i'Oir C. et do la maintenir ain=i jus-

fpi'à (0 «pie la pâte ne montre plus de noyaux noirs in<liquant le

proto.xydo do fer.

Dans lo lut do liiuler lo cliariiun ot d'oxyder lo fer on <loit

envoyer dans le l'oiir ^^dli^all;l^ent d'air pour t'ournir tout l'oxy-

gèno nécessaire, car les jraz provenant ilu coinbustilde employé pour

h cuisson n'en donneront pas. L'oxydation peut être activée on

aujrini'ntant la i|uantité cl'air introduite ilans le four et en rédui-

«int autant i|Ue i)os>ilile la contraction do l'arfiilc. Si on n'obtient

pas ces résultats dans la conduite du fou. les pores de l'argile se

referniont a\ant ipie tout lo larbono soit consumé et celte action

empêche aussi rexpulsion du soiit'ie co (pii provoque des gonfle-

mmts dans la pi'.îe; il peut ménu' se jiroduiro une l'u-ion com-

]ilèto de l'intérieur de la masse par suite de la formation do sili-

cates à hasp de protoxydo facilement fusibles. liorsquo tout le

Carbon; est bn'ilé, le fer a alors une chance de s'oxyder. Cepen-

dant si les hydrocarbures sont abondants dans l'arfrile, on devra

introduire lo minimum d'air nécessaire, pour viter de produire

une trop forte température par le fait do la combustion de ces

hydrocarbures ce qui provoquerait vitrification avant l'oxydation

"3



DÉP»)T9 d'aIKIIIK ET DE SCHISTE»
inr.

que que ,r^ bru ut. U.ii I

_^^ ^^^ ^^.^^^,^.^ „ ,g,,

rr„7:S---'.- '!"^"''"
'
'""' """""'

I.» nue vvWv* prcWC'"'» ili'im-Mt'- , .

' ..« " '"" '" \'"""';::\::;:,r;:;r:.l::.> ™

,|ui' la \^ru\nv i'>t mist au i » ^^-.g

-;;^'*;o;t^re^u..a.Uj.u..àu..t...^

férioure; lors.,ue la l,ri.,ue M ''7"'''; ''

,

; '^ orer . tte rau.

pA,.;o.1e de .nU.m beaucoup .le

^^'ZZ o> i e tn.uve ainBi

au .K.tri„H.nt de la coml,u.t.on du - bon q
et ou

n.tard.'*, et ainsi la vitrifu'at.on eonunoiue usant que

ration préalable soit eonipletee.

'•a

SOI'FBE.

Boau..oupaVp.e.eontie.u.ntau.,.i..a..trac.^

et q„elques.uno. un. quant.té «l'P-;:;^
,

>;:'; "en.ployé.. pour

,,e„t la 'létern,ination a ,«^' 1 .
nc>

^^ J^^.^^ ^^^

U fal.ri.at.on .lu

^^J^^^^^^ -,,„,. ,e O, ton .4 Staley,

U.sexiH.nen.'e9.k. S.-.'rot Miuspi
, . ., ^re men-

il p,ut produire des arcident. .enoux .t dsra.t t..uj

tionnù .lan. le. analyses
^^''^^f^'l''- ^^,^,„^,, ,„ivant.-s:

I^ .oufre peut être presen sou. U .fc'^^^
,.-

,1) Comme sulfate, dans le ^'>T-
«^J^^-

*',

. ,r ^<» -U 0> la mélant.Tite (
FeSO 711.").

mite (MfrSO,, .H„ M, la '"
^^ ,„ar.'assite
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r irit lie Hoiifrp total

1 ' nie !<>ilfuro;

il' rqpiil. nient diiti!»

m» les |iartii> ilo

L. {ktIu en soufre

1 ,('«-:. t.

' ilCf

'I II.

i! ' leur soufre

cotiinicncnnt à

e re!*te oic.ise

re|iri* it' ' •'!)

': ,U»' i.tte

.le ili.-ipnriiît

,iri;i|p ,
.

mil' pi'Ut i':

fer. ( linux nu

ne [H ut

iiiiiinilre

'liatriii^ie

de!<«ou«; <i'!t M-lii-itei* (•niitifiiiii'tit '^ •.>'J7
j

dont <>-7>i tiininip «ulfattM solulih et 'i.2

( I ) I^K «uilfnteg et le» siilfiiri-g ^e (li>

la |M'iio(le lie cuicson nii\ eiiMi iw de s

la pûte «ur ieiwiiielli^s l'iiir arrive i 'ti i >

peut iilorn repréiieiitrr de ' ^ à "j (i

(3) Les sulfates et les siilfun - jj

par ilisso<iiitioîi ou oxydation jKuilaiii

«00° V. et se eontinuatit aussi lonj:teui|i

et peniiéulile A Tiiir. Ln |ierte en •

pour cent ou plus du soufre présent a

d«nte. mais elle est de moins en moJ!

nouvelle [lé; iode se continue et prolmbli

jamais ((>iii|>Iéteiiieiit.

(.'!) Dnns les jiarties int'Tit lires dt

pas ntteiiidii' fai ilenicnt, la j.ite en

et s'il y a des liases telles (|iie |ii'i)to\yde

avec lesquelles le soufre j)eut se coniliiii !. il iir riera \ raisi iidilablc-

ment pas expulsé.

(4) TiC arbiiiie iiiôtne en petite quantité, intervient active-

ment dans l'utie d'expulsion du -cufre ija n'est éliminé en quan-

tité notable ipie !:>r3(|ue le earlione lui-même 8 disjiaru. L'ai^riie

peut c(pendant être devenue alors assez compacte jioiir empêc lier

l'oxydati.in du soufre de se produire et ainsi le caibone a virtuelle-

ment empêeli» rélimination du soufre.

(.". ) Le soufre retenu dans l'argile sous une tonne et pour

une cause (nielconi|ue n'est pas susceptible d'avoir une action ])!iy-

si(|ne nuisible jusqu'à ce que la vitrification sxiit ,i peu jirès coin-

piête.

Ci) Lorscpie la vitrification est cuniplète it ijiie la cui.-son

Se continue, l'ar^'ile au bout d'un temiis plus ou moins lent de-

vient moins compacte par suite du dévelo])penient d'une multitude

(h petites bulles dans la masse \isqueuPe; cette action se continue

progressivement et à la fin la masse devient spongieuse et «an-

valeur.

(7) La longueur de cette période de vitrification intense est

bien réduite et dans quelques cas est pratiquement annulée par
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(les acciili'nts de goiiflt'im-nts devront être considéras lomme de

mauvaise qualité.

BÉACTIONS CIlIMiyCES AriOMl'AGN A\T l'ÉLIMIKATION DU SOIFUE.

Non.'» ne donnerons (jue les réactions les plus simples et celles

qui ont probablement lieu:

La pyrite (FeSJ cliaulTée à Itxr V. donnera le monosulfure

(FcS) et du soufre libre qui au contact de Tair cbaud donnera

SOj ou SO,; cependant s'il est mis en liberté dans une ar},'ile

molle devenue spongieuse au feu, il jwut former des comi)09é8 avec

FeO, C'aO, MgO. Il est probable néanmoins que la plus grande

partie s'échappera.

Dani! une atmosphère oxydante FeS peut se transformer en

sulfate de fer qui porté à une température de 550° i\ 650= ('. ec

décompose en lais^int FeO qui lui-même dans une atmosphère oxy-

dante est peroxyde en Fe. O^.

Le sulfate de chaux se décompose également mais A une plus

haute température que le sulfate de fer et moins complètement que

celui-ci.

L'action du charbon entravant l'élimination du soufre -;Bt

expliquée par les formules suivantes»:

à 125° C. Fero, + C. = FeO + CO,.

Si du soufre à l'état libre se trouve dans le voisinage immé-

diat, nous avons la réaction

FeO -I-
C + S= FeS -f CO.

La chaleur seule ne peut pas dé<'omposer ce sulfure de fer,

cette décamposition ne pouvant se produire (lue par grillage à l'air

ou par attacpu' de l'acide silicique. Seger a en elTet établi que à de

hautes températures l'acide silicique déplace tous les autres acides

ordinaires pour former des silicates avec les hases qu'ils retenaient

c' cette action s'appliipie à l'acide sulfurique naturel et produit

par les nulfures. Il a constaté qu'un verre bisilicaté saturé de sul-

fate retenait 1 pour cent d'acide sulfurique, tandis qu'avec un

excès de silice, le même mélange fondu à la même température et
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pour rolorer artificiellement la pâte .«ont aussi une source Je pro-

duits solubles.

Les matières amenées à la surface pendant le séchage sont

noraniées enduit blanc de séchage et ont la mênic composition que

celles formées pendant la cuiaeon et qu'on appelle enduit blanc de

cuisson.

Il se forme souvent des sulfates solubles pendant la cuisson

par ru.*age de combustibles sulfurés, c'est-à-dire contenant plus ou

moins de pyrite de fer. Pendant la combustion du charbon, une

partie du soufre des pyrites est au?si brûlé et forme avec l'oxygène

de l'acide sulfurique (SO3) dont l<-s vapeurs en passant dans le

four viennent en contact avec les carbonates de l'argile qu'elles

transforment en sulfates, vu la plus grande affinité de la chaux

(C'aO) pour l'acide sulfurique (803) que pour l'aride carbonique

(CO,).

Jl arrive fréquemment que les matériaux cuits ne présentent

en sortant du four aucune couche superficielle, mais que cepindant

il s'en développe une plus tard lorsqu'ils sont exposés à l'humidité.

Ce genre d'enduit est appelé enduit blanc mural; il peut provenir

de sels formés à l'intérieur pendant la cuisson et subséquemment

amenés à la surface par l'évaporation de l'eau absorbée dans les

temps pluvieux, ou aussi du mortier, par l'introduction directe de»

sels qu'il contient ou par les réactions survenant entre les carbo-

nates de magnésie et la potasse et la soude du mortier et le sul-

fate de chaux de la brique, ce qui produit du carbonate de chaux.

Mârkier a constaté que dans une série de 50 briques examinées le

total des sulfates de chaux et magnésie et des alcalis varie de

0134 pour cent à 0-7668 pour cent.

Les enduits ci-dessus mentionnés sont tous blancs, mais dans

quelques cas ils deviennent jaune ou vert, cette coloration étant

due à la croissance de matières végétales à la surface des briques

ou à des composés solubles du métal rare vanadium.

Quantité de sels solubles dans l'argVe.—Cette quantité n'eat

jamais très grande, mais il suffit souvent de moins de 01 pour

cent jiour pro<lnire un enduit blanc.
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fllV'itif on doit s'en servir a l'état titifiiu'nt jnilvéria!' et le mélanger

bien intimement avec lurgile, car il n'agit ((u'en eontaet intime

avec les sullates soiiililes-. Quand on n'aura besoin que d'une [letit.'

quantité de ce réactif, il acra bon d'en ajouter jilus <;'ie la quantité

théorique. D'aifrès (; rlach, une argile contenant 01 pour cent

de .sulfate de cliaux, correspondant a grammes, 4 par livre néces-

sitera l'usage de un gramme de carlmnate de baryte par li\re d'ar-

gile, mais pour plus de sécurité on devra porter ce <!iitlre à (J ou

" grammes, ce qui correspondrait à KM) livres par mille brique.-,

en supposant cpi'une brique sèche pèse 7 livres. Comme le car-

bonate de baryte coûte 214, cents la livre, la dépense pour l,(ioii

brique s'élèvera à $2.50. Il est plus économique d'employer le

chlorure de bariuni (|ui est soluble dans l'eau et peut ainsi être dis-

tribué ])lus régulièiement dans la masse, même en petite quantité;

dan.9 ce cas la réaction chimiiiue est aussi beaucoup plus rapiV'

L'objection à rem]>loi de ce réactif est «ju'on ne doit en employer

autant ((ue possible (pie la proportion tlit'ori';>:o, l'excès non uti-

lisé pouvant lui-même former un enduit. Une argile contenant

01 jiour cent de sulfate de baryte demandera 2(i livres de chlorure

de barium par mille briques, coûtant fi5 cents. Le traitement au

chlorure de barium provoquera la formation de chlorure de cal-

cium qui sera décomposé pendant la cuisson.

Comme dans l'argile moulée l'évaporation est la plus consi-

dérable auv coins et au.x angles, les enduits seront plus épais en

ces points, mais jilus l'évaporation sera rapide, moins il y aura de

sels solubles déposés à la surface. Les enduits pendant le séchage

sont plus frt>()uents sur les briques fabriquées avec des argiles très

plastj(jues dont la structure compacte retarde l'évaporation "rapide

de l'eau.

l'révention de l'enduil blanc mural.—La principale difficulté

est tout d'abord d'empêcher l'humidité de i)énétrer les murs. On
recommande d'employer des briques bien cuites, d'avoir un bon

draina'.ro et des fcmdations A l'éiireuve de l'eau. Si des efllores-

cences apparaissent on doit peindre les murs, quoique la peinture

puisse ne pas tenir dans les endroits mouillés. Une couche de

parafine ou d'huile de lin cachera bien le blancliissement des bri-
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RETRAIT.

Toutos les argiles se contractent en séchant ou en cuisant;

iliins le prsmitT cas on a le retrait à l'air, et dans le second, le

retrait nu feu.

Retrait à l'air.—Dans une argile complètement sèche tous les

prains s<' tnichent, mais il y a cependant entre eux un certain

espiice "u pore, variable avec la textu.e de l'argile. IjC volume

total do ces pores est à peu près celui de l'eau absorbée par l'argile

sans qu'elle change de volume, cette eau remplissant les espaces

laissés entre les grains. On l'appelle eau de porosité.

Une quantité d'eau en excès de celle nécessaire pour remplir

ce- espaces, produit un gonflement de la masse, et on peut alors

considérer que chaijue grain étant entouré d'une légère couche

d"eau, leur attraction mutuelle est moindre que dans l'argile sè<'he,

et l'argile dans ces conditions rési.ste moins à la pression. Un
excès d'eau séparera encore plus les grains au point que l'argile

deviendra molle et coulera. Dans tous les cas une argile conti-

nuera à gonfler à mesure qu'on y ajoute de l'eau jusqu'à ce ([ue la

quantité en soit, trop considérable pour qu'elle retienne sa forme.

Le retrait à l'air est généralement faible dans les argiles

sableusi-s, quelquefois de moins de 1 pour cent dans celles où le

sable est à gros grains, tandis qu'il est considérable dans celles très

plastiques ou à grains très fins, atteignant parfois 12 à 1.5 \youT

cent. Dans le traitement induscriel la moyenne est d'environ 5

à 6 pour cent.

Une argile peut dcimander une forte proportion d'eau pour

se pétrir, sans pour cela avoir un fort retrait à l'air, lequel tout

en variant avec la quantité d'eau ajoutée dépend aussi de la

texture de l'argile.

Le sable ou les matériaux sableux réduisent le retrait et sont

souvent a joules dans ce but; en rendant le mélange plus poreux

ils facilitent le séchage en permettant à l'eau de s'échapper et sou-

vent empêchent le fendillement. Si le sable ajouté est réfractaire,

il aide aus?i l'argile à conserver sa forme pendant la cuisson.

Retrait au /'our.—Toutes les argdes se contractent durant

certaines périodes de la cuisson, tout en pouvant se dilater légère-
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Vitrification complète.—LorequV n cliaufTo à une température

supérieure variant de 217" C. (500" F.) à 111° C. (30(1=' F.)

ou plus, aJDUtâs à la température précédente, il se produit un

amollisiienient plus complet des grains, suffisant pour détruire toute

porosité. De l'argile euite jusiju'A eet état présentera une surfare

l'olic, léi^èrcnient lustrée, et aura alors atteint le point extrême de

retrait.

Vinquoiiité.—En élevant encore la temjiérature on arrive au

fîontteiiicnti et au ramollis.stment complet de l'argile qui conduit

à l'étiit de fusion ou do visquosité.

Il est quelquefois difficile de différencier exactement ces trois

périodes, car l'argile peut s'amollir si lentement que le passage de

l'une à l'autre ne se fait que graduellement.

C0NB8 DE SEOEH.

Ces échantillons d'essais consistent en une série de mélanges

d'argile avec des fondants dosés de telle façon que chaque cône

atteifjne son point de fusion à quelques degrés les uns des autres,

et ils tirent leur nom du céramiste allemand, TI. Seger, qui le

premier en a fait usage. Les matériaux employés avaient une

composition constante et comportaient du kao'in lavé de Lettlitz,

du feldspath de Rôrstrand, du quartz ': Xorvège, du marbre de

Carrare et du peroxyde de fer pur. 1a.' cône 1 fond à la même
température qu'un alliage d'une partie de platine et de 9 d'or,

soit à 1150° C. (2102° F.) Le cône 20 fond à la plus haute

température qu'on puisse obtenir dans un four à porcelaine, soit

à 15.i0° C. (2786° F.) La différence entre deux cônes successifs

est de 20° C. (.'{6° F.) et le plus élevé dans la série est le cône 39.

Le cône ."fi est composé d'un schiste argileux très réfractaire,

tandis que le cône 35 est formé de kaolin de I^ettlitz (Bohême).

Une série inférieure fut préparée par Cramer, de Berlin, en

mêlant de l'acide borique aux matériaux ci-dessus mention:i «.

Ilecht a obtenu des mélanges encore plus fusibles en y ajoutant

du plomb avec l'acide borique dans des proportions déterminées.

Comme résultante de toutes ces expériences, il y a maintenant une
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COMPOSITION ET POINTS DE Fl'BION DES CÔNES DK SECIKH.

No. (lu

Cône
CompoBitiun

022

021

020

019

018

017

016

015

014

013

012

OU

010

09

08

07

06

05

04

03

02

01

!0
iO

/o
\^'

10
10

;fo

y
fO'

/o

\0

,'0

fo

\"
fo

^"

fa

\o
lO

ro

iO

]0
'0

fo

fo

^0

n
fo

1°
fo

^0
lO

10
/o

\0
I/o

10

5 NaKVi
5 l'bO

f
5 NajOin
5 PbO f"

5 NH!0\n
5 PbO r
5 NaaO'i
5 PbO /
5 NarfJ

H)5 PbO
5 Sm())n
5 PbO r
5 NaaO'n
5 PbO j

5 NaaO^A
5 PbO r
5 NaaO^n
5 PbO r
5 N'a20;
5 PbO
5 NaîO
5 PbO
5 N'aîO'j,

5 PbO f
SKsO \0
7 CaO fo

3 KaO \0
7 CaO (0

3 K2O '',0

7 CaO fo

3 K2O ,0

7 CaO fo

3 K2O \0
7 CaO fo

3 KA) \0
7 CaO 10

3 K2O \0
CaO {0

3 K2O ,0

7 CaO fo

3 K2O 10

f2

1

1 AlsOa'i
•

2 AUO^If/,

3 AliOJffy

4 AhOs
î ,,

5 Al203^^:}|

55 AljOafj;^

SiOii
H203/'
SiOï^
n^ojf
SiOai

B203;
Si02^
U2<)3f
SiOa\
BiOaf
SiOïl
IK03'
Si02
B203I'

6 AI2O3

65 AlïOa

7 AI2O3

7 CaO lO

f3

75 Al 203^
'J

8 Al203'y

2 FcaOshj
3 AI2O3 in

2 Fo203f3
AhOa^O
Fp203*3
Al 203^0
Fp203f3
Al2O3,0
Fe203f3
AhOs'O
Fe203|'3
Al 203^0
Fe203/3
AI2O3IO
Fc 203/3
Al2O3\0
Fe203/3
AI2O3IO
Fr203f3
Ah-oro
Fi"20.i',

AbOsl'*
FoiOï'
Ah03'

SiOil
«203;
Si02\
U;03l
SiOsl
U2O3/
SiOïl
B203/
SiOil
B203f

.r, Si02\
50 Bï03/
55 Si02,
4r> B203f
tï) Si02^
4<l B2O3
B5 Si()2l

an B-()3/
70 Si()2\

30 BjOsf
7.j SiOil
2Ô B2O3/
80 Si02l
20 HjOtt
86 SiOal
15 B2O3'
00 Si02
10 B2O3
95 Si02
05 B:03/

SiOï

SiOL.

05 FP2O3
45 AI2O3

4Si02

Point do fuHion

Uegréit F.
|
Degréa C.

5U01,004

1,148

1,202

1,266

1,310

1,364

1,418

1,472

1,526

1,580

1,634

1,688

1,742

1,778

1,814

1,850

1,886

1,922

1,958

1,994

2,030

2,066

2,102

2,138

2,174

620

650

680

710

740

770

800

830

860

890

920

950

970

990

1,010

1,030

1,050

1,070

1,090

1,110

1,130

1,150

1,170

1,190



DÉPÔTS n'AROILK KT KF. UlU^^r^

COMPOB.T.ON r.T.PO>NTH U»: KlSloN .>KH O.NU» .>K SK..;K,K.

17Î>

N'n "lu

l'i'ilii'

4

5

6

7

8

9

10

n

12

13

14

15

10

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28
2»
30
31

CornlKwition

JOSIS'?. \0 5AbO3
,0 7 CttO I

/•»•;} j^'ÎJ ;>
SAhOs

VO 7 ( a<) .1

/() 3 Ki<)

\0 7 CaO
/O 3 K

6 AliK)3

7 AU)3

4Si()J

6SiOi

7 SiO;!

SSiOa

OSiOi

, H)
10 7 CiiO I

~
"""'

3K^^.0 8A.X),

|0 3 Kit)
\ 10 AI.-03 lOSiOî

1 7 CaO f

fO 3 KX)\
j 2Alï«)3 12SiO..

\ 7 CaO f

/0 3î<-"\ 1 4A1X)3 HSiOi
3 CaO f

ro 3 KX) \ 1 6 AhOs 16Si02
;() 7 CaO f

|0 3 KiO 1 1 s A1X>3 18 SiOi
,0 7 Ca(aO I

aOl,'0 3 KaO \ 2 1 AhOs 21 SiO:
10 7 CaO

I

'0 3 K2O i 2 4 Ah03 24 Si02
,0 7 CaO
^0 3 K2O 12 7 AI2O3 27 SiOi

7 CaO I

ro 3K20
7 CaO

fO 3 K2O

/OSKiK) 1 3 1 Ah03 31Si02
10 7 CaO I

- ^ .. f 3 SAbOa 35Si02
,07 CaO f

"

fO 3 KaO 1 3 9Ah03 39 SiOi
,07 CaO f

m 3 KX) \ 4 4 AlîOi 44SiOj
M) 7 CaO f

(•0 3 K;!0 \ 4 i, Al ;U3 49 SiOi
7 CaO f

fO 3 Kif) \ 54 A1X)3 M Si02
!0 7 CaO '

i
3 K:<' i 6 0AbO3 fiO Si02

?0 7 Ca<> f

fO 3 K2O 1 6 6A2IO3 66Si02
7 CaO f

ifO 3K2O 1 - 2AI2O3 72Si02.
7 CaO f

|0;3K.OJ20 A1.03 2.K.S.02.

I
AI2O3 16 Si02

' AI2O3 6 S1O2

1 AI2O3 5 SiO"

l'uint (le fusion

Ih'liré» F. Vi.»r(-»i

1,2102,210

2,24fi

2,2S2

2,318

2,354

2,3'JO

2.4'26

2,4fi2

2,4>«)

2,534

2,570

2,f)0C

2,t'.42

2,678

2.711

2.750

2,780

2,822

2,858

2,894

2,930

2,9CC>

3,002

, 3,038

! 3,074
3,110

I
3,146

I 3.182

1,230

1,250

1,270

1,290

1,3111

1.3:«i

1,350

1,370

1.390

1,410

1,430

1,450

1.470

1.4!>0

1,510

1,530

1,550

1,570

1,590

1,610

1,630

1,650

1,670

1,690

1.710

1,730

1.7,50



1*^" COMMISSION OÉOLOOigiE, CANADA

roMPUMITION ET FUINT» DK rLHI(>\ DEr* (UNE:* UK HE(I ;H. -Suik.

s , .lu

32 Ah()3

Ali()3
AhOi
AlaOï

Coiiipoaittoii

4 SiOi
3:i

M
3.5

36
37

3 SiOi
2 5Si()i
2 SiClj

1 âSiOi

38
30

l'uint de fiuiun

DtgrAt P. \)i%t6n C
a.'.'ix J,77ll

;i,j:)4 1.7'.M)

3.2!l(l t.NIO

3,;t2»j l.NiH
a,;«i2 I,H,V)

3,.'I!M 1 VU)
3,43» l,<JIO

3.470 I.IMII

Pour sVii giTvir on les place en un {Miint du four ou on jn'ut

li'!< Burveillcr par un regard, inai-i où ild ne peuvent être en con-
ta( t avec les flammes du fover. Il est toujours bon de placer dan.-<

le four deux cônes ou plus d.' numéros différent* de façon à ce
qu'on wit averti non seulement du point final de fusion, mais
aussi de la rapidité de l'élévation de teni|)érature.

Pour connaître le cône convenable à employer dans la cuisson
d'une \ariété de pàl« on en introduit plusieurs dans le four, par
exemple les Nos (18, 1 et 5. Si 08 et 1 se plie tandis que 5 n'est

pus affecté, cela imlique (|ue la température du four est entre 1 et

à; on introduit alors les Nos 2, 3 et 4 et alors si i et 3 fondent
alors que 4 ne ehan;,'e pas. on en conclut que la température a
atti'int le point de fusion au cône 3.

Bien que la temiiéniture «le fusion des cônes soit donné-e dans
le tiibleau ci-<lessu>, on doit comprendre qu'ils ne sont pas faits

pour mesurer les températures, mais bien pour constater les effets

pyrodiimiques.

Les cônes employés aux Etata-TJnis et au Canada dans les

diverses branches de l'industrie de l'argile sont approximativement
les suivants:

Hriquc ordinaire 12-01
Hri(nic ordinaire, mite dure 1-2
Brifiuc de façade chamois 6-9 ou même plus
Briques rreuses 03-1
Terra-ootta 02-7 ou 8
Tuyaux i-%
Faïence blanche g-g
Brique réfractaire 5-14
Porcelaine 11-13
Poterie roufte 010-05
Poterie de grès ft-g
Porcelaine électrique 10-12
Tuyaux d'égouts 3.7
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Noa
du la-

bora-
toire

Noa
sur le

terrain

1505
1511
1518a)
1523
1530
1531

1532
1533
1334
1535
1-36

1537
1538
1539
1540
1542
1544
1545
1546
1547
1548
1549
1550
1551
1552
1568
1570
1571

1572
1574
1575
1576
1577
1578
1579
1580
1581

1583
1584
1585
1580
1587
1588
1589
1590
1591
1593
1594
1595
1590
1597
1598
1605
1606
1607
1609

LOCAUTES

13

41

22

11

8
7

5

29
31

32

33
34
17

50

40
38
30

20
19

18

39
46
51

10

86
70

72
50
80

71

81

77

73
57

57

57

57
57

57

57
02
o:î

07
07

07

91

92
93
88

70
75

Schiste près de Victoria Mines P. O., Sydney ..

_

(a)iMélange d'argile alluviale et de schiste, New-Glasgow

Mélange de fclsitc de Coxheath et d argile d Hussey

Argile jaune, Mira River Brick Works
_, j .,, u •

, , u
ScSstc au-dessous de la couche Lloyd à l'ouest de Ulack Point, t -B.

Schiste inférieur (3 pieds) Cranberry Head,C.-B

Couche de schiste de 3 pieds à 6 pieds du toit, Cranbcrry Hcml.

Partie supérieure de la coujhe de schiste, C ranbcrry Head

Schiste du côté est de Oxford, Point C.B. .

.

Schiste de la couche Crawley, Big-Bras d Or, C.-B

.Schiste avec charbon, près de Black-Rock Point, Big Bras d'Or, C -U.

(i " **

Schiste sur la côte <lu hilvre de Sydney, 500 pieds au nord do Viit.^ria Mines P.O.

Schiste noir, pn'^s du gué du ruisseau McIxUan, New-Olasgow

Schiste du Ik-ar-Houd au .sud de Hîiwkesbtiry.^

Schiste près de l'Hôpital do la .Marine, l'oint fc-dward, Sydney.

Schiste du puits d'aérugo, charbonniige No. 4, &ydney-Mims

.Schiste à environ \\ mille à lest de Lower-Baraehois .._

Schiste rouge à environ l\ mille i\ l'est de Lower-Barachois.

Schiste de la première anso h l'est de Lower-Baraehois

Schiste ai de mille au sud do Indian-Cove, havre de Sydney

Schiste de Kast Hiver en face du puits Allan, Now-C.Kosgow ..

Schiste sur un ruis.seau entre New-Glasgow et Woodburn .

Schiste près de Victoria Mines P.O.

.\rgile bleue d'un marais, Albert-Mines, N.-B

Schiste en haut de la carrière de grès au nord de Fort-Hood

Schiste vert au sud do Pnrt-Hood

Argile réfract aire, Shubénacadio

Schiste près do la carrière do grès, au nord de Uorcliester, N.-li

.Schiste sur le rivage, Port-IIood.
, \^ .

Schiste près de la carrière de grès au nord de Dorchester.

Schiste le long du rivage au sud tU- .(oggins..
_

Schiste sous-carbonifèro au sud do Port Hood
.\rgile réfractaire, Shiibénacadio

Argile rouge, du rui.sseau Dingèiio. C.-R

Argile blanche
"

.\rgile bleue

."Schiste rouge, Sackville, N.-H

(f li Vase de la grève, Shubénacadio
(g):Schiste, Port Hood.

Schiste du riviigo entre Invoinoss et Big Hiver.

Argile au-dessous de la couche de 13 pieds, ruisseau Kennedy, Iiivompss.

.\rgilo h briciue, Badderk, C.B
Schiste rouge près d'Ilarcourt _

.\rgile inférieure, King Mine, Minto, N.-B
Schiste surmontant le charbon, Bamos Mine, Minto, N.-B

Argile inférieure, Barnes Mine, Minto

Schiste de Chipnian, N.-B . i\ la station du chemin de fer.

.Argile l>lanche de surface, près do Marshalltown.

.\rgile de la ferme Bloomfnld, près de Shubénacadio .

.

.\rgile à brique, Annapolis

Argile à brique, Middleton
Schiste silurien, Arisaig

.Schiste de Baltimore, N.-B

Quantité
d'eau

pour cent
ajoutée

15 4
17

24 2

17 6

13 2
18 6
22
17 6

19 8
17 6
16 8
22
13

22
33

24 2
17

19 4
16 8
18 8
22

19

220
20
22

29

22
19 4
13 2

27 2

15 4

13 2

14 4
24 2
16 6
33
20 4
13 6
21 2

22.0

rajka-aaniSP'"'



ENDICE I.

MocLAQS EN Terre Molle

Retrait
au feu

-0
3

5

1

1

-0

5
11
—

—

-0
-0
-0

-0
-0

—

—
1

-0
-0

1

—
—

1

Ctme 010

Couleur

Cône 03 Cône 1

Rouge cbamoin . .

.

Rouge.
Chamois.

jRougc .

.

Chamois.

Brun..

Ab- i Retrait
sorption au feu

pour cent

Ab-
j Retrait

Couleur sorption
{

au feu

pour cent
Coul'ur

11 65
11 66

10 Brun
7 'Ro'.ige brillant.

Kouge foncé
Rose

j

(!)hamois I

Rouge foncé
Rouge
Rouge clair. ..

J

Rouge clair

Rouge
Rouge clair

Rouge
I Fissures et gaucli

Rose
Chamois
IBlanc. .

Rouge
Rose
Rouge

Blanc.

.

Rouge

.

7 Chamois rougeâtre:
8 Chamois
jChamoia rougciitro

4 iRose..

2 Rouge
Chamois.
Rouge clair

15 Rose
2 [Chamois foncé.,

Blanc...

3 Rose
3 iRouge
3 Rouge clair.

8 Rouge
6 iRoBo

20 62

18 56

13 02

19 96

14 42

16 97

16 64

15 43

13 70

16 79
10 13

19 02
13 37
10-78

12 71

14 20

13 18

13 11

13 42

18 37

15 65
i

6 91 !

issemcnts (

14 (t

20 18

20 19

13 15

13 69
13 90

13 50

15 70

14 23

13 66

13 72

11 97
14 74

19 OO
18 ()6

Ifl 01

10 72

10 02
13 51

10 11

11 60

13 27

12 .".2

2.5 94
2! S3

13 41

21 36

15 41

15 52

1 3 |Rougc foncé.

1 () Rouge
Rouge foncé.

1 Chamois.

1 Brun rougeâtre

5 <• Rouge foncé. .

5 6 " "
. .

ans la cuisson

3 Rouge
3 Rote.

5 6 Rouge fonce"'.

5
6
6 3
4 3 Brun rougeàt re

.

2 Blanc. , .

Rose
10
4
70

8 () Brun rougeâtre.

7 7 Rouge
3 •

Rose..

SO Brun rougeâtre
3 Rouge foncé.

Roujje
Rouge oluir

Rouge

I

4

4 ()

5 7

1

10
5 3

2

Blanr.
Rouge

5 27
5 70

13 18

13 88
9 13

4 52

5 84
9 ;«>

9 24
12 02

3 78
4 11

3 02
1 32
H 20
ir(X)

12 <)3

12 41

73
1 98

21

5 42
8 88
16 01

22 97
î» 2t

.S.'>

5 29
7 38

4 It

21 22
17 10

5 85
13 31

2 Rouge foncé.

Brun rougeàt re

2
4

5 Brun..

6 3 Brim rougeAire
7 6
5 3 Rouge

1 Rcjiige

4 Chamois.

5 Rouge

3 Riiiige foncé

7

5 4 Bhinc.

4 7 Rouge foncé.

5 " "
.

.") Crème

Gonflement

Ab-
sorption
pour cent

14 00
2 42
08

4 72
3 (»8

1 42
20 9
42 7

14 24

5 17

s 99
2 70

10 17

10 74

1 30
75

12 64

«?^m^T





ne 9

Pbusê a i^K

leur

s: a
.2 8

o 3

Couleur

03 Rouge
(13

03 Brun...

1-88

03
03
03
tu
03
03

Chamois
Brun rouiseâtre

(.'huinois

lirui\ ioun«'!ilrf.

illuuRr fonce''. .

03 Rouge.

9 80

tH

9 i".

8 21

13 J»

IJ (IS

US»
',) 4li

13 52

. Rouge

.

SU

*

'.'..'.'.'... 4^i

03
03
03
03
03

1

03
03
03
03
03

lîrun rougeâlro.

Chanioiï*.. ....

Rouge foncé. .

.

Crème
Routse
Uruii rouprâtrc.

llrun jiiviiKitrc

Brun lotici- .

Brun luarbri'..

14 2()

12 10

6 02
4 52

t) 2<_l

l'> 75
15 tH)

15 «0

12 M
8 58
12 30

OU)
03
03
03
03
03
03

Brun..
Chaiiiois

Ri)se..

Rouge uuirbrc.

liruii ruiitseâtri'

0-11

4 34

1 Chuui"i> l"'»'

1 Rose iiiailiro.

03 Rouge liiiici-.

03 Brun ri>uiicâtre.

(13 Ro\iue ('iiiié.

1 CrrMie

03
03
03
03

Brun i(inKc;'iln\

(huinuis
Riiune clair

Cliiiinois

10 01

10 90
iri«8

12 tiO

7 15

t) 14

.1 Ul

I) 43

S 10

14 7S

7 »«•

13 7li

15 3»

14 41

9 4
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Ijin
1.-1(12

1,V«

l.ill»

1J<K)

l.VW
ir.ii'i

l."ilO

i.-.ij

i5i;i

ITiia lai

1514
1514 la

1515
l,-l»i

i:.17

151!l

IS'.tl

1.V21

1521'

1524
1525
15-2<i

1527
152>
152H
151.1

1.5.5:1

l.-,5l

1.5.55

1.5M1

1.5.57

1,5.5s

1.5.5'(

1.5i;il

1.51,1

i.-h;2

i.vw
1.5r,t

1.51.5

i.v;7

llilll

111112

loti
llilll

Hili,s

llilll

1..11

y
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Parrsboro, d^'pôt d'argile -g

" anciomn's briqunterieH .......'....'... 77
Perniicn, renferme (lueKiuos couches d'argile ou de schiste 63

'
1111 Nouveau-Brunswick 111

Pholèrite dans l'argile i\i
Pictou, bassin 4-
Pl!isticit(i (le l'argile ,2'

Pleistocène, argile no si 1 îo
Port-Hood, bassin

0J-81-11J

Poterie, argile convenable 78-83-115
Poterie, faïence convenable g4

" grès convenable gg
'^ St-.Fean, N.-H., une seule ''.......... 124
" comment faire disparaître la teinte jaune l-,8

Preston, poterie ~q
Pugwash, bri(|ueterie

jj()"
calcaire du carbonifc're inf(5rieur ]0.2i

Pyrite dans l'argile LVI-HiS
en nodules dans l'argile 57-87-l(J()

Q
Quartz dans l'argile., 148-154

Read, Albert, briqueterie à Avonport
j jg

Reid, D. \V. B., sondage pour argile sur la propri<^t(5.. 90Kyan, M. and Son, briqueterie à Frédéricton 105
Ry-an, briqueterie à Fréd<5ricton, ri^sultat des essais ],3i
Résistance à la traction de l'argile 174
Retrait de l'argile U4

S

St-Jean, X.-B., argiles "t briqueteries 113-124
fealmon-Bay, N.-B., dépôts de schiste jog
Sels solubles, dans l'argile.. ^aa
Sable dans l'argile. . j^
Sedgewick, Wm., sondage sur sa propriété 92
Seger, cônes j-g
Sélénite dans l'argile 146
Schiste, formation

145

l
résultat des essais 21.22-23-24^2ô-2<)-30-3i-.32-33-.34-35

30-.'i7-40-41-43-4,5-46-47-48-.50-5I-52-53-54

, j .. *")-5()-57-60-61-63-70-105-107-109-l 10-1 11-1 12
description de divers dépôts 19-21-22-2.5-''r)-'>7-.37-38

l l
39-40-41-43-45-40-47-48-50-51
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